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HATTH1EU , VI 33, 

Chcrchcz premieremcnt le royaume dc Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donnees par surcroit. 



LIVRE DE LA GENESE. 



CHAPITRE HUITlftME, 



CONTINUATION. - »ES ENFURS. 



Des enfers de ceux qui ont passe leur vie dans Vadultere et dans 
la ddbauche ; et des enfers des fourbes et des enchanteresses . 

824. II y a, sous le talon du pied droit ( du grand homme), un 
Enfer ou sont ceux qui se sont plus dans la cruaut£ et en m&me 
temps dans les adulteres, etqui onttrouv^ dans de tels actes les plus 
grandes jouissances de leur vie : ce qu'il y a d ? 6tonnant, c'est que 
ceux qui ont 6t6 cruels dans la vie du corps se sont aussi livres plus 
que les autres a Tadultere. De tels hommes sont dans cet enfer; 
la , ils ont recours k des exp6diens exterables pour exercer leur 
cruautd; ils se font, par des moyens fantastiques , des vases en 
forme de mortiers k broyer les plantes, et des instrumens en forme 
de pilons, avec lesquels ils broient ainsi et torturent tous ceux qu'ils 
peuvent saisir. Ils se font aussi de larges haches semblables k celles 
des bourreaux, ainsi que des tarieres, ets'en serventpour se livrer 
les uns contre les autres & des actes de violence. lis ont encore 
recours k d'autres moyens feroces. La sont quelques-uns des Juifs 
qui ont autrefois trait6 les nations avec autant de barbarie ; et au- 
jourd'hui cet Enfer s'accroit surtout par le nombre de ceux qui, 
ayant v£cu dans le moude qu'on appelle chretien, ont plac£ tout le 
plaisir de leur vie dans les adulteres , etqui, pour la plupart, sont 
6galement cruels. Quelquefois leur plaisir se change en une odeur 
d ? excr6mens humains qui se repand fortement lorsque cet Enfer 
s'ouvre; j'en ai 6prouv6 l'effet dans le monde des esprits, et alors 
j'ai failli m'evanouir. Cette odeur infecte envahit parfois l'Enfer , 
ii 1 
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et parfois ne sc fait pas scntir ; c'est le plaisir que ces esprits trou- 
yent dans les adult&res , qui se change en une telle infection. Quand 
ils ont ainsi v6cu un certain laps de temps dans de telles horreurs, 
ils sont laiss^s seuls; ils restent immobiles dans leur tourment, et 
deviennent semblables k de hideux squelettes , mais n6anmoins ils 
vivent, 

825. Dans la direction de la plante des pieds, en avant et a une 
assez grande distance , se trouve TEnfer qu'on appelle G&ienne , 
ou sont les femmes impudiques qui ont fait consister tout leur plai- 
sir dans les adulteres, en les considerant non seulement comme 
permis , mais m£me comme honorables , et qui, sous diff^rens pr£- 
textes d'honneur , ont porte des hommes simples et non pervertis 
A commettre de telles infamies. On y voit apparaitre comme une 
espece de feu, tel qu'est celui qui brille dans lair pendant un vaste 
incendie ; il y existe aussi une chaleur ardente quil m'a et6 donn£ 
desentir par l'effetqu'elle pvoduisit en se repandant sur mon visage; 
et Todeur qui s' exhale de ce lieu est comme celle que r^pandent 
des os et des cheveux bruits. Get enfer se change parfois en ser- 
pens affreux qui les dechirent; alors elles d^sirent la mort , mais 
elles ne peuvent mourir. Quelques-unes ayant &t6 mises en liberty, 
vinrent a moi, et me dirent qu'il y avait Ik une chaleur brulante; 
que cette chaleur , quand il leur est permis de s'approcher de quel- 
que society de bons esprits, se change en un froid intense , et qu'a- 
lors elles sentent en elles, depuis une extremite jusqu'ik l'autre, 
une ondulation de feu et de glace qui les fait horriblement souffrir. 
Toutefois elles ont des momens ou elles sont dans la fureur de la 
passion qui les brule; mais, comme je l'ai dit, leurs 6tats changent. 

826.- 11 y a quelques personnes de Tun et de r autre sexe, dans 
le monde qu'on appelle chr6tien, qui avaient cru, etant dans la vie 
du corps, que leurs adult^res etaient non seulement licites, mais 
m&me saints, et qui avaient ainsi eu, sous l'apparence de sainted, 
des manages communs , scion le nom qu'ils avaient l'impiete de 
donner a un tel commerce, je remarquai qu'ils furent envoyfo 
dans la Gehenne; mais, comme ils y venaient, il se fit un change- 
ment : le feude la Gehenne, qui est dune couleur rouge, devint 
h leur arrivee d'une couleur blanchatre ; et je pergus que cette place 
ne leur convenait pas; aussi cette cohorte inf&me fut-elle tir6e de 
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la et port^e sur une plage qui est par derriere ; et il me fut dit 
qu'ils 6taient dans un autre monde ou ils se plongeaient dans des 
6tangs > et de la dans une nouvelle Gehenne faite pour eux. J'ai 
entendu dans la Gehenne un certain sifflement qu'on ne saurait 
d^crire, mais le sifflement ou bruit sourd de la Gehenne 6tait plus 
fort que celui des esprits qui avaient souill6 la [sainted par des 
adulteres. 

827. Ceux qui dressent des pieges au moyen de l'amour conju- 
gal et de l'amour pour les enfans , en se comportant de telle sorte 
que le mari ne doute aucunement qu'ils ne soient des hotes chastes, 
vertueux, et des amis sinceres, et qui, sous cet ext^rieur et par 
plusieurs autres artifices, commettent Fadultere avec plus de s6cu- 
rit£, ceux-la sont dans FEnfer qui est sous les fesses; ils vivent 
au milieu d'excr^mens infects, et ils sont en vastation, jusqu'a ce 
qu'ils deviennent comme des os , parce que ce sont des fourbes. 
De tels esprits ne savent m6me pas ce que c'est que la conscience. 
Je me suis entretenu avec eux ; ils £taient 6tonn£s qu'on eut de la 
conscience et qu'on put dire que Tadultere 6tait une action oppos^e 
a la conscience. Je leur r^pondis qu'il £tait aussi impossible h ceux 
qui commettent Tadultere sans remords de conscience de venir au 
Ciel qu'& un poisson de nager dans Fair ou a un oiseau de voler 
dans lather , parce que sit6t qu'ils en approchent ils ^prouvent une 
sorte de suffocation, et leur plaisir se change en une odeur infecte; 
qu'ils ne peuvent 6vitcr d^tre pr6cipit6s dans l'Enfer, et d'y de- 
venir comme des squelettes n'ayant qu'un souffle de vie, parce que 
la vie qu'ils se sont faite est telle, que, lorsqu'ils laperdent, ilne leur 
reste plus qu'un souffle de la vie r^ellement humaine. 

828. Ceux qui d&irent par-dessus tout fl6trir les jeunes filles, 
ou dont le plus grand plaisir consiste a surprendre ou a ravir leur 
virginity, sans aucun but de mariage ou de procreation ; qui, aprcs 
les avoir privies de leur innocence, les abandonnent, prennent du 
d6gout pour elles et les prostituent, ceux-la, dans Fautre vie, subis- 
sent les cMtimens les plus rigoureux ; car ceux qui ont eu une telle 
conduite ont agi contre l'ordre naturel , spirituel et celeste, ctnon 
seulement contre Favour conjugal, qui, dans le Ciel, e^t regards 
comme tres-saint , mais aussi contre 1'innoceace, qu'ils blessent et 
d&roisent en precipitant dans une vie de prostitution de jeunes 
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innocentes qui auraient pu 6tre remplies d' amour conjugal. On sait, 
en effet, que c'est la puret£ du premier amour qui conduit lea 
vierges a un amour conjugal chaste et conjoint les caracteres des 
ipouxj: or, comme la saintete du Ciel est fondle sur Tamour con- 
jugal et sur T innocence, de tels esprits sont rigoureusement punis,. 
comme £tant homicides int^rieurs. 11 leur semble 6tre months sur 
un cheval fougueux qui les fait sauter en l'air, et ils sont saisis; 
d'une terreur aussi grande que s'ils 6taient pr^cipit<5s de dessus le 
cheval avec p6ril de perdre la vie. Ensuite il leur semble 6tre sou& 
le ventre du cheval fougueux , puis se glisser par la partie post£- 
rieure du cheval dans son ventre; et alors ils s'imaginent tout-a-coup 
qu'ils sont dans le ventre d'une prostitute corrompue, prostitute 
qui se change en un grand dragon, et ils restent la dans la torture 
ainsi envelopp^s. Ce ch&timent se reproduit bien des fois, pendant 
des centaines et des milliers d'ann6es, jusqu'a ce qu'ils soienfc 
remplisd'horreur pour leurs cupidit^s. On m'a dit que leurs des- 
cendans sont pires que les autres enfans , parce que par heritage 
ils tirent de leur p&re quelque chose de semblable. C'est m&me a 
cause de cela qu'il nait rarement des enfans d'une telle union , et 
que ceux qui en naissent ne restent pas long-temps dans cette vie. 
829. Ceux qui, dans la vie du corps, ont des pens<5es Iascives ? . 
et tournent en propos obsc^nes tout ce que disent les autres , jus— 
qu'aux choses saintes, et qui ne s'amendent m6me pas dans l'Sge^ 
mur, ni dans la vieillesse, alors que le souffle delalascivet6 qui vient- 
de la nature ne se fait plus sentir , ceux-U continuent & penser et k 
parler de la m6me manure dans V autre vie ; et comme la leurs pen- 
s£es sont communiques , et se changent parfois chez les autres; 
esprits en representations obscenes , il en resulte des scandafe* 
Leur chatiment consisted 6tre 6tendus horizontalement en presence 
de ceux qu'ils ont offenses ? eta 6tre routes avec rapidity de gauche 
adroite comme un rouleau , ensuite de travers dans une autre po- 
sition, et de m&me dans une troisidme; ils sont nus , en presence 
de tous , ou a demi nus , selon la nature de la lubrici';e , et en 
meme temps un sentiment de honte leur est imprime ; puis ils sont 
roules par la t6te et les pieds k la manure d'un axe transversal y 
d'ou resulte de la resistance et en meme temps de la douleur ; cac 
il y a deux forces en action; Tune agit circulairemeat , §t l'autre 
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en arriere; cette correction produit ainsi des tiraillemens doulou- 
reux. Ces scenes termintes , on donne au patient la liberty de se 
soustraire a la vue des esprits, et on lui insinue un sentiment dc 
confusion; n^anmoins ily a des esprits qui le tentent, pour qu'on 
s'assure s'il persiste encore dans de telles infamies ; mais , taut 
qu'il est dans cet 6tat de confusion et de douleur, il se tient sur 
ses gardes ; ainsi il se cache, quoiqu'on sache bien ou il est. J'ai 
vu exercer cette correction , vers la partie ant6rieure, et k une cer- 
taine distance. 

II y a aussi des enfans , des adolescens et des jeunes hommes 
qui, dans la folie et la passion desordonnee de Ieur &ge, se sont 
imbus des principes abominables que Ies femmes , surtout celles qui 
sont jeunes et belles , ne doivent pas appartenir aux maris , mais 
qu'elles appartiennent k eux et a Ieurs semblables, le mari restant 
seulement p6re de famille et charge d'^lever les enfans; on Ies 
reconnait , dans T autre vie, k leur langage enfantin; ils sont par 
derri^re et k une certaine hauteur. Ceux d'entre eux qui se sont 
confirm^ dans ces principes, et qui y ont conform^ leur vie, sont 
punis h faire pitie, dans l'autre vie, au moyen de luxations et de 
torsions faites en diff&rens sens par des esprits qui peuvent par 
ruse les mettre dans la fantaisie du corps et en m£me temps dans 
la sensation corporelle de la douleur. lis sont tellement d6chir6s 
par ces coups redoubles et par les efforts qu'ils font pour opposer 
de la resistance , qu'il leur semble fitre pour ainsi dire divisds en 
morceaux et en lambeaux au milieu des plus vives douleurs ; et ces 
chatimens sont reputes jusqu'a ce que , frappes de l'horreur des 
principes d'une telle vie, ils cessent d'avoir de semblables pensees. 

830. Ceux qui pour tromper emploient une adresse raffinte, 
en prenant une physionomie douce et un langage flatteur , en te- 
nant interieurement cache le poison de leurs fourberies, et en s'em- 
parant ainsi des hommes dans le but de les perdre , sont dans un 
Enfer plus horrible que celui des autres, et m6me plus horrible 
que l'Enfer des meurtriers. II leur semble vivre au milieu des ser- 
pens; et plus leurs fourberies ont ete pcrnicieuses, plus les serpens 
paraissent teroces et venimeux, et plus il y en a qui les enlacent et 
las dechirent ; tout ce qu'ils savent, c'est que ce sont des serpens; 
les douleurs et les tortures qu'ils gprouvent sont semblables k celles 
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que les serpens font souffrir : peut-£tre que peu de personnes you- 
dront le croire , neanmoins c'est !a verit<L Ce sont la ceux qui de 
dessein pr<knedit<5 se livrent a des fourberies, el qui font consister 
en cela tout le charme de la vie. Les ch&timens des fourbes varient 
en raison de la nature de leurs fourberies. En general , ils ne sont 
point tol6r£s dans les soci£t6s, mais ils en sont expuls^s ; car tout 
ce que pense un esprit est aussit6t su et per$u par ses voisins; on 
sait en consequence s'il pense a tromper, et quelle est la fourberie 
qu'il medite. Chassis enfin des e soci6t6s , ils se tiennent solitaires, 
et paraissent alors avoir un visage quatre ou cinq fois plus large que 
le visage des autres, avec un large bonnet couleurde chair, tirant 
sur le blanc 9 demeurant dans leurs tortures, semblables a des simu- 
lacres de mort. II y en a d'autres qui sont fourbes par caractere, 
mais non de dessein pr<5m£dit£ , ni en se donnant une autre phy- 
sionomie ; ceux-la sont aussit6t reconnus, et leur pens£e est claire- 
ment perdue ; ils se vantent m&me de leurs fourberies, comme s'ils 
voulaient parattre habiles : ils ne sont pas dans un Enfer aussiaffreux. 
Mais, dans la suite , par la Divine Mis^ricorde du Seigneur, je 
donnerai plus de details sur les fourbes. 

831 . II y a des femmes qui ont vfou selon leurs penchans, qui 
ne se sont occupies que d'elles-m&mes et du monde, etqui ont 
plac6 toute la vie et le plaisir de la vie dans un decorum ext<5rieur; 
aussi, dans la soci<5t£ civile, ont-elles dte plus estim6es que les autres. 
II est r6sult£ de cette activity et de ces dehors qu'elles ont pu par 
des manteres de bienseance s'insinuer dans les cupidit^s et dans les 
volupt£s des autres, sous des pr^textes honn&tes , mais dans le but 
de dominer. De la leur vie est devenue un tissu de dissimulation 
et de fourberie. A Texempledes autres femmes, elles ont fr&juente 
lesfiglises, mais sans autre mobile que de paraitre honn&es et 
pieuses ; du reste, denudes tout-a-fait de conscience, elles se sont 
abandonn^es a la d£bauche et k l'adultdre toutes les fois tju'elles 
ont pu le faire secretement. De telles femmes conservent les rnfones 
pens^es dans l'autre vie ; elles ne savent pas ce que G'est que la 
conscience et se moquent de ceux qui en prononcent le nom : elles 
entrentdans les affections des autres, quclles qu'elles soient, en 
feignant ThonnGtet^, la piet£, la compassion, Tinnocence, se ser- 
vant de ces moyens pour tromper : et toutes les fois que les liens 
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ext^rieurs leur sont 6tes , elles se livrent aux actions les plus crimi- 
nelles et les plus obscenes. Ce sont elles qui , dans 1'autre vie , de- 
viemient magiciennes, ou cnchanteresses, et quelques-unes d'entrc 
elles sont nominees sirenes. La, elles congoivcnt dcs artifices iu- 
connus dans le monde i ce sont, pour ainsi dire, des eponges qui 
s'imbibent de ruses ex^crables ; et elles ontun tel gfait, qu'elles les 
exercent avec promptitude, Les artifices inconmis dans le monde et 
dont elles s'instruisent la sont ; qu'elles peuvent parler comme si 
elles 6taient dans un endroit autre que celui ou elles sont, de sorte 
que leur voix est entendue comme celle de bons esprits qui seraient 
dans un autre lieu : qu'elles peuvent etre en meme temps comme 
chez plusieurs, persuadant ainsi aux autres qu'elles peuvent 6tre 
en quelque sorle presentes partout : qu'elles parlent comme plu- 
sieurs ensemble et en plusieurs lieux en m6me temps : qu'elles 
peuvent detourner ce qui influe des bons Esprits , m6me ce qui 
influe des Esprits angeliques, etle pervertir aussitot en leur faveur 
par divers moyens ; prendre la ressemblance d'un autre par les 
idees qu'elles saisissent et qu'elles represented ; inspirer a qui elles 
veulent de Paffection pour elles-m^mes, en s'insinuant dans F6tat 
m6me de P affection d'un autre; se d^rober subitement k la vue et 
devenir invisibles ; representer devant les esprits une (larame blan- 
che autour de leur propre t6te, et cela devant plusieurs, ce qui est 
un signe angelique; feindre 1' innocence de differentes mariieres, 
m&me en representant des enfans qu'elles couvrent de baisers. Elles 
inspirent aussi a ceux contre lesquels elles ontde la haine le dessein 
de les tuer, parce qu'elles savent qu'elles ne peuvent pas mourir ; 
ensuite elles lesaccusent d'etre homicides et rendent publique leur 
action. Elles ont tir£ de ma m<$moire tout ce que j'ai pens£ et fait 
de mal, et elles Font fait avec une adresse admirable. Elles ont, 
pendant que je dormais , parte avec d' autres absolument comme par 
moi, de maniere que les esprits £taient persuades que c'^tait moi- 
m&me qui avais parte, et elles pronon$aient des impostures et des 
obsc6iites. Elles emploient en outre bien d'autres moyens. Leur 
caractere est si persuasif qu'on ne pergoit rien en lui qui puisse 
eveiller le doute ; en consequence leurs idees ne se communiquent 
pas comme celles des autres esprits. Elles ont des yeux de serpens, 
comme on dit, ayant la vue et l'idee presents de tout cote. Ces 
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Enchanteresses ou Sirenes sont rigoureusement punies , les unes 
clans la Gehenne , les autres dans une sorte de cour au milieu des 
reptiles, d'autres par les dechiiemens et divers froissemens qui leur 
causcnt la plus vive doi " jar et d'affreux tourmens. Apres un cer- 
tain laps de temps, elles sont isolees et deviennent eommedes sque- 
letles depuis la tete jusqu'aux pieds, — La Continuation a la fin 
de ce Chapitre. 



CHAP1TRE HUITIEME, 



1 . Et Dieu se souvint de Noach , et de tout animal, et de toute 
bete qui (etaient) avec lux dans 1'arche; et Dieu fit passer un vent 
§ur la terre, et les eaux s'arr6t6rent. 

2. Et les sources de l'abime et les cataractes du Ciel furent fer- 
m6es, et la pluie du Ciel fut retenue. 

3. Et les eauxse retirerent de dessus la terre, allantet reve- 
nant; etles eaux dimiauerent a la fin de cent cinquante jours. 

4. Et 1'arche se reposa au septi6me mois , le dix-septieme jour 
du mois, sur les montagnes d'Ararath. 

5* Et les eaux Etaient allant et diminuant jusqu'au dixieme 
mois;au dixieme, le premier du mois, les sommets des montagnes 
parurent. 



6. Et il arriva qu'a la fin de quarante jours Noach ouvrit la 
fenetre de 1'arche qu'il avait faite. 

7. Et il mit dehors le corbeau ; et il sortit allant et revenant 
jusqu'au tarissement des eaux de dessus la terre. 

8. Et il mit dehors d'avec soi la colombe, pour yoir si les eaux 
(Haient diminu^es de dessus les faces de l'hutaus. 

9. Et la colombe ne trouva pas ou reposer la plants de son pied; 
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et elle retourna & lui vers I'arche; car les eaux (ttaient) sur Ies 
faces de toute la terre ; et il etendit sa main , et il la regut et la 
retira vers lui dans I'arche. 

/ 7 10. Et il attendit encore sept autres jours, et il mit de nouveau 
Wcolombe hors de Tarche. 

11 . Et la colombe revint a lui vers Ie temps dusoir; et voici , 
unefeuille arrach6e d'un olivier (etait) dans son bee; et Noach 
connut que les eaux de dessus la terre dtaient diminu6es. 

12. Et il attendit encore sept autres jours; etil mit dehors la 
colombe, et elle ne continua plus arevenir a lui. 

13. Et il arriva que Tan six cent un, dans Ie commencement au 
premier du mois, les eaux s&herent de dessus la terre ; et Noach 
6ta la couverture de I'arche, et il vit ; et voici , les faces de 1' humus 
avaient 6te s^chees. 

14. Dans le second mois , au vingt-septieme jour du mois , la 
terre fut s6ch£e. 



15. Et Dieu parla a Noach, en disant: 

16. Sors de I'arche, toi et ton (Spouse, et tes fils et les epouses de 
tes fils avec toi. 

17. Tout animal qui (est) avec toi, de toute chair, quant a 
1'oiseau, et quant a la b6te , et quant a tout reptile rampant sur la 
terre, fais-(Jes) sortir avec toi , et qu'ils se r^pandent dans la terre, 
et qu'ils se fructifient ct se multiplient sur la terre. 

18. Et Noach sortit, et ses fils, et son Spouse, et les Spouses de 
ses fils avec lui. 

19. Tout animal, tout reptile, et tout oiseau, tout ce qui rampe 
sur la terre, selon leurs families sortirent de I'arche. 



# 



m 



20. Et Noach construisit un autel a Jehoyael; et il prit de 
toute bete pure et de tout oiseau pur; et il offrit des holocaustes sur 
Tautel. 
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21. Et Jehovah scntit une odeur de repos; et Jehovah dit 

en son coeur : Je ne conlmucrai pas davantage k maudire I'huinus 
a cause de l'homme, puree que I'lmagination du coeur del'homme 
(est) mauvaise des sa jeunesse, et je ne continuerai pas davantage 
a frapper tout ce qui vit, comme j'ai fait. 

22, En outre, pendant tous les jours de la terre , les semailles 
et la moisson, et le froid et le chaud, et 1'ete et l'hiver, et le jour 
et la nuit, ne cesseront point. 

CONTEND. 

832. Maintenant il s'agit de l'homme de la nouvelle Eglise, qui 
est nomme Noach ; et de son &at apres la tentation jusqu'a sa 
regeneration et au-dela , en suivant 1'ordre de l'accomplissement 
des choses. 

833. Du Premier etat apres la tentation ; des fluctuations de 
l'homme entre le vrai et le faux , jusqu'ii ceque les Veritas com- 
mencentafitre vues. — Vers. 1 a 5. 

834. Du Second £tat, qui est divise en trois parties: La pre- 
miere , quand les v6rites de la foi ne brillent pas encore ; la seconde, 
quand les v^rit^s de la foi brillent avec la charit6 ; la troisieme , 
quand les biens de la charit^ se montrent avec eclat. — Vers. 6 
a 14. 

835. Du Troisieme etat; quand l'homme commence a agir et 
a penser d'apres la charite, c'est la le premier etat du r6g£nere. — 
Vers. 15 A 19. 

836. Du Quatridme etat; quand l'homme agit et pense d'apres 
la charity. C'est le second 6tat du r£gen£re. — Vers. 20, 21. 

837. Enfin, de cette nouvelle Eglise suscitee a la place de la 
pr^cedente; sa description. — Vers. 21 , 22. 

SENS INTERNE. 

838. Dans les deux Chapitres qui prudent , il a ete question 
de la nouvelle Eglise, appelee Noach, ou de l'homme de cette 
Eglise ; d'abord, de sa preparation pour recevoir la foi , et par la 
foi la charity ; ensuite, de sa tentation; puis, de la protection qui 



GENfiSE. CHAP. HUITlfcME. Ii 

lni futaccord^e pendant que la Trfe-Anciennefiglise p^rissait.— 
Maintenant, il s'agit de son etat apres la tentation, et m6me de 
l'ordre selon lequel il s'est accompli ; il s'agit en m6me temps de 
l'ordre selon lequel il s'accomplit chez tous cenx qui doivcnt 6tre 
reg6ner6s ; car telle est la Parole du Seigneur, que , quand elle 
parle d'un seul , elle s'adresse I tous en general et a chacun en 
particulier , avec difference toutefois selon le caract&re de chaque 
homme. C'est la le sens universel de la Parole. 

839. Vers. 1. Et Dieuse souvint de Noach, et de tout animal, 
et de tonte bete qui (etaient) avec lui dans Varche ; et Diett fit pas- 
ser un vent sur la terre, et les eauoo s'arreterent. — Ces mots Dieu 
se ressouvint signifient la fin de la tentation et le commencement 
de la renovation; Noach > c'est l'homme de 1'Ancienne Eglise; 
comme ci-dessus , par tout animal et toute bete qui itaient avec hi 
dans Varche, sont signifies toutes les choses qui Etaient chez lui; 
et ces expressions, Dieu fit passer unvent sur la terre , et les 
eauoc s'arreterent, signifient la disposition de toutes choses dans 
leur ordre. 

840. II est evident par ce qui precede , et par ce qui suit , que 
ces mots Dieuse souvint, signifient la fin de la tentation etle 
commencement de la renovation. Par se ressouvenir , en parlant 
de Dieu, on entend specialement qu'il a compassion ; son souvenir 
est sa Misericorde, qui se manifeste surtout apres la tentation, 
parce que c'est alors que brille une nouvelle lumidre. Tant que 
dure la tentation , 1' homme pense que le Seigneur est absent, parce 
qu'il est tourment^ par de mauvais genies , et m£me au point de 
tomber parfois dans un tel dfeespoir, qu'il croit & peine qu'il existe 
un Dieu; cependant le Seigneur est alors plus pr6s de lui qu'il ne 
saurait jamais le croire ; mais quand la tentation cesse, de ce mo- 
ment il re^oit la consolation, et commence a croire que le Seigneur 
est present ; c'est pour cela qu'ici, comme il s'agit d'un pareil etat, 
les mots Dieu se souvint signifient la fin de la tentation et le 
commencement de la renovation. C'est Dieu, et non Jdhovah, qui 
est dit se souvenir, parce que l'homme est encore dans l'&at 
qui precede la regeneration ; mais lorsqu'il est regenere, c'est Jeho- 
vah qui est nomm6 , comme on le voit a !a fin de ce Chapitre, Vers. 
20, it. La cause, c'est que la foi n'a pas encore &i& conjointe k 
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la charit6; Phomme n'est dit r£g6n6r6 que du moment ou il agit 
d'apres la charity ; Jehovah est dans la charite, et nest pas de meme 
dans la foi avant qu'elle ait ^te jointe a la charity. La charite est 
P6tre meme et Ie vivre meme de Phomme dans Pautre vie; PEtre 
m6me et le Vivre m6me est Jehovah ; aussi avant que Phomme soit 
ot Yive ? ce n'est pas Jeh'ovah , mais c'est Dieu qui est dit Stre 
chez lui. 

841. On peut voir, par ce qui a deja ete dit sur Noach et sur 
la signification de Panimal et de la bfete, que Noach signifie, comme 
pr^cedemment , Phomme de PAncienne figlise ; et que , par tout 
animal et toute hete qui etaient avec lui dans Varche, sont signi- 
fies toutes les choses qui Etaient chez lui. Dans la Parole, Animal 
(Fera) est pris dans un double sens : pour les choses qui, chez 
Phomme , sont vivantes , et pour celles qui y sont mortes ; il est 
pris pour les choses qui sont vivantes , parce que ce mot , dans la 
langue hebra'ique , signifie Yivant ; mais comme les Tres-Anciens, 
dans Ieur humiliation, se reconnaissaientpour des animaux ? Ie m&me 
mot a aussi d£sign6 les choses qui chez Phomme sont mortes. Ici, 
par animal \ on entend et les choses vivantes et les choses mortes , 
r^unies en un m&me tout, comme il arrive d'ordinaire chez Phomme 
apres la tentation, car alors les choses vivantes et les choses mortes, 
ou celles qui appartiennent au Seigneur et celles qui sont du pro- 
pre de Phomme, paraissent si m£lang£es, que Phomme sait k peine 
ce que c'est que le vrai et ce que c'est que Ie bien ; mais alors Ie 
Seigneur les range et les met toutes en ordre , comme on peut le 
voir par ce qui suit. On a Afyh vu, Chap. VII, vers. 14, et Pon 
verra aux vers. 17 et 19de ce Chapitre , que Panimal ou la b6te 
teroce {Fera) signifie les choses qui chez Phomme sont vivantes ; et 
il signifie aussi les choses qui chez Phomme sont mortes, selon ce 
qui a d6ja et& dit sur les betes f6roces et les b6tes , notamment , 
N os 45, 46, 142, 143, 246. 

842. Il r6sulte de la signification du vent , dans la Parole, que 
ces mots , Diea fit passer un vent sur la terra , et les eaux sarvi- 
Urent , signifient la disposition de loutes choses dans Ieur ordre, 
Tous lesEsprits, tant Iesbons que les mauvais, sont compares et 
assimiles au vent, et meme nommes vents ; le m6me mot , dans la 
Vngue originale, sert a designer les Esprits et les vents. Dans les 
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tentations, qui sont representees ici par les eaux qui s'arreterent, 
comme on Padeja explique, ce sont les mauvais esprits qui inon- 
dent i qui influent en masse avec leurs fantaisies, et en excitent de 
semblables qui sont chez Phomme : quand ces esprits, ou ces fan- 
taisies , sont disperses , il est dit, dans la Parole, que cela se fait 
par le vent et m6me par le vent d'Orient. Ce qui se passe en par- 
ticulier chez Phomme qui est dans la tentation, quand les troubles 
ou les eaux de la tentation cessent , ressemble h ce qui arrive en 
general , comme il m'a ete accorde de le savoir par des experiences 
multiplies ; ce qui arrive en general , c'est que les mauvais esprits 
s'associent parfois en cohortes dans le monde des esprits, et exci- 
tent ainsi des troubles ; mais ils sont chassis par d'autres cohortes 
d'esprits, venant pour Pordinaire de la droite et par consequent de 
la legion orientale , qui leur impriment une si grande crainte et 
une si grande terreur , qu'ils ne pensent plus qu'& fuir ; alors ceux 
qui s'etaient associes se dispersent dans toutes les regions , et c'est 
de cette manure que les societes mal cimentees de ces esprits se 
trouvent dissoutes. Les cohortes des esprits qui les dispersent ainsi 
sont appeiees le vent d'Orient; elles sont en outre dissip^es par 
une infinite d'autres moyens , qui sont aussi des vents d'Orient, et 
dont je parlerai, dans la suite, par la Divine Misericorde du Sei- 
gneur. Quand les mauvais esprits ont ete ainsi disperses, une sorte 
de calme ou de silence succede a la temp&te ou au trouble. La 
m&me chose arrive chez Phomme qui est dans la tentation ; tant 
qu'il est dans la tentation , il se trouve au milieu d'une foule de 
semblables esprits ; et lorsqu'ils ont ete chasses et disperses , il se 
fait une sorte de calme qui est le commencement de la disposition 
de toutes choses dans leur ordre. Avant qu'il y ait commencement 
de mise en ordre, il est tr^s-ordinaire que tout soit d'abord place 
dans une sorte de confusion , comme dans un chaos ; de cette ma- 
nure , les choses qui ne sont pas bien coherentes entre elles se se~ 
parent, etlorsqu'ellessesontseparees, le Seigneur les met en ordre. 
On peut comparer cela k ce qui existe dans la nature , ou les cho- 
ses, prises en general ou en particulier, sont aussi placees d'abord 
dans une sorte de confusion avant d'etre disposees regulierement. 
S'il n'y avait pas dans P atmosphere des temp&tes qui dissipassent 
les corps heterogenes , jamais Pair ne deviendrait serein, et les par- 
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ticules pestilentielles s'amoncelleraient au grand detriment des^tres 
animus. De m6me si, dans le corps humain , toutes les particules 
du sang , tant celles qui sont h£t6rogenes que celles qui sont homo- 
gSnes, ne se rendaient cantinuellement et par alternatives d'abord 
dans un coeur unique, et ne s'y confondaient, les liquides s'agglu- 
tineraient pour la perte du corps, et aucune des parties ne serait 
jamais r^guliirement dispos^e pour ses usages. II en est aussi de 
m6me de I'homme qui doit 6tre regenere. Que le vent, et sp^cia- 
lement le vent d'Orient, ne signifie autre chose que la dispersion 
des fausset^s et des maux, ou, cequi est la mfime chose, la disper- 
sion des esprits et des g&iies mauvais , et ensuite la mise en ordre, 
c'est ce qu'onpeut voir dans la Parole; par exemple, dans Esaie: 
« Tu les disperseras , et le Vent les emportera , et la Tempete les 
» dissiperajet toi tu te rdjouiras dans Jdhovah, tu te glorifteras 
m dans le Saint d' Israel. » — XLI. 16. — Ici, la dispersion est com- 
pare au vent, et la dissipation a la tempete qui est produite par 
les maux ; alors ceux qui sont regeneres se r&jouiront dans Jehovah. 
Dans David : « Yoici, les rois se sont assemblds, ils ont pass6 outre 
» ensemble ; ceux-ci ont vu ; ainsi ils ont 6te stup^faits, ils ont etc 
» confus, ils se sont h&tes ; la, ils ont 6l& saisis de terreur, dune 
» douleur comme (celle) d'une lemme qui enfante. Tu les briseras 
» par le Vent d' Orient. » — XLV1II. 5, 6, 7 ? 8. — Ici sont de> 
crites la terreur et la confusion qui resulteut de Taction du vent 
d'Orient. Cette description a et6 laite d'apres les choses qui se pas- 
sent dans le monde des esprits, car le sens interne de la Parole les 
renferme. Dans Jeremie ; cell placera leur terre dans la stupeur. 
»> Comme le Vent d* Orient, je les disperserai en presence de Ten- 
» nemi; c'est par le derrierede la tUe et non par leurs faces que 
» je les regarderai au jour de leur destruction. » —XVIII. 16, 
17. — De meme ici le vent d'Orient est pris po ur la dispersion des 
fausset^s. La meme chose est representee par le vent d'Orient par 
lequel la mer de Suph fut mise a sec , afin que les fils d' Israel pas- 
sassent ; il en est ainsi parle dans TExode : « Jehovah d6tourna la 
» mer de Suph par un vent impetueux d'Orient pendant toute la 
y> nuit ; et il mit la mer a sec , et les eaux se femlir n.i, » — XIV. 
21. — Que les eaux de la mer de Suph aient represents la les rne- 
mes choses que siguifient ici les eaux du D&uge 9 c'est ce qui re- 
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suite de cc que les Egyptiens , par lesquels sont representors les 
medians , furent submerges , et que les fils d'lsrael , par lesquels 
sont represents les rt$g£ner£s , comme ici Noach, effectuerentleur 
passage. On voit aussi que la mer de Suph repr&ente , comme le 
deluge, la damnation ainsi que la tentation , et que par consequent 
le vent oriental signifie la dissipation des eaux ou des maux de la 
damnation ou de la tentation, comme le prouvent aussi le Cantique 
de Mo'ise apr&i que les fils d'lsrael eurent passe la mer — Exod. 
XV. i a 19. — et ce passage dans Esaie : « Jehovah maudira ia 
» langue dela mer d'figypte , et il agitera sa main sur le fleuve 
» avec la vehemence de son Vent , et il le frappera dans (ses) sept 
» rivieres , et il fera uri chemin (poury passer ) avec des souliers; 
» alors ce sera un scntier pour le reste de son peuple qui sera le 
» r£sidu d'Aschur, comme il le fut pour Israel quand il remontait 
» de la terre d'Egypte. » — XI. 15, 16. — La , le sentier pour les 
restes du peuple residu d'Aschur est pris pour la disposition en 
ordre. 

843. Vers. 2. Et les sources de Vabime et les cataractes du del 
furent fermees, et la pluie du del fut retenue , c'est-a-dire que la 
tentation cessa. Les sources de Vabime designent les maux qui 
appartiennent k la volont^ ; les cataractes du del, les faussetes qui 
appartiennent a Tentendement; la pluie , la tentation elle-mSme 
en general. 

844. Depuis ce Verset jusqu'au sixicme , il s'agit du premier 
etat de 1'homme de cette Eglise apres la tentation ; et cc que ren- 
ferme ce Verset signifie la cessation de la tentation. Il a d'abord 
£t<$ question de sa tentation quant aux volontaires, puis de sa ten- 
tation quant aux intellectuels ; la cessation de la tentation quant 
aux volontaires est signifide par ces mots : les sources de Vabime 
furent fermees ;et cellede la tentation quant aux inteliectuels, par 
ceux-ci : les cataractes du del furent fermees. II a deja 6te dit et 
montr£ au vers. 11 du Chap. VII > que telle est la signification 
de ces paroles; et dans le mfone Chap. , vers, 12 , ou a vu que la 
pluie signifie la tentation mfime ; il est done inutile de s'arr&er da- 
vantage pour confirmer ces significations . 

845. Si les sources de Vabime signifient la tentation quant aux 
volontaires , et fas cataractes du del la tentation quant aux intel- 
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lectnels , en voici la raison : c'est le volontaire de l'homme qui est 
dirig£ par l'enfer ; il n'en est pas de m6me de l'intellectuel, h moins 
qu'il ne soit plong^ dans les cupidit&s qui appartiennent a la vo- 
lonte. Ce qui damne l'homme et le pr^cipite dans l'enfer, ce sont 
les maux qui appartiennent a la volont£ ; il n'en est pas ainsi des 
fausset^s, k moins qu'elles n'aient £te accouptees aux maux, alors 
les unes sont la consequence des autres. On peu en voir la preuve 
par bien des hommes qui sont dans les fausset&s et qui n&inmoins 
sont sauv^s ; tels sont, par exemple , un grand nombre de gentils 
qui ont vecu dans la charity naturelle et dans la Mis^ricorde, et les 
Chretiens qui ont cru dans la simplicity du coeur. L'ignorance m6me 
et la simplicity excusent l'homme, parce qu'en el!es peut se trouver 
rinnocence. II en est autrement de ceux qui se sont confirm^ dans 
les faussetes , et qui par suite ont tellemeut conform^ leur vie au 
faux , qu'ils rejettent et repoussent avec d^dain tout ce qui est vrai; 
cette vie est mise en vastation, avant que quelque chose de vrai et 
par consequent de bien puisse 6tre sem6 en eux. Mais quant a ceux 
qui se sont confirmes dans les faussetes par les cupidites, au point 
que les faussetes et les cupidit^s constituent une seule vie, leur £tat 
est bien plus deplorable; ce sont ceux-l& qui se plongent dans 
l'enfer. Yoila pourquoi la tentation quant aux volontaires est signi- 
fy par les sources de Vabime , qui sont les enfers ; et que la ten- 
tation quant aux intellectuels est signifi^e par les cataractes du Ciel, 
qui sont les nuees d'ou vient la pluie. 

846, Vers. 3. Et les eaux se retirerent de dessus la terre , 
allant et revenant ; et les eaux diminuerent a la fin des cent-cin- 
quante jours. — Ces mots, les eaux se retirerent de dessus la terre, 
allant et revenant, signifient les fluctuations entre le vrai et le faux; 
ceux-ci 1 , les eaux diminuerent a la fin des cent cinquante jours , 
signifient la cessation destentations. Les cent cinquante jours de- 
signentici, comme ci-dessus , un terme. 

847. Ces mots , les eaux se retirerent de dessus la terre, allant 
et revenant, signifient les fluctuations entre le vrai et le faux; on le 
voit par ce qui a 6t6 dit , savoir : que les eaux du deluge ou les 
inondations , en ce qui concerne Noach , sigtiifiaieiit les tentations; 
et comme il s'agit ici du premier 6tat apres la tentation , les eaux 
qui se retirent, allant et revenant, ne peuvent signifier que la flue- 
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tuation entre les v6rit£s et les fausset<5s; mais on ne pent savoir 
comment se fait cette fluctuation, si Ton ignore ce que c'est que la 
Tentation ; car telle est la tentation , telle est la fluctuation apr£s 
la tentation. Quand la Tentation est c61este, il y a fluctuation entre 
le bicn et le mal ; quand la Tentation est spirituelle, il y a fluctua- 
tion entre le vrai et le faux ; quand la Tentation est riaturelle , il 
y a fluctuation entre les choses qui appartiennent aux cupidites et 
celles qui leur sont contraircs ; car il y a plusieurs sortes de Tcnta- 
tions ; en general , elles sont Celestes , Spirituelles et Naturelles ; 
et Ion ne doit en aucune maniere les confondre. Les tentations 
Celestes ne peuvent 6tre que chez ceux qui sont dans l'amour pour 
le Seigneur ; les Spirituelles sont chez ceux qui sont dans la charity 
envers le prochain; les Naturelles sont entierement distinctcs des 
celestes et des spirituelles, et sont non des tentations, maisseulement 
des anxi£t£s provenant de ce que les amours naturels de ceux qui 
les subissent sont contraries; ces anxiet6s sont excitees par des in- 
fortunes , des maladies et une mauvaise complexion qui tient au 
sang et aux fluides du corps. Par ce peu de mots on peut savoir 
jusqu'i un certain point ce que c'est que la Tentation , c'est-a-dire, 
qu'elle est une angoisse et une anxi^te provenant de ce qui con- 
trarie les amours : chez ceux qui sont dans l'amour pour le Sei- 
gneur , tout ce qui contrarie Famour pour le Seigneur produit un 
tourment intime, c'est la tentation celeste; chez ceux qui sont dans 
Tamour envers le prochain , ou dans la charite , tout ce qui con- 
trarie cet amour est un tourment pour la conscience , c'est la ten- 
tation spirituelle. Mais quant aux affections naturelles que plusieurs 
appellent tentations, et dont les douleurs sont nommdes remords de 
conscience, ce ne sont point des tentations, ce sont seulementdes 
anxi£t<5s provenant de ce que les amours de ceux qui les £prouvent 
sont contraries, commelorsque Fhomme prevoit et s'aper§oit qu'il 
va Stre ou qu'il est priv6 de I'honneur , des biens du monde,dela 
reputation , des voluptes, de la vie du corps , et de plusieurs autres 
choses semblables; mais ces affections neanmoins ont coutume de 
produire quelque bien. De plus, les Tentations sont m6me accor- 
dees a ceux qui sont dans la charity naturelle, par consequent aux 
h£retiques, quelle que soit leur h6r6sie, aux gentils, aux idol&tres; 
elles leur viennent de ce que la vie de leur foi, qui leur est chere, 
n. 2 
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est contrari^e ; mais ce sont Ik des angoisses qui rcssemblent aux 
tentations spirituelles. 

848. Quand les Tentations ont cesse, il y a comme une Fluc- 
tuation; et si les Tentations sont spirituelles, c'est une Fluctuation 
entre le vrai et le faux , ce qu'on peut m£me voir assez clairement 
en ce que la Tentation est le commencement de la Regeneration . 
Toute Regeneration consiste doncafaire recevoir k Phommejunevie 
nouvel!e,ouplut6t a luifaire recevoir la vie, et a faire que d'homme 
nul il devienne homme, ou que d'homme mort il devienne vivan t; 
aussi, lorsque sa vie anterieure, qui n'est qu'animale , est detruite 
par les tentations , il ne peut, apres la tentation , que Hotter entre 
le vrai et le faux. Le vrai appartient a la vie nouvelle, et le faux k 
l'ancienne ; si la vie anterieure n'est detruite , — et c'est ce qui ar- 
rive, — la semence spirituelle ne peut nullement 6tre fecond^e, 
caril n'y a aucun humus. Mais, lorsque la vie anterieure a et<5 
detruite , et qu'il existe une telle fluctuation, l'homme no sait pres- 
que pas ce que cest que le vrai , ni ce que c'est que le bien , au 
point qu'il sait k peine s'il existe quelque vrai ; ainsi , par cxemple, 
lorsque au sujet des biens de la charity , ou des bonnes ceuvres , 
comme on les appelle, il r6fl6chit s'il peut les faire de son propre, 
et s'il y a du merite dans son propre, il est alors tellement dans 
l'obscurite etdans les t^nebres, que, quand on Iui dit que personne 
ne peut de soi-m6me, ou de son propre, faire le bien , a plus forte 
raison avoir quelque merite, mais que tout bien vient da Seigneur 
et que tout merite appartient au Seigneur , il ne peut qu'6tre inter- 
dit de surprise, II en est de m6me s'il refl£chit sur toutes les autres 
choses qui sont duressort delafoi ;mais, n6anmoins, cette obscurity 
ou ces t£n£bres dans lesquelles il est s'edaircis sent insensiblement 
et par degres. La Regeneration de l'homme ressemble absolument 
k sa naissance; pendant Tenfance, l'homme est dans une vie tres- 
obscure, il ne connait pvesque rien ; aussi n'influe-t-il d'abord en 
Iui que des choses generates , qui deviennent par degres plus dis- 
tinctes , selon que les choses particulieres s'insinuent dans les ge- 
nerales, et qu'ensuite les singulieres s'insinuent dans les particu- 
lieres; ainsi les generics sont edair6es par les singulieres , pour 
qu'il sachenon seulemeai qu'elles existent, mais m6me quelles sont 
leurs qualites. Il en est de m6me de tout homme qui sort de !a 
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tentation spirituelle. Tel est encore, dans l'autre vie, l'etat de ceux 
qui ontete dans les fausset^s et qui sont en vastation, Cet etat est 
appeie fluctuation, et il est represents ici par les eaux quise reti» 
rent, allant et remnant. 

849. On voit maintenant d'une manure (Svidente que ces mots, 
les eaux diminuerent a la fvn des cent cinquante jours , signifient 
que les tentations ont cesse. II r^sulte de ce qui a £te dit au vers. 
24 du Chapitre precedent sur le nombre cent cinquante , que ce 
nombre signifie un terme. Ainsi , il dSsigoe ici le {dernier) terrae 
dela fluctuation et (le premier) de la vie nouvelle. 

850. Vers. 4, Et VArche sereposa, au septieme mots, le 
dix-septieme jour du mois , sur les montagnes d'Ararath. — Le 
repos de VArche signifie la regeneration ; le septieme mois, la sain- 
ted ; le dix- septieme jour du mois , une chose nouvelle ; et les 
montagnes d'Ararath, une lueur . 

851. Le repos de Varche signifie la regeneration ; on peut le 
voir en ce que l'arche designe l'homme de cette Eglise , et que 
toutes les choses qui sont dans l'arche designe nt ce qui est chez cet 
homme , comme on Pa d6ja plusieurs fois montre. En consequence, 
puisqu'il est dit que Yarche se reposa, c'est qu'ici l'homme se re- 
gSnere, D'apres l'enchainement des mots du sens litteral, il semble 
m6me resulter que le repos de Varche signifie que les fluctuations , 
dont il a ete parie dans le verset precedent, ont cesse apres la ten- 
tation ; mais les fluctuations, qui sont des doutes et des obscurites 
au sujet des verites et des biens , ne cessent point ainsi ; elles durent 
long-temps, comme on le verra aussi par la suite, De la resulte 
que dans le sens interne il y a un autre enchainement de verites ; 
et comme cet enchainement de verites est un arcane, il m'est per- 
mis de le decouYrir ici : c'est que l'homme spiritual, apres avoir 
soutenules tentations, devientle repos du Seigneur, comme rhomme 
celeste, etqu'ildevient aussi septieme, non pas septieme jour, comme 
l'homme celeste, mais septieme mois. On avu, N os 84 a 88 au 
sujet de rhomme celeste , qu'il est le repos du Seigneur ou le Sab- 
bath, et qu'il est le septieme jour; mab comme il y a une diffe- 
rence entre l'homme celeste et rhomme spirituel, le repos de 
Thomme celeste est exprime dans la langue originale par un mot 
qui signifie Sabbath , et le repos de l'homme spiritual par un autre 
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mot d'ou vient le nom de Noach , qui est , k proprement parler, le 

repos. 

852. II r^sulte tres-clairement des explications deja donn^es , 
N os 84 k 87 , 395 , 716 , que le septieme mois signifie la saintete. 
Ici la saintete correspond a ce qui a 6t6 dit , Chap. II , vers. 3 , 
sur Phomme celeste , que le septieme jour a 6te sanctified, parce que 
Dieu s'est repostS en ce jour. 

853. Le di$- septieme jour signifie une chose nouvelle; on le 
voitpar ce quia 6t6 dit et expliqu^ sur ce m6me nombre, Chap. VII, 
vers. 11, N° 755, ou il signifie un commencement; or, tout com- 
mencement est une chose nouvelle. 

854. Les montagnes d'Ararath signifient unelueur; e'est ce 
qui r^sulte de la signification de la montagne , qui est le bien de 
P amour et de la charity , N° 795 , et de la signification A'Ararath, 
qui estlalueur, etmSmela lueur du reg6n6r6. La lueur nouvelle, 
ou la premiere lueur du r£gen6re, n'existe pas par les connaissances 
des verit6s de la foi , mais elle est produite par la Charite ; car rl 
en est des Writes de la foi comme des rayons de la lumiere , et il 
en est de Pamour ou de la charite comme de la flamme : dans 
Phomme qui doit se r£g6n6rer , la lueur vient, non pas des v&rites 
de la foi , mais de la charit6 ; les v6rites de la foi sont elles-m6mes 
les rayons de la lueur produite par la charity ; de la vient que les 
montagnes d'Ararath signifient une telle lueur. Cette lueur est la 
premiere lueur apres la tentation ; et comme cet eclairement est le 
premier, il est obscur et est appele lueur et non pas lumiere. 

855. De ce qui vient d'etre dit, on peut voir ce que signifient, 
dans le sens interne, les paroles de ce verset : e'est que Yhomme 
spirituel est un saint repos par la nouvelle lueur intellectuelle qui 
vient de la Charite. Les paroles du texte sont perguespar les anges 
avec une vari6t6 si admirable et dans un ordre si ravissant , que si 
Phomme pouvait 6tre dans une seule id6e de cette sorte, ily en 
aurait des milliers de milliersen s6rie multiple qui entreraient ea 
Jui et Paffecteraient, et m6me qui seraient telles, qu'elles iiepour- 
jcaient jamais 6tre decriteSo Telle estpartout, dans le sens interne, 
la Parole du Seigneur, quoique, dans le sens de la lettre, elle 
paraisse <Hreunr6cit historique bien simple. On en voit un exemple 
par toutesles choses qui se trouyent renferm&s dans cette phrase; 
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VArche se reposa au septieme moisjedix-septieme jour du mois, 
mr hs montagnes d'Araralh. 

856. Yers, 5. Etles eaux 6 latent allant et diminuant jusqiiau 
dixieme mois ; au dixieme , le premier du mois , Us sommets des 
montagnes parurent. — Les eaux qui etaient allant et diminuant 
signifient que les faussetes commenfaient a etre dispersees. Le 
ctixieme mois signifie les v6rites qui appartiennent aux Reliquiae; 
les sommets des montagnes qui parurent le premier du mois , ce 
sont les verity de la foi qui commencerent alors a 6tre vues. 

857. Les eaux qui etaient allant et diminuant signifient que 
tes faussetes commenQaient a etre dissip^es; on le voit par les pa- 
roles mtaies et par les explications deja donn^es au vers. 3, ou il 
est dit que les eaux se retirerent allant et venant ; mais ici il est dit 
que les eaux etaient allant et diminuant ; ces demises expressions, 
comme les pr6c£dentes , signifient les fluctuations entre le vrai et 
le faux ; mais elles indiquent ici que ces fluctuations diminuaient. 
Les fluctuations apres la tentation sont telles , comme on la dit, 
que I'homme ne sait pasce que c'estque le vrai ; mais comme elles 
cessent par degr6s, la lumierede la v£rit6 parait aussi par degres. 
En voici la raison : tant que I'homme est dans un tel 6tat , son 
homme interne ne peut agir , c'est-a-dire que le Seigneur ne peut 
agir par l'interne dans Texterne : les Reliquiae, dont on a deja 
parle, qui sont les affections du bien et du vrai proYenant du bien, 
sont dans l'lnterne; les cupidit^s et les faussetes qui en proyien- 
nent sont dans PExterne; tant que ces externes n'ont pas et6 
dompt^s et 6touff6s , la voie ne s'ouvre ni aux biens, ni aux v6rit6s 
qui viennent de l'lnterne, c'est-a-dire du Seigneur par l'interne. 
C'est pour celaqu'il y a aussi dqs Tentations, pour que les externes 
de Thomme soient dompt6s , et pour que de cette maniere ils se 
soumettent aux internes. Chacun peut s'en convaincre par ce qui 
arrive sit6t que les amours de I'homme sont contraries et affaiblis ; 
par exemple, dans les infortunes, dans les maladies , dans Ieslan- 
gueurs de Tesprit ; d6s lors ses cupidit^s commencent h cesser ; et 
aussitot qu' elles ont cesse, il se met k parler avec pi£t6 ; mais des 
qu'il revient a son ancien 6tat , son homme externe domine, et a 
peine pense-t-il a la pi6t6. Il en est de m6me a 1'heure de la mort, 
quand les corporals commencent a s'eteindre. Chacun peut voir par 
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U ce que c'est que 1'homme Interne, ce que cest que Thonnne 
Externe; ce qu'on entend par les Reliquiae, et comment les cupi— 
elites et les voluptes, qui sont de rhomme Externe, emp&chent que 
le Seigneur puisse agir par rhomme Interne. Chacun peut encore 
voir clairement ce que font les Tentations, ou douleurs internes 
qu'on appelle remords de conscience , pour que 1'homme externe 
se soumette h 1'homme interne ; la soumission de rhomme externe 
consiste seulement a ce que les affections du hien et du vrai ne 
soient ni emp6chees, ni arrives, ni 6toufFees par les cupidit^s et 
les faussetes qui en derivent. C'est la cessation des cupiditSs et des 
faussetes qui est ici decrite par les eaux qui sont allant et dimi- 
nuant. 

858. Le dixieme mots signifie les v^rit^s qui appartiennent aux 
Reliquiae ; c'est ce qui r^sulte de ce que dix signifie les Reliquiae, 
N° 576, et aussi de ce qui vient d'etre ditau sujet des Reliquiae 
chez 1'homme interne. 

859. Les sommets des montagnes , quiparurent le premier du 
mots , signifient les v6rit6s de la foi , qui commencement alors a 6tre 
vues ; c'est Evident d'apres la signification des montagnes, N° 795, 
qui represented les biens de l'amour et de la charity. Ces sommets 
commencent a etre vus quand 1'homme se r£g6nere, et qu'il est 
gratify d'une conscience, et par elle de la charity. Celui qui pense 
voir les sommets des montagnes, ou les Veritas de la foi , autrement 
que par les biens de l'amour et de la charity , se trompe lourde- 
ment ; sans ces biens, les Juifs et les profanes gentils peuventvoir 
de la m6me maniere. Les sommets des montagnes sont les premiers 
rayons de lumiere qui paraissent. 

860. On peut aussi voir par tout ce qui vient d'etre dit que 
toute Regeneration procede du soir au matin , comme on le r£p£te 
six fois dans le Premier Chapitre de la Genese , ou il s'agit de la 
Regeneration de 1'homme. Le Soir est decrit aux vers. 2 et 3 de 
ce YIII e chapitre , et le Matin aux versets k et 5 ; ici le commen- 
cement de la lumiere, ou le matin de cet etat , est represents par 
l'apparition des sommets des montagnes. 

861 . Vers. 6. Et il arriva qua la fin de quarante jours Noack 
ouvrit la fenStre de Varche quil avait faite. — Ces expressions : 
il arriva qu'a la fin de quarante jours , signifient la dur^e du 
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premier £tat et le commencement de l'^tat suivant; et celles-ci: 
Noach ouvrit la fenSlre de Varche qtCil avail faite> signifient le 
second £tat, quand les verites de la foi se pr6sentaient a lui. 

862. Les expressions : il arriva qua la fin de quarante jours, 
signifient la dur^e du premier 6tat et le commencement del'&at 
suivant ; c'estce qui resultedela signification de Quarante, N°730; 
la, comme il s'agit de la tentation , il est dit quarante jours et 
quarante nuits ; mais ici, ou il s'agit de l'^tat apres la tentation, 
il est dit quarante jours, et il n'est pas question de nuits, II en est 
ainsi, parce que maintenant commence aparaitre la charity, qui, 
dans la Parole, est compare au jour et appel^e jour. Au contraire, 
la foi qui precede, etqui n'a pas encore et6 joinleala charity est 
compare a la nuit et appelee nuit , comme dans le Chap. I. vers. 
16, et dans plusieurs autres passages de la Parole. La foi est aussi 
appelee nuit dans la Parole, parce qu'elle re^oit sa lumiere de la 
charity , comme la lune re^oit la sienne du soleil ; c'est memo pour 
cela que la foi est compar6e a la lune et appelee lune, et que l'a- 
mour ou la charity est compare au soleil et appelee soleil. Les 
quarante jours, ou la duree qu ils signifient, se rapportent tant aux 
c hoses qui precedent qu'A celles qui suivent: aussi est-il dit: a la 
fin de quarante jours ; ils signifient par consequent la durtSe de 
l^tat anttkieur , et le commencement de celui dont il s'agit main- 
tenant. C'est ici que commence a present la description du second 
6tat de l'homme de cette Eglise apres la tentation. 

863. Ces mots : Noach ouvrit la fenitre de Varche qxCil avait 
faite , signifient le second £tat, lorsque les v<5riU$s de la foi se pr6- 
sentaient a lui. On peut le voir par les dernieres paroles du Yerset 
prudent, ou il s'agit de 1'apparition des sommets des montagnes 
et de leur signification ; on peut aussi le voir par la signification 
de la fenStre , dont il a M d^jA question N° 655 , ou elle repr<$- 
sente l'intellectuel et par consequent le vrai de la foi , ce qui est la 
m£me chose ; et enfin on peut le voir en ce que c'est \k le commen- 
cement de la lumiere. II faut, au sujet de l'intellectuel ou du vrai 
de la foi signifie par la fenetre 7 faire ici les mfimes observations 
qui ont deja £t£ faites, savoir : que nul vrai de la foi ne peut jamais 
6tre donn6 que par le bicn dc 1'amour ou de la charity , de meme 
que rien de ce qui est vraiment intcllectuel ne peut venir que du 
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volontaire; faites disparaitre le volontaire, il n'y a plus aucun in- 
tcllecluel, commeje I'aideja souYentdit; dem6me, faites dispa- 
raitre la charity , il n'y a plus aucune foi. Mais, comrae la volonte 
de rhomme n'est que cupidit6, le Seigneur a pourvu d'une manierc 
miraculeuse a ce que I'inteliectuel, ou le vrai de la foi, ne fut pas 
plonge dans la cupidity de rhomme ; et il a distingu^ l'intellectuel 
du volontaire par un certain medium qui est la Conscience, dans 
Iaquelle la charite estplacee par le Seigneur. Sans cette Providence 
miraculeuse personne n'aurait jamais pu <Hre sauve. 

884, Yers. 7. Etil mil dehors le corbeau ;et il sortit allantet 
revenant jusqu'au tarissement des eaux dedessus la ierre. — Ces 
mots : il mil dehors le corbeau , et il sortit allant et revenant , 
signifient que les faussetes causaient encore des troubles interieurs; 
le corbeau signifie les faussetes ; Taction de sortir et de revenir d£- 
signe l'&tat des hommes de cette figlise. Ces mots : jusqu'au taris- 
sement des eaux sur la ierre , signifient la dissipation apparente 
des faussetes. 

865. Ces mots: il mil dehors le corbeau, et il sortit allant et 
revenant , signifient que les faussetes causaient encore des troubles 
interieurs ; c'est ce quir^sulte de la signification du corbeau et de 
la signification de sortir et de revenir , dont je parlerai plus tard. 
Ici est decrit le second etat de rhomme qui doit 6tre r£g<5n6re , 
apres la tentation, quand les v^rit^s de la foi, semblables aux pre- 
miers rayons de la lumiere, commencent h paraitre. Cet etat est 
* tel, que les faussetes causent continuellement des troubles int6rieurs, 
de sorte qu'on peut le comparer au crepuscule du matin, alors que 
Tobscurit^ produite par la nuit n'est pas encore entierement dis- 
sip^e; aussi cet etat est-il represent^ ici par le corbeau. Les faus- 
setes chez l'homme spirituel, surtout avant qu'il ait £t£ r£g6n6r6, 
produisent l'effet des taches ^paisses d'un nuage. Cela vient de ce 
que 1'homme ne peut rien savoir du vrai de la foi que par les re- 
lations qui sont dans la Parole , ou tout a &t& dit d'une maniere 
g6n6rale. Les choses g£n<5rales ne sont que les taches du nuage; 
car chaque chose generate renferme en soi mille et mille choses 
parliculieres; et chaque chose particuliere en renferme mille et mille 
singulieres, et ce sont les singulieres des particulieres qui Eclair— 
cissentles generates. Ces choses n'ont jamais £te ainsi r6yel6es a 
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rhomme, tant parce qu'elles ne sauraient etre d^crites, que parce 
qu'elles ne sauraient etre saisies, ni par consequent etrereconnues, 
ni &tre crues; car elles sont contraires aux illusions des sens, dans 
lesquelles est l'hornme, et qu'il ne laisse pas facilement d6truire. 
II en est tout autrement de l'hornme c61este ? qui a la perception 
par le Seigneur ; les choses particulieres et les singulieres des par- 
ticulieres peuvent 6tre insinuees en lui.Par exemple, rhomme ce- 
leste permit que le veritable mariage consiste dans Funion d'un 
seul mari et d'une seule epouse; qu'un semblable mariage est le 
representatifdu Mariage celeste; qu'en consequence la felicity ce- 
leste peut r&siderdans un pareil mariage, etqu'elle ne saurait jamais 
6tre dans le mariage d'un mari avec plusieurs epouses. L'hornme 
spirituel, qui connait cette verite par la Parole du Seigneur, lui 
donne son acquiescement , et de la il regoit la conscience que Ic 
mariage avec plusieurs epouses est un p6ch£ ; mais il ne sait rien 
de plus, tandis que l'hornme celeste pergoit mille choses qui le con- 
firment dans cette v6rit6 , de sorte qu'il a en horreur le mariage 
avec plusieurs spouses. Commerhomme spirituel connait seulement 
les choses generates et que sa conscience en est formte , et comme 
les verity g6n£rales de la Parole ont ete appropri6es aux illusions 
des sens, il est Evident qu'il s'y adjoint et m6me qu'il s'y insinue 
un nombre infini de faussetes, qui ne peuvent 6tre dissip6es. Ces 
faussetes sont signifiees ici par le corbeau qui sortit allant et re- 
venant. 

866. Le corbeau signifie les faussetes ; on peut, en g£n£ral,Ie 
voir par ce qui a ddja dte dit et expose au sujet des oiseaux ; on a 
montre qu'ils signiflent les intellectuals', les rationnels et les scien- 
tifiques , et qu'ils designent aussi les opposes, e'est-a-dire, les rai ■ 
sonnemens et les faussetes. Toutes ces choses sont representees 
dans la Parole par les differentes especes d'oiseaux; les v6rit6s 
intellectuelles, par des oiseaux doux, beaux et propres; les faus- 
setes, par des oiseaux f^roces , laids et immondes ; et m6me selon 
I'espece de vrai et de faux; les faussetes grossieres et enracinees, 
par les hiboux et par les corbeaux ; par les hiboux parce qu'ils 
vivent dans les tenebres de la nuit; par les corbeaux, parce qu'ils 
sont d'une couleur noire. II est dit dans Esa'ie : «Le hibou et le 
» corbeau habiteront en elle. » — XXXIV, 11. — II s'agit la de 
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l'Bglise juda'ique, chez In quelle il n'y avait que des fausset^s, qui 
sont aussi designees par le hibou et le corbeau. 

867. 1/ action de sortir et de revenir designe l'£tat des homines 
de cette Eglise: on le voit par les fausset&s qui sont chez Thomme 
quand il est dans le premier et dans le second etat apr6s la tenta- 
tion , car alors les fausset^s voltigent tellement qu'elles sortent et 
reviennent; la raison en adeja et^donn^e, c'est que Thomme n'est 
et ne peut etre que dans la connaissance des choses les plus g6n6- 
rales, dans lesquelles influent les fantaisiesprovenantdescorporels, 
dessensuelsetdesmondains, quine s'accordent pas avec les v6rit6s 

de lafoi. 

868. Ces mots :jusqu'au iarissemcni des eauxde dessus laterre, 
signifient la dissipation apparente des fausset^s: cela devient evi- 
dent par I'etat de l'homme quand il se regenere. Aujourd'hui, il 
n'y a personne qui ne croie que les maux et les faussetds ne soient 
entitlement dissip^s et detruits chez l'homme quand il se regenere, 
de sorte que, quand il a iU rt$gener£ , il ne reste plus en lui rien 
de mal ni de faux , et qui ne soit par consequent pur et juste comme 
s'il eut ete nettoy6 et lav£ par les eaux ; mais c'est une grande 
erreur. jamais un seul mal ou un seul faux n'est dissip^ au point 
d'etre d^truit; mais tout ce dont l'homme s'est imbudesl'enfance, 
par h6redit6, et tout ce qu'il a acquis par actuality , demeure en 
lui, de sorte que, bien qu'il soit r£g£n6re, il n'est que mal et que 
faux; c'est ce qui est prouv6 aux times apres la mort par de vives 
experiences. On peut encore voir clairement par la qu'il n'y a dans 
l'homme rien de bien ni rien de vrai qui ne vienne du Seigneur; 
que tout mal et tout faux est en Thomme par son propre/et que 
l'homme — et ceci s'applique aussi a l'esprit et m&me&l'Ange 
— se pr^cipite par son propre dans l'enfer , pour peu qu'il soit 
abandonn6 h lui-m6me ; aussi est-il dit, dans la Parole, que le Gel 
n'est pas pur. Les Anges reconnaissent cette v^rite, et celui qui ne 
la reconnait pas ne peut Streparmi les Anges. C'est la seule Mis6- 
ricorde du Seigneur qui les delivre, qui les arrache de l'enfer, et 
qui les retient pour qu'ils ne s'y precipitent pas d'eux-mSmes. Les 
Anges per^oivent clairement que le Seigneur les retient pour qu'ils 
ne s'61ancent point dans l'enfer; les bons esprits le savent aussi en 
quelque sorte; mais les mauvais esprits ne le croientpas, quoique 
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cette Y&rit<$ leur ait ete montr^e bien souvent ; les hommes ne le 
croient pas non plus. Dans la suite, par la Divine Mis&ricorde du 
Seigneur, j'en parlerai d'apr^s mon experience. Ainsi, I'etat de 
lhomme etant tel, que jamais aucun mal ni aucun faux ne peuvent 
6tre dissip^s, au point d£tre detruits, parceque sa vie propre con- 
sis te dans le mal et dans le faux, le Seigneur, par sa Divine Mis6- 
ricorde, pendant qu'il reg&iere l'homme, dompte par les Tentations 
ses maux et ses faussetes, de maniere qu'ils paraissent comme 
morts, quoiqu'ils soient non pas morts, mais seulement domptes, 
pour qu'ils ne puissent pas faire obstacle aux biens et aux vt$rit<5s 
qui procedent du Seigneur. Le Seigneur donne aussi par les ten- 
tations une nouvelle faculty de recevoir les biens etles Writes, en 
gratifiant l'homme d'idees et d'affections du bien et du vrai, vers 
lesquelles les maux et les faussetes puissent 6tre tourn^s ; et en in- 
sinuant dans les choses g£n£rales , dont il a deja ete parie, les 
choses particulieres, et dans celles-ci les singulieres qui sont ren- 
fermees chez l'homme, etque l'homme ne connait nullement, car 
elles sont entre la sphere de la port£e de son esprit et la sphere de 
la perception, Ces choses sont telles qu'elles peuvent servirde re- 
ceptacles ou de vases , pour que le Seigneur puisse faire p&ietrer 
en elles la charity , et dans la charity Tinnocence . C'est par le moyen 
admirable dont ces choses sont temples, que la forme de Tarc- 
en-ciel peut 6tre representee chez l'homme , chez Tesprit et chez 
l'ange; aussi l'arc-en-ciel est-ildevenu un signe d'alliance, Chap. 
IX. vers. 12 a 16; j'en parlerai, par la Divine Mis^ricorde du Sei- 
gneur, a Tendroit cite. Lorsque l'homme a etc ainsi forme, on dit 
qu'il est regenere , tous ses maux et toutes ses faussetes restant 
toujours en lui, et tous ses biens et toutes ses v^rites etant aussi 
conserves. Pour celui qui est mechant, tous ses maux et toutes ses 
faussetes reviennent dans l'autre vie, absolument comme ils etaient 
en lui lorsqu'il vivait dans le corps , et sont changes en fantaisies 
et en peines inferna^s; mais pour celui qui est bon , il est retabli 
dans l'autre vie dans tous ses etats de bien et de vrai, d'amitie, de 
charite et d'innocence, et les plaisirs et les felicites qu'il en avait 
eprouves sontimmensementaugmentes et multiplies. On voit main- 
tenant ce qu'on doit entendre par le tarissement des eaux, qui est 
la dissipation apparente des faussetes. 
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869. Vers. 8. Et il mil dehors d'avec sot la colombe , pour voir 
si Us eaux iiaient diminuees de dessus Us faces de V humus. — La 
colombe signifie Ies verites et les biens de la foi chez celui qui doit 
6tre r6g6ner£. Mettre dehors d'avec soi la colombe pour voir signi- 
fie Fetal de reception des verites et des biens de la foi. Ces mots, 
si Us eaux etaientdiminu4es f d^signent les faussetes qui font obs- 
tacle. Les faces de Vhumus signifientleschosesqui sontchez rhomme 
de FEglise. On emploie le mot humus , parce que c'est le premier 
etat, alors que Fhomme devient Eglise. 

870. La Colombe signifie les verites et les biens de la foi chez 
celui qui doit tHre r6g6n£r£ : c'est ce qui r&ulte dc la signification 
de la Colombe dans la Parole ; surtout de] la Colombe qui vint sur 
J6sus tandis qu'il recevait le baptSme , et dont il est parle dans 
Matthieu : « J6sus ayant £t£ baptise sortit aussit6t hors de Feau , 
» et voici ? les cieux furent ouverts, et il vit Fesprit de Dieu des- 
» cendant, comme une Colombe, et venant sur Lui.» — III. 16, 
17. Jean, I. 32. Luc, III. 21,22. Marc, I. 10, 11. — La co- 
lombe nesignifiait la que la sainted dela foi; le bapt6me lui-meme 
representait la regeneration ; de la , dans FEglise nouvelle , qui 
allait s'eiever ? la colombe designe le vrai et le bien de la foi que 
Fon regoit du Seigneur par la ^generation. De semblables choses 
etaient representees et indiquees par les petits des colombes ou par 
les tourtereaux , qu'on offrait en sacrifice et en holocauste dans 
FEglise juda'ique, — Lev. I. 14* 57.; V. 7 a 10; XII. 6;XIV.< H- 
21, 22; XV. 15, 29,30. Nomb. VI. 10, 11. Luc, II. 22, 23, 

24 : — on peut le voir par chacun de ces passages. II n'est per- 
sonne qui ne puisse comprendre qu'il n'y ait eu des significations dans 
de telles ceremonies; il suffit de consid^rer qu'elles devaient neces- 
sairement repr^senter quelque chose , car si elles n'eussent rien 
represent^, elles auraient ete futiles et n'auraient eurien de divin; 
Fexterne de FEglise est quelque chose d'inanime, qui vit par Fin- 
terne, et Finterne vit par le Seigneur. On voi£ aussi dans les Pro- 
phetes que la colombe signifie en general les intellectuels de la foi; 
par cxemple , dans liosee : « Ephra'im sera comme une Colombe 
» stupide, sans cceur; ils ont appel6 FEgjpte , ils sont alies en 
» Assyrie.» — VII. 11. — Dans le M6me : «Ceux d'Ephraim se- 
» ront elFrayes comme Foisenu (venant) d'Egypte, et comme la 



GENESE, CHAP. HUITIfiME; 29 

» Colombo (venant) de la terre d'Assyrie.» — XI. 11.— La, 
Ephraim est pris pour Intelligent , l'%pte pour le savant, 1'As- 
syriepour le rationnel, la colombe pour les choses qui appartien- 
nent aux intellectuels de la foi, et il s'agit aussi de la regeneration 
de l'Eglise spirituelle. Dans David : « Jehovah ! ne donne pas a la 
» bfite f^roce Ykme de la Tourterelle. »— Ps. LXXIV. 19. —La 
bfite fSroce est prise pour ceux qui n'ont aucune charity et TAme 
de la Tourterelle pour la vie de la foi. Voir ce qui a deji (Ste dit et 
expliqu6 , N os 40 , 776 , ou Ton a montre que les oiseaux signifient 
les intellectuels; que les oiseaux doux, beaux, propres et utiles 
signifient les verites et les biens intellectuels, et les oiseaux feroces, 
laids, malpropres et inutiles les opposes, c'est-5-dire les faussetes, 
comme le corbeau qui est ici oppose h la colombe. 

871 . Mettre dehors d'avec soi la colombe pour voir signifie I'etat 
de reception des Writes et des biens de la foi : e'est ce qui resulte 
de Penchatnement des choses , et des versets suivans dans Iesquels 
il s'agit des trois eiats de la regeneration de cet homme apres les 
tentations , etats qui sont signifies par l'envoi de la colombe, repete 
trois fois. Ici les paroles, dans le sens le moins interne, indiquent 
son examen , car il est dit qu'iZ mit dehors d'avec soi la colombe 
your voir, — comme la suite l'indique,— si les eaux etaient dimi- 
nuees , e'est-a-dire, si les faussetes etaient encore tellement gran- 
des, que les biens et les verites de la foi ne pussent 6tre re$us; mais 
le Seigneur n'a pas besoin de faire aucun examen, puisqu'il connait 
tout en general et chaque chose en parfciculier ; aussi , dans le sens 
interne, ces paroles ne signifient pas un examen, mais elles desi- 
gnentun etat. Ici, e'est le premier etat, lorsque les faussetes fai- 
saient encore obstacle, ce qui est signifie par ces mots : si les eaux 
etaient diminuees. 

872. Les faces de V humus signifient les choses qui sont chez 
T homme de l'Eglise; et Ton emploie le mot humus parce que e'est 
le premier etat , alors que I'homme devient Eglise : e'est ce qui 
devient evident par la signification deja donnee du mot humus ; on 
a vu que I'homme de l'Eglise, qui est appeie humus, quand les 
biens et les verites de la foi peuvent 6tre semes en lui , est aupa- 
ravant nomme terre. C'est ainsi que dans le Premier Chapitre de 
la Genese , ayant que I'homme soil devenu celeste , on emploie le 
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mot terr e pour le d&signer ; mais dans le Second Chapitre, iorsqu'il 
est devenu c61este, on se sert des expressions humus et champ ; 
il en est de mfime dans ce Chapitre. Par les seuls mots Terre et 
Humus, on peut apercevoir ce qui est signifid dans le sens interne, 
non seulement ici , mais partout ailleurs dans la Parole. Dans le 
sens universel , Y Humus signifie l'Eglise, et en raison de cctte signi- 
fication, il d^signe aussi Phomme de 1'Eglise; car chaque homme 
de l'figlise, comme on Fa d£j& dit ? est une Eglise. 

873. Yers* 9, Et lacolombe ne trouvapas oureposer laplante 
de son pied, et elle retourna a lui vers Varche, car les eaux (6taient) 
sur les faces de toute la terre ; el il etendit sa main, et il lareput 
et la retiravers lui dans Varche. — Ces mots, la colombe ne trouva 
pas ou reposer la plante de sonpied, signifient que rien de ce qui 
appartient au bien et au vrai de la foi n'avait encore pu prendre 
racine, Ceux-ci , elle retourna a lui vers Varche, signifient que le 
bien et le vrai chez lui paraissaient appartenir a la foi. Ceux-ci , car 
les eaux dtaient sur les faces de toute la terre , signifient que les 
faussetes^taient encore surabondantes, Etendre samain, cestagir 
par sa propre puissance ; recevoir la colombe , et la relirer vers soi 
dans Varche , c'est faire lebien et penser le vrai par soi-m&me. 

874. Ici est d£crit le premier etat de la r6ge n 6ration de I'homme 
de cette figlise, apresla tentation , etat commun a tous ceux qui 
se r6generent, etconsistant en ce qu'ils croient faire le bien et pen- 
ser le vrai par eux-m£mes; et comme ils sont encore dans une 
tres-grande obscurity, le Seigneur les laisse jusque Ik dans cettc 
opinion ; mais n^anmoins tout le bien qu'ils font et tout le vrai 
qu'ils pensent , tant qu'ils conservent cette opinion qui est fausse, 
n'est ni le bien ni le vrai de la foi ; car tout ce que I'homme pro- 
duit de lui-meme ne peut etre le bien , parce qu'il est lui-m6me 
une source impure et immonde, etque jamais le bien ne peut sortir 
d'une source impure et immonde. Un tel homme , en effet, pense 
toujours a son propre m^rite et a sa propre justice ; quelques-uns 
vont encore plus loin, et m^prisent les autres , quand ils les compa- 
rent a eux-m6mes , comme le Seigneur I'cnseigne , - Luc 7 XVIII, 
9 a 14; — d'autres e\S, , donnei^ daus d'aaUes exces; les propres 
cupidit6s se yncttent de lapartie, de sorte qu'au dehors il y a ap- 
parence de bien, et n<$anmoins la corruption est au dedans. Voila 
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pourquoi le bien que I'homme fait dans cct 6tat n'est pas le bien 
de la foi. II en est de mfime du vrai qu'il pense ; lors m6me que ce 
qu'il pense serait tres-vrai , n&mmoins tan t que cette pens^e vient 
du propre , il n'y a point en elle le bien de la foi, quoique en elle- 
m£me elle soit certainement le vrai de la foi. Tout vrai , pour 6tre 
le vrai de la foi , doit avoir en lui par le Seigneur le bien de la foi; 
c'est alors seulement quil devient bien et vrai. 

875. Cesmots : la colombe ne trouvapas ou reposer laplante 
de son pied, signifient que rien de ce qui appartient au bien et au 
vrai de la foi n'avait encore pu prendre racine : c'est ce qui r&sulte 
de ce que la colombe signifie le vrai de la foi , et de ce que le repos 
de laplante duped repr^sente Taction de prendre racine. On donne 
dans ce qui suit la raison pour laquelle le vrai de la foi ne peut pas 
prendre racine; c'est parce que les faussetes ^taient encore sura- 
bondantes; mais on ne peut comprendre pourqu oi il en est ainsi , si 
Ton ignore comment se fait la Regeneration del'Homme spirituel. 
Ilfautquechez cet homme les connaissances de la foi tireesde la Pa- 
role du Seigneur, oudes points de doctrine qui enr^sultent — con- 
naissances que l'Ancienne Eglise a eues par les Revelations faites 
h la Trcs-Ancienne Eglise — soient implant(Ses dans sa m^moire, 
et que son mental intellectuel en soit muni ; m ais lant que les faus- 
setes y sont surabondantes, les v£rit£s de la foi, de quelque maniere 
qu'elles aient &i& seniles, ne peuvent prendre racine ; elles s'atta- 
chent seulement a la superficie^ ourestent seulement dans la me- 
moire; et il ne se forme pas d'humus convenable, avant que les 
faussetes aient <5te dissip^es , au point de ne plus paraitre , ainsi 
qu'on Pa d£j& dit. L'humus lui-m6me , chez cet homme , est pre- 
pare dans son mental intellectuel ; et , lorsqu'il a £te prepard, 
le Seigneur insinue le bien de la charite , et par suite la conscience, 
d'apr^s laquelle il agit ensuite , c'est-a-dire , par le moyen de ia- 
quelle le Seigneur op&re le bien et le vrai de la foi. Ainsi le Sei- 
gneur s<5pare les intellectuels de cet homme d'avec ses volontaires, 
de maniere qu'ils ne soient jamais unis ; s'ils s'unissaient , il serait 
impossible que I'homme nep^ritpoint pour I'6ternit6. Chez I'homme 
de la Tres-Ancienne Sglise , les volontaire^ avaient &t& unis aux 
intellectuels, comme ils le sontaussi chez les Anges celestes; mais 
chez I'homme de cette Eglise ils n'ont pas ite unis, et ils ne s'unis- 



32 ARCANES CELESTES. 

sent pas chez 1'homme spirituel ; il semble cependant que l'esp&ce 
de bien de charity que 1'homme spirituel fait vient pour ainsi dire 
de sa volonte, mais c'est seulement unc apparencc et une illusion; 
tout le bien de lacharite qu'il fait vient du Seigneur Seul, non par 
la volonte, mais par la Conscience; si le Seigneur permettait, 
meme pour tres-peu de temps, quecethomme agit par sa propre 
volonte , au lieu du bien, il ferait le mal par haine , par vengeance 
et par cruaute. II en est de m&me du Yrai que 1'homme spirituel 
pense et prononce; si ce n'etait pas d'apres la Conscience , et par 
consequent d'apres le bien qui vient du Seigneur, qu'il pensat et 
qu'il parl&t, il ne pourrait jamais penser ni proferer le vrai , que 
comme la tourbc diabolique , quand elle prend l'apparence d'anges 
de lumiere; c'est ce qui se manifesto tres-clairement dans l'autrc 
vie. On voit, par ce qui vient d'etre dit, comment se fait la Re- 
generation , et ce que c'est que la Regeneration de 1'homme spiri- 
tuel; c'est-a-dire que c'est la separation de sa partie intellectuelle 
d'avec sa partie volontaire , par le moyen de la Conscience que le 
Seigneur forme dans sa partie intelfectuelle, et d'apres laquelle ce 
que Thomme fait parait 6tre produit par sa volonte, quoique ce soit 
le Seigneur qui le fasse. 

876. Ces paroles, elle retoiirna a hit vers Varche, signifient que 
le bien et le vrai chez lui paraissent appartenir h la foi ; on le voit 
par ce qui a ete dit et par ce qui va suivre. Retourner vers Varche, 
dans le sens interne , ne signifie pas la delivrance ; mais la deli- 
vrance est signifi6c par elremis dehors de Varche etne plus revenir, 
comme la suite l'indique: ainsi, il est dit, vers. 12, que Noach mit 
dehors la colombe et quelle ne contiuua plus de revenir vers lui ; 
puis, vers. 15 et 16, qu'il reQut ordre de sortir de l'arche; etenfin, 
versa 18, qu'il sortit. L'Arche signifie son etat avant la : regene- 
ration; lorsqu'il demeurait dans l'arche, iietait en captiviteou en 
prison, obsede de toutes parts par les mauxetpar lesfaussetes, ou 
par les eaux du deluge. C'est pourquoi ces mots, elle retouma a 
kit vers l'arche, signifient que le bien et le vrai, que designe la co- 
lombe, revenaient de nouveau a lui. Quand 1'homme croit faire le 
bien par lui-m6me , tout le bien qu'il fait revient k lui ; car il le 
contemple, ou il le fait pour qu'il paraisse devant le monde , ou 
deyant les anges , ou pour qu'il lui fasse Writer le Gel, ou pour 
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qu'il le rende le plus grand dans le Gel j de telles vues se trouvent 
dans son propre et dans chacune de ses idees, quoiqu'il paraisse , 
dans la forme externe, comme s'il 6tait dans le bien et dans le vrai 
de la foi. Le bien et le vrai de la foi sont interieurement le bien et 
le vrai; c'est des intimes, c'est-i-dire du Seigneur par le moyen 
des intimes de l'homme , qu'influent tout bien et tout vrai de la foi; 
mais quand le bien et le vrai viennent du propre de Phomme , ou 
quand ils sont accompanies d' idees de merite , les interieurs sont 
impurs et Ics exierieurs paraissent purs. Dans un tel etat, Thomme 
pent 6trc compare a une prostituee infecte, dont la figure parait 
belle, ou a un Ethiopien, ou plut6t a une momie dgyptienne re- 
v6tue d'un vetement blanc. 

877. Les eaux qui etaient sur les faces de la terre signifient 
les faussetes qui etaient encore surabondantes ; c'est ce qui resulte 
de la signification des eaux du deluge , qui represented les faus- 
setes, comme on l'a d6ja suffisamment explique; ainsi , on le voit 
par les paroles m6mes. 

878. Etendre sa main , c'est agir par sa propre puissance ; et 
recevoir la colombe et la retirer vers soi dans Varche, c'est faire 
le bien et penser le vrai par soi-meme : c'est ce qui resulte de ce 
que la main signifie la puissance, et, par consequent ici, la propre 
puissance par laquelle on agit ; car etendre la main , recevoir la 
colombe et la retirer vers soi, c'est s'appliquer et s'attribuer le vrai 
d&signe par la colombe. Que la main signifie la puissance, le pou- 
voir, et par suite la oonfiance, on le voit par plusieurs passages de 
la Parole; par exemple, dans fisa'ie: «Je ferai Iavisite sur le fruit 
» de la grandeur du coeur du roi d'Aschur, parce qu'il a dit: J'ai 
» fait (cela) dans la puissance de ma Main et dans ma sagesse, 
» parce que je suis intelligent. » — ■ X. 13, - LA, il est evident 
que la main est prise pour la propre puissance a laquelle il attribuait 
ce qu'il faisait, et c'est pour cela que la visite est faite sur lui, Dans 
le M6me : « Moab etendra les Mains au milieu de lui, comme celui 
» qui nage [les] ^tend pour nager , et il humiliera son orgueilavec 
» les cataractes de ses Mains. » — XXV. 11. —Les mains sont la 
propre puissance resultant de la preeminence qu'on se donne sur 
les autres, et par consequent de Forgueil. Dans IeM6me: ccLeurs 
» habitans a la Main courte ont &t& consternes et accabl^s de honte, » 

n. 3 
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— ■ XXXVII. 27. — Ceux qui ont la main courte sont pris pour 
ceux dont la puissance est nulle. Dans le M6me : <c L'argile 
» dira-t-elle a son potier: Que fais-tu? Et ton ouvrage (dira-t-il 
» de toi) : 11 n'a point de Mains, » — XLV. 9. — II n'a point 
de mains est employ^ pour il n'a aucune puissance. Dans Ezechiel: 
« Le roi sera dans le deuil, et le prince se rev6tira de stupeur , et 
» les Mains du peuple de la terre seront troubles. » — VII. 27. 
— Les mains sont les puissances. Dans MicWe : ((Malheur a ceux 
» qui pensent a l'iniquite et qui s'occupent du mal sur leurs lits , 
» parce qu'ils l'ex^cutent a la lumiere du matin, et parce que leur 
» Main est leur Dieu. » — IL 1. — La main est pour la propre 
puissance, a laquelle ils se confient comme a leur Dieu. Dans Za- 
charie : c< Malheur au pasteur de n^ant qui abandonne le troupeau; 
» l'epee (tombera) sur son bras et sur Fceil de sa droite ; son bras 
» s^chera certainement , et l'oeil de 5a droite sera obscurci cer- 
» tainement.)) —XL 17. — Comme les mains designent la puis- 
sance , voiU pourquoi les maux et les faussetGi de l'homme sont 
partout, dans la Parole , norames les OEuvres de ses Mains ; les 
maux yiennent du propre de sa volonte, et les fausset^s du propre 
de son entendement. Cette origine des maux et des faussetes peut 
facilement 6tre reconnue par la nature du Propre de l'homme, qui 
nest que mal et que faux. Voir sur cette nature du Propre ce qui 
enad^ja 6t6 dit, N os 39, 41, 141,150, 154, 210,215. Comme 
les Mains signifient en g<Sn<5ral la puissance , il est souvent, dans la 
Parole , donn£ des mains a Jehovah ou au Seigneur, et la par ses 
mains on doit, dans le sens interne, entendre sa Toute-Puissance , 
comme dans Esai'e : « Jehovah ! TaMain a ete elev^e. » — XXVI. 
11 ; — c'est la Puissance Divine. Dans le M&me: « Jehovah etend 
» Sa Main; ils sont tous consumes. » — XXXI. 3; — c'est la 
Puissance Divine. Dans le M6me : «Commandez-moi au sujet de 
» Toeuvre de Mes Mains. Mes Mains out agrandi les cieux, et j'ai 
» commande a toute leur arm^e. w — XLV. 11, 12; — c'est la 
Puissance Divine: les r6g6n<5res sont souvent appetes, dans la Pa- 
role, lVuvre des mains de Jehovah. Dans le Mfime : a Ma Main 
» a fonde la terre, et Ma Droite amesur6 les cieux a 1'empan. » 
XLVI1L 13. — La main et la droite sont prises pour la Toute- 
Puissance. Dans le M6me : « Est-ee queMaJ/awaeteraccourcie 
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>; pour qu'il n'y ait pas de redemption? Et est-ce que la Pais- 
h sance n'(est) pas en Moi pour deiivrer? « ~ L. 2; — c'est la 
Puissance Divine. Dans Jer^mie : « Tu as tire Israel ton peuple 
» de la terre d'Egypte par des signes et des prodiges, et par une 
» Main forte , et par un Bras etendu. » — XXXII. 17, 21 ; — 
c'est la Puissance Divine; dans le vers. 17, il est dit Puissance, 
et dans le vers. 21 , Main /il est souvent dit dans la Parole , que 
les Israelites ont ete tires d'Egyptepar une Main forte et par un Bras 
Etendu. Dans Ezedriel : « Ainsi a dit le Seigneur jehovih : Au 
» jour que je choisis Israel, et queje levai Ma Main sur la semence 
» de la maison de Jacob , et que je me fis connattre k eux dans la 
» terre d'Egypte. Je levai Ma Main sur eux pour les tirer de la 
» terre d'Egypte, » — XX. 5, 6, 23. — Dans Moise : « Israel vit 
» la grande Main que Jehovah avait exerc^e sur les Egyptiens. » 
— Exod. XIV. 31. — II est done bien evident, d'apr&s ces passa- 
ges, que la Main signifie la Puissance. Bien plus, la Main a telle- 
ment signifie la Puissance, qu'elle en est m&tne devenue le repre~ 
sentatif , comme on le voit par les miracles qui ont ete faits en 
Egypte , puisqu'ils s'operaient lorsque Mo'ise , d'apr^s Pordre qui 
1ui en etait donne , etendait son Mton ou sa main ; par exemple : 
« MoiseStendit la Main, et la gr6le tomba sur PEgypte.» — Exod. 
IX. 22. — ccMo'ise Stendit la Main, et il y eut des tenebres.» — - 
Exod. X. 21 , 22. — « Mo'ise Stendit la Main et le baton sur la 
» mer de Suph, et elle fut mise a sec ; et il dtendit la Main, et elle 
» revint.» - Exod. XIV, 21, 27. — II n'est personne, doue de 
la faculte de penser sainement, qui puisse croire qu'il y avait quel- 
que puissance dans la main ou dans le Mton de Moise ; mais comme 
reievation et ^extension de la main signifiaient la Puissance Divine, 
Taction de lever et d'etendre la main devint aussi un Representatif 
dans rEglise Juda'ique. II en etait de m6me lorsque Josue etendait 
sa lance ; voici ce qui est rapporte au sujet de cette lance: « Jeho- 
» vah dit : « Etends la lance qui (est) en ta Main vers Hai, parce 
» que je la livrerai dans ta Main. Lorsque Josue etendit la lance 
» qu'(t7 avait) dans la Main, ils vinrent dans la ville; ils la prirent, 
» et Josue ne retira point la Main avec laquelle il etendait la lance, 
» jusqu'a ce qu'il eut devoue tous les habitans de Hai. » — Josue, 
VIII. 1 8, 26. — On voit aussi par la ce que sont les representatifs 
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qui furent les extemes de Tfiglise Juda'ique; on voit encore que la 
Parole est telle, que les choses qui sont dans son sens externe ne se 
presentent point, comme si elles etaientdes representatifs du Sei- 
gneur et de son Royaume ; telle est, par exemple, ici, Taction d'e- 
tendre la main , et telles sont aussi toutes les autres actions repre- 
sentatives, qui ne semblent pas avoir cecaractere, tantque Tattention 
ne seporte que sur les details historiques de la lettre. On voit de 
m6me par la combienlesJuifs^taienteloignes de la veritable intel- 
ligence de la Parole et des rites de Tfiglise, puisqu'ils pla^aient 
tout le culte dans les externes seuls, jusqu'au point mteie d'attri- 
buer la puissance au Mton de Moiseet^i la lance de Josue, lorsque 
cependant dans ce Mton et dans cette lance il n'y avait pas plus 
de puissance que dans du bois ; mais comme ils signifiaient la 
Toute-Puissance du Seigneur, et etaient ainsi comprisdans leciel, 
lorsqu'il 6tait donne ordre d'etendre la main ou le Mton , de la 
vient qu'il y avait des signes et des miracles ; de la vient sembla- 
blement que quand Mo'ise, sur le sommet de la colline, eievait 
les Mains, Josue etait voinqueur, et que quand il les baissait 
Josue etaitvaincu, etqu'en consequence on lui soutenait lesMains. 
— Exod. XVII. 9 k 13. — De la vient aussi qu'on imposait les 
Mains dans les consecrations , comme on le voit dans celle des In- 
vites par lepeuple, — Nomb. VIII. 9, 10, 12. — dans celle de 
Josue par Mo'ise, lorsqu'il Cut substitue a sa place; — Nomb. XXVII. 
18, 23; - c'etait par consequent pour que la puissance fut donn^e. 
De la vient encore aujourd'hui le rited'inauguration et de benedic- 
tion par Timposition des mains. Ce qui est arrive a Usa et a Jero- 
boam montre jusqu'a quel degre la Main signifiait et representait 
la puissance. II est dit, dans la Parole, au sujet d'Usa, qu'il mit 
(la main) sur I'Arche de Dieu et la retint, et que c'est pour cela 
qu'il tomba mort, — II Sam. VI. 6,7. — L'Arche representait 
le Seigneur, et par consequent tout ce qui est saint et celeste; 
Taction d'Usarepresentaitla proprepuissanceoule propre de Thorn- 
me; et comme cepropre est profane, le mot main n'est pas dans le 
texte, mais toutefois on voit bien qu'il s'agit de la main; cette 
omission a ete faite pour qu'il ne fut pas per^u par les Anges 
qu'une chose aussi profane que le propre de Thomme avait touche 
la saintete ; et Usa fut frappe de mort parce qu'il y mit (la main). 
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II est dit au sujet de Jeroboam : « Cela arriva lorsque le roi enten- 
» dit la parole que I'Homme de Dieu avait prononc^e a haute voix 
)) contre l'autel , et Jeroboam etendit sa Main de dessus l'autel , 
» disant : Saisissez-Ie. Et sa Main qu'il avait Vendue contre lui 
» devint seche, etil ne put la retirer a soi. II dit a I'Homme de 
» Dieu : Prie, je t'en supplie, les faces de Jehovah ton Dieu, pour 
» que ma Main revienne a moi ; et I'Homme de Dieu pria les faces 
» de J&iovah , etsa Main fut retablie, et elle devint comme aupa- 
» ravant. n — I Rois, XIII. k a 6. — Ici , dtendre la main signifie 
de m6me la propre puissance, ou le propre, qui est profane, et qui 
voulait violer la saintete , en Pendant la main vers I'homme de 
Dieu ; aussi la main devint-elle s£che. Mais comme le roi £tait 
idol&tre, et ne pouvait profaner , comme on I'a d£ja dit, sa main 
revint dans son premier 6tat. II devient Evident par les repre- 
sentatifs , dans le Monde des Esprits, que la Main signifie et repr6- 
sente la puissance. Ld, on voit parfois apparaitreun Bras nu, qui 
a une telle^force, qu'il peut briser les os, et r^duire pourainsi dire 
a rien les moelles les plus int^rieures ; et il inspire un si grand 
effroi, qu'on sent fondre son coeur : ce bras conserve m6me conti- 
nuellement une telle force. 

879, Vers. 10, 11. El il attendit encore sept autres jours , et 
il mit de nouveau la Colombe hors de VArche. Et la Colombe revint 
a lui vers le temps du soir ; et void , une feuille arrachee d'un 
olivier ( etait) dans son bee ; et Noach connut que les eaux de des- 
sus la terre Staient diminuees. — Ces mots : il attendit encore sept 
jours, signifient le commencement du second etatde la r6g6n£ra- 
tion; les sept jours d^signent la sainted , parce qu'il s'agit main- 
tenant de la charity. Ces mots : et il persista a mettre la colombe 
hors de VArche, signifient l'&at de la reception des biens et des 
v6rit£s de la foi. Ceux-ci : et la colombe revint a lui vers le 
temps du soir, signifient que ces biens et ces v^rites commengaient 
un peu k paraitre ; le temps du soir a la m6me signification que le 
point du jour avant le matin. Ces paroles : et void, une feuille ar~ 
rachde d'un olivier (etait) dans son bee, signifient quelque peu de 
vrai de la foi ; la feuille d^signe le vrai, et V olivier le bien de la 
charit^ ; arrachSe , e'est-a-dire que le vrai de la foi a ete tire du 
bien de la charite; dans sa bouche indique qu'il a et6 mis en 6vi- 
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dence. Ces mots : etNoach connut que les eaux de dessus la terre 
etaieni diminuees, signifient qu'il en etait ainsi, parce que les faus- 
set^s qui faisaient obstacle n'etaient pas si grandes qu'auparavant. 
880. Ces mots : II attendit encore sept jours, signifient le com- 
mencement du second etat de la regeneration : c'est ce qui peut 
r<5sulter de ce que ces mots renferment la description du temps qui 
s'estecouie entre le premier etat, dont il vient d'etre question dans 
les vers. 8 et 9 , et ce second etat dont il s'agit ici, dans les vers. 
lOet 11. Pour que Pensemble soitlie en forme d'histoire, ce temps 
intermediate est exprime par Pexpression : il attendit. On peut 
en quelque sorte voir comment se passe le Second etat de la rege- 
neration, d'apr£s ce qui a ete dit et explique au sujet du Premier 
etat, qui consista en ceque lesv^rit^s de la foi n'avaient pas encore 
pu prendre racine , parce que les faussetes faisaient obstacle. Les 
verites de la foi ne prennent racine qu'& partir du moment ou Phomme 
commence a reconnaitre et a croire ; avant ce moment elles ne sont 
pas encore enracinees. Les parties de la Parole que Phomme entend 
et retient dans sa memoire ne sont que des semenees regues , qui 
ne commencent h prendre racine que lorsque Phomme accepte et 
recoit le bien de la Charite. Tout vrai de la foi s'enracine par le bien 
de la foi , c'est-&-dire par le bien de la charite. II en est de cela 
comme de la semence que Ton jette en terre dans le temps que 
Thiver dure encore , ou quand la terre est froide; elle reste dans la 
terre, il est vrai , mais elle ne s'y enracine pas avant que la chaleur 
du soleil , ce qui arrive au commencement du printemps , ait re- 
chauffe la terre. Alors la semence commence a former d'abord sa 
racine en elle-m^me, puis elle lapousse dans la terre. II en estde 
m6me de la semence spirituelle qui est jetee dans Phomme ; elle ne 
s'enracine jamais avant que le bien de la charite Pait pour ainsi 
dire rechauffee; alors elle forme d'abord en elle-m&me sa racine, 
qu'elle etend ensuite. II y a chez Phomme trois choses qui tendent 
a un butcommun, etqui s'unissent: lenaturel, le spirituel et le 
celeste. Lenaturel de Phomme ne regoit quelque vie que du spirituel; 
le spirituel n'en recoit que du celeste , et le celeste n'en recoit que 
du Seigneur Seul, qui est la Vie m&me. Mais , afin qu'on ait une 
idee plus complete sur ce sujet, j'ajouterai que le Naturel est le 
receptacle qui recoit le Spirituel , ou le vase dans lequel le Spirituel 
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est introduit, et que le Spirituel est le receptacle qui teeoit le Ce- 
leste, ou le vase dans lequel le GMeste est introduit; c'est ainsi que 
ia vie vient du Seigneur paries celestes: tel est Y influx . Le Celeste 
est tout bien de la foi ; chez l'homme spirituel, il est le bien de la 
charity : le Spirituel est le vrai, qui ne devient vrai de la foi qu'au- 
tant qu'il y a en lui le bien de la foi , ou le bien de la charite, dans 
lequel est la vie mfime, qui vient du Seigneur. Enfin, pour en don- 
ner encore une id£e plus claire : c'est le Naturel de l'homme qui 
fait YOEuvre de la charite 1 , en employant soit la main , soit la 
bouche, ainsi par les organes du corps; mais tout cela est mort en 
soi, etne vit que parle Spirituel qui est dans l'oeuvre, et le Spiri- 
tuel ne vit que par le Celeste, qui vient du Seigneur ; de la il est dit 
que l'oeuvre est bonne , car rien a'est bon que par le Seigneur. 
Puisqu'il en est ainsi, chacun peut voir que dans touteoeuvre de 
la charit6 , l'oeuvre elle-m6me n'est qu'une chose materielle, etque 
si elle est animee , cela ne vient que du vrai de la foi qui est dans 
l'oeuvre ;qu' en outre , le vrai de la foi n'est qu'une chose inanim^e, 
et que s'il a de la vie , il la tire du bien de la foi ; et qu'enfin le 
bien de la foi ne vit que par le Seigneur Seul, Qui est le Bien 
M6me etla Yie Meme. L'on comprend par la pourquoijes Anges 
celestes ne veulent pas entendre parler de la foi , ni a plus forte 
raison de l'oeuvre, Voir N° 202; car c'est de Pamour qu'ils font 
d6river tant la foi que l'oeuvre , et c'est par Tamour qu'ils forment 
la foi, et qu'ils executent l'oeuvre m&mede la foi,de sorte que pour 
eux l'oeuvre s'evanouit aussi bien que la foi , et qu'il ne reste que 
l'amour etle bien qui en procede, et le Seigneur est dans leur amour. 
Ces Anges, ay ant des idees aussi celestes, ont et6 distingu^s des 
Anges qu'onnomme Spirituels; leur pens6e, etle langage par lequel 
ilsl'expriment, sont beaucoup pluseloignes de la port^e de Pintelli- 
gence humaine que la pens6e et le langage des Anges spirituels. 

881. Sept signifie la sainted, parce qu'il s'agit maintenant 
de la charite : c'est ce qui r^sulte de la signification de sept, dont 
il a deja &t& parte, N 08 395 et 716. Le nombre sept a ett ins6r6 
ici, pour que tout fut li£ en forme historique ; car sept et sept 
jours, dansle sens interne, ne font qu'ajouter une certaine sainted 
que ce second etat possfide parle celeste, c'est-a-dire, par la charite. 

882, Ces mots; et il mit de nouveau la colombe hors de Varche 
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signifient l^tat de reception des biens et des v£rit6s de la foi : c'est 
Evident d'apres ce qui a ete dit ; vers. 8 , ou sont des paroles pres- 
que semblables ; mais avec la difference que la il est dit, qu'^7 mit 
dehors d'avec soi la colombe; c'est qu'alors , comme on l'a aussi 
expliqu6 au mfime endroit, il operait le vrai et le bien par lui- 
m6me , ou croyait agir par sa propre puissance , ce qui est exprime 
par A'avec soi. 

883. Ces expressions : Et la colombe revint a lui vers le temps 
du soir , signifient que ces biens et ces v^rit^s commengaient un 
peu a paraitre; et le temps du soir a la m6me signification que le 
point du jour avant le matin : tout cela devient de mfeme evident 
d'apres ce qui a deja £te dit vers. 8 ; et en outre, en ce qu'il est 
dit ici, le temps du soir. Voyez , au sujet du soir , les explications 
qui ont 6t6 donn^es dans le Chap. I de la Genese , ou il est r6pet£ 
six fois : ce fat le soir et ce fut le matin. Le soir est un mot qui 
s'applique k la r£g£n£ration, et m6me a cet £tat de la r£g£n£ration 
dans lequelThomme est encore dans Tombre, ou dans lequel il ne 
parait encore chez lui qu'une lumi&re tres-faible. Le matin est 
decrit dans le vers. 13 parces mots : Ilotalacouverture de Varche, 
et il vit. Comme le soir avait la m6me signification que le point 
dujour avant le matin, voila pourquoi dans l'Eglise Judaique il 
est si souvent fait mention du soir ; c'est aussi pour cela que les 
Juifs commen^aient le soir leurs Sabbaths et leurs f&tes, et qu'il 
avait 6te ordonn6 a Aaron d'allumer le soir la lampe sainte 3 Exod. 
XXVII. 21. 

884. Ces paroles : Et voici, une feuille arrachee dun olivier 
( £tait) dans son bee , signifient quelque peu de vrai de la foi ; la 
feuille d^signe le vrai, et Y olivier le bien de la charity ; arrachee, 
e'est-^-dire que le vrai de la foi a et£ tir6 du bien de la charite ; 
dans sa bouche, indique qu'il a &t& mis en Evidence. Tout cela 
devient Evident par la signification de l'olivier, et r^sulteclairement 
des paroles m6mes ; il n'y a encore que quelque peu de vrai , parce 
que la colombe n'a arrache qu'une seule feuille. 

885. La feuille signifie le vrai : on le voit partout dans la Pa- 
role , ou Thomme est compare a Parbre, on bien est appele arbre; 
alors les fruits signifient le bien de la charity, et la feuille le vrai 
qui vient de ce bien. On en parle aussi de la m6me maniere , par 
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exemple, dans Ez&hiel : « Aupres du fleuve s'eleve sur sa rive, de 
is l'un et de Tautre cdt<* , tout arbre (donnant) de la nourriture ; 
» sa Feuille ne tombera pas, et son fruit ne sera pas consume ; il 
» renait chaque mois , parce que ses eaux [sont) celles qui sortent 
» du sanctuaire; et son fruit sera pour nourriture, et sa Feuille 
n pour medicament. » -XLVII. 12. Apoc. XXII. 2.— V arbre 
est la pour l'homme de I'figlise dans lequel est Ie Royaume du Sei- 
gneur ; le fruit, pour le bien de l'amour et de la charity ; la feuille, 
pour les verity qui en procedent, et qui servent a Instruction du 
genre humain et a sa n$g6n<5ration ; aussi est-il dit que la feuille 
sera pour medicament. Dans le Mfime : « N'arrachera-t-il pas ses 
» racines , et ne coupera-t-il pas son fruit , et ne se fl^trira-t-elle 
» pas? Toutes les (feuilles) Arrachees de son plant, il (les) rendra 
» s£ches. » — XVII. 9. ~ II s'agit la de la vigne, ou de PEglise 
devastee , dont le bien , qui est le fruit, et la feuille arrachee du 
plant, qui est le vrai, sont ainsi rendus sees. Dans J^remie : «Beni 
» (soit) l'homme qui se confie en Jehovah; il sera comme un Arbre 
» plants pr£s des eaux; sa Feuille sera verte ; dans I'annee de s£- 
)j cheresse, il ne sera point inquiet; et il ne cessera point de faire 
» du fruit. )) — XVII. 7, 8. — La feuille verte est pour le vrai de 
la foi ; ainsi , elle est pour la foi elle-m6me qui vient de la charity 
il en est de m6me dans David, Ps. I. 3. —Dans le m6me Pro- 
phete : « Point de raisins dans la vigne, point de figues au figuier, 
» etla Feuille a ete retranchte. )) — VIII. 13. — Les raisins dans 
la vigne sont pris pour le bien spirituel ; les figues sur le figuier , 
pour le bien naturel ; la feuille, pour le vrai qui est ainsi retranche. 
II en est de m6me dans Esaie, XXXIV. 4. On doit entendre les 
raAmes choses par le figuier que Jesus vit, et sur lequel il netrouva 
que des Feuilles; e'est pour cela qu'il devint sec. — Matth. XXI. 
20. Marc, XI. 13, 14,— Ce figuier designait specialement l'figlise 
JudaVque, chez laquelle il n'y avait plus rien du bien naturel; mais 
le doctrinal de la foi, oule vrai qui avaifete conserve chez elle, est 
la feuille. Telle est l'Eglise devastee, qu elle connait le vrai, mais ne 
veutpas le comprendre;on peut lui comparer leshommes qui disent 
connaitre le vrai, ou les choses appartenant a la foi, et qui n'ont 
rien du bien de la charity ; ils sont seulement les feuilles du figuier, 
et ilssescheut. 
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886. Uolivier signiiie le bien de la charity ; c est ce qui resulte 
non seulement de la signification de Polivier, mais aussi de celle 
de l'huile dans la Parole : c'etait avec l'huile d'olive, m&lee a des 
aromates, que Pon oignait les Prfitres et les Rois ; c'etait l'huile 
d'olive qu'on employait pour les lampes; Voir, au sujet du premier 
usage , Exod. XXX. 24; et au sujet du second, Exod. XXVII. 
20. — Si Ton employait l'huile d'olive pour les onctions et pour 
les lampes, c'est parce quelle repr&entait tout ce qui est celeste, 
par consequent tout ce qui est le bien de 1'amour.et de la charity ; 
car Thuile est Pessentiel m6me de l'arbre , et pour ainsi dire son 
Ame, comme le Celeste ou le bien de Pamour et de la charite est 
Pessentiel m£me ou PAme m&me de la foi; c'est de la que vientla 
representation. On peut s'assurer, par de nombreux passages dela 
Parole , que l'huile signifie le celeste ou le bien de Pamour et de 
la charite; mais comme il n'est parle ici quede V Olivier, je rap- 
porterai seulement quelques passages qui confirment la signification 
de Y Olivier. Dans Jer^mie i « Jehovah a nomme ton nom : Oli- 
vier verdoyant, beau par le fruit , par la forme. » — XI. 16. — 
C'est ainsi quest appelee Pfiglise Tres-Ancienne ou Celeste, qui 
etait le fondement de PEglise Juda'ique; aussi tous les repr6sen- 
tatifs de cette Eglise concernaient-ils les celestes, et par les celes- 
tes le Seigneur, Dans Osee : « Ses branches s'avanceront, et son 
» honneur sera comme V Olivier, et il aura uue odeur comme (celle) 
» du Liban. » — XIV. 7. — II s'agit la de PEglise qui doit 6tre 
edifice, dont Phonneur est Polivier ou le bien de Pamour et de la 
charity, et dont P odeur comme celle du Liban est l'affection du 
vrai de la foi qui proc£de de ce bien; le Liban est mis pour les 
cedres, qui signifiaient les spirituels ou les vorites de la foi. Dans 
Zacharie ; «I1 y a aupres du chandelier deux Oliviers , l'un a la 
» droite du bassin, et Pautrc pr£s de sa gauche. Ce sont les deux 
j) fils de Ylluile pure, qui se tiennent aupres du Seigneur de toute 
» la terre. » — IV. 3 , 11 , 14. — Les deux Oliviers sont mis la 
pourle Celesteet pour le Spiritual, par consequent pour PAmour, 
qui appartient a Y Eglise celeste, et pour la charite, qui appartient 
a PEglise spirituelle; ces deux Eglises sont a la droite et a la gau- 
che du Seigneur : le chandelier signifie ici le Seigneur , comme il 
en etait le representatif dans PEglise Juda'ique; les lampes d£si- 
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gnaientles celestes, d'ou viennent les spirituels, comme lesrayons 
de lumicre ou la lumitire viennent de la flamme. Dans David : « Ton 
n epouse (sera) comme une vigne abondante en fruits dans les 
>j appartemens secrets de ta Maison ; tes fils [seront) comme des 
» plants A'Oliviers. » Ps. CXXYIII. 3. — [/Spouse comme 
une vigne est la pour l'Eglise spirituelle, et les fils pour les vt$ri- 
t£s de la foi ; ces Writes sont nominees plants d'oliviers , parce 
qu'elles proc6dent des biens de la charity Dans Esaie : « II restera 
» en lui des grappillages comme lorsqu'on secoue V Olivier, deux, 
n troisbaies au sommet d'une branchc. » — XVII. 6. —II s'agit 
la des reliquiee chez 1'homme ; les olives sont a la place des reli- 
quiae c&estes. Dans Michee : « Tu presseras Y Olive, et tune t'oin- 
» dras pas A'Huile; et (tufouleras) le moiit, et tu ne boiras pas 
» de vin. » — VI. 15. — Et dans Moi'se : « Tu planteras et cul- 
» tiveras des vignes, et tu ne boiras pas de vin ; tu auras des Oli~ 
» viers dans toutes les fronti<kes, et tu ne t'oindras pas d'huile. '» 
— Deuter. XXVIII. 39, 40. — II s'agit de I'abondancedes points 
de doctrine qui concernent les biens et les Veritas de la foi ; les 
Juifs les rejetaient a cause de leur naturel. On peut voir par tons 
ces passages que la Feuille signifie le vrai de la foi , et l'Olivier le 
bien de la charity ; et que la feuille d'olivier que la colombe portait 
a son bee offre une signification semblable, e'est-a-dire que quel- 
que peu de vrai de la foi produit par le bien de la charity paraissait 
alors chez 1'homme de l'Ancienne Eglise. 

887. Ces mots: les eaux de dessus la lerre itaient diminuees 9 
signifient quil en £tait ainsi, parce que les fausset^s qui faisaient 
obstacle n'^taient pas si grandes qu'auparavant; e'est ce qui re- 
sulte de la signification des m£mes paroles employees ci-dessus , 
vers. 8. Si, dansle second £tat, dont il s'agit ici, lesfausset<5squi 
faisaient obstacle n^taient pas aussi grandes qu'auparavant , voici 
comment : toutes les fausset^s que l'homme s'est acquises res- 
tent sans qu'une seule soit d^truite, comme je l'ai deji dit ; mais 
lorsque l'homme se r£g£nere , il est seme en lui des verites vers 
lesquelles le Seigneur fait fl^chir les faussetes , qui paraissent en 
consequence comme dissip6es; cela se fait aussi au moyen des biens 
dont 1'homme est alors gratifie. 

888. Vers. 12. Et il attendit encore sepi autres jours; et il mit 
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dehors la colombe, et elle ne continua plus a revenir a lui. — Ces 
mots : II attendit encore sept jours, signifient le commencement 
du troisikne £tat ; les sept jours d^signentla saintete. Ces paroles : 
Etil mil dehors la colombe, signifient l'etat de reception desbiens 
et des Veritas de la foi ; et celles-ci : la colombe ne continua plus 
a revenir a lui, d^signent l'6tat de liberty 

889. Ces mots : II attendit encore sept jours, signifient le com- 
mencement du troisieme 6tat , et sept jours d6signent la saintete : 
c'est Evident d'apres ce qu'on a dit pr6c£demment au sujet du se- 
cond <5tat, qui a £t£ d£sign£ par des paroles semblables. 

890. Ces paroles : Et ilmit dehors la colombe, signifient l'etat 
de reception des biens et des Veritas de la foi : c'est de m6me Evi- 
dent d'apres ce qui a £te dit , vers. 10 ; ce sont , en effet, les m6mes 
expressions et le m6me sens , a la seule difference que \k il etait 
question du second etat , et qu'ici il s'agit du troisi&me. La descrip- 
tion de ce troisieme 6tat consiste en ce que la colombe ne revint 
pas, puis ence que Noach 6ta la couverture de l'arche, et enfin en 
ce qu'il sortit de l'arche parce que les faces de l'humus s'^taient 
sech^es et que la terre etait s6che. 

891. La colombe qui ne revient plus vers lui signifie l'6tat de 
liberty : on le voit maintenant par ce qui precede, cela r^sulte 
m6me de ce que la colombe , ou le vrai de la foi , ainsi que les autres 
oiseaux et les b6tes, et par consequent Noach , n'etaient plus re- 
tenus dans l'arche par les eaux du deluge. Tout le temps que Noach 
fut dans l'arche, c'^tait pour lui l'etat de servitude, ou l'ftat de 
captivity ou de prison, en raison des agitations caus^es par les eaux 
du deluge ou par les faussetes ; cet etat est d6crit, avec l'etat de 
tentation, dans le chapitre VII, vers. 17 , par les eaux qui s'ac- 
crurentet souleverent Varche, etpar Varche qui fut elevSe de dessus 
la terre; puis, vers. 18, par les eaux qui se renforcJrent et par 
Varche qui alia sur les faces des eaux. L'6tat de liberty est d^crit 
dans ce Chapitre, vers. 15 a 18 , en ce quil est dit non seule- 
ment que Noach sortit de l'Arche , mais encore que tout ce qui y 
£tait avec lui sortit aussi ; ainsi ce fut la colombe , ou le vrai de la 
foi proc^dant du bien, qui sortit avant tout autre; car toute liberty 
existe par le bien de la foi, c'est-a-dire, par l'amour du bien. 

892. Quand l'hommc a ete reg6ner£, il vient pour la premiere 



GENESE. CHAP. HUITlftME. 45 

fois dans P6tat de liberte; avant, il £tait dans P6tat de servitude. 
II y a servitude, quand les cupidites et les faussetes commandent; 
il y a liberte , quand on est dirig6 par les affections du bien et du 
vrai. Tant que Phomme est dans l'etat de servitude, il lui est im- 
possible de percevoir comment cela s'opere , mais des qu'il vient 
dans l'etat de libertd, il le pergoit. Dans Petatde servitude, c'est- 
a-dire, quand les cupidites et les faussetes commandent, Phomme 
qui est subjugu^ par elles croit 6tre dans l'etat de liberte ; mais 
c'est une erreur grossiere; car il est alors emport6 par le plaisir 
des cupidites et des volupt^s qui en derivent , ou par le plaisir de 
ses amours ; et comme il est s<5duit par ce plaisir s il lui semble 
qu'il est libre. Quand on est entraine par quelque amour , a quel- 
que point qu'on soit port£ , tant qu'on le suit , on se croit libre ; 
mais Phomme est alors entraine par des esprits diaboliques, dans la 
societe desquels il se trouve, et il est emporte par eux comme par 
un torrent. L'homme pense que c'est la P^tat le plus libre ; et il se 
le persuade tellement , qu'il croit que s'il 6tait priv6 de cet 6tat il 
tomberait dans une vie tres-miserable, et m6me qu'il n'y aurait 
plus de vie pour lui. Cela vient non seulement de ce qu'on ne sait 
pas qu'il y a une autre vie, mais encore de ce qu'on s'cst persuade, 
d'apr^s des impressions qu'on a regues, que personne ne peut venir 
dans le ciel que par les afflictions, la pauvret6 et la privation de 
tons les plaisirs; mais cette croyance est tr^s-fausse \ il m'a 616 
donn£ de le savoir par plusieurs experiences, dont je parlerai dans 
la suite, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. L'homme ne 
vient jamais dans l'etat de liberte avant d'avoir ete r£gener£, et le 
-Seigneur le conduit par P amour du bien et du vrai ; quand il est 
dans cet 6tat , il peut commencer a savoir et a percevoir ce que 
c est que la liberte, parce qu'il sait alors ce que c'est que la vie, 
ce que c'est que le veritable plaisir de la vie , et ce que c'est que 
la felicity ; avant cette epoque, il ne sait pas m6me ce que c'est que 
le bien , et par fois il nomme souverain bien ce qui est le souve- 
rain mal. Lorsque ceux qui sout par le Seigneur dans Petatde 
liberty voient , et mieux encore lorsqu'ils sentent la vie des cupi- 
dites et des fausset^s , ils 6prouvent pour elle autant d'horreur 
qu'on en a pour Penfer lorsqu'on le voit ouvert devant les yeux. 
Mais , comme on est g£n6ralement dans la plus grande ignorance 
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sur la vie de la liberty, il m'est permis de dire en peu de mots que 
la' vie dela liberte, ou la liberte* consiste a 6tre conduit seulement 
par le Seigneur ; cependant , corame il se pr^sente bien des obs- 
tacles qui emptehent riiomme de croire que cette vie la soit la vie 
de la liberte , tant parce qu'il survient des tentations qui ont lieu 
pour qu'on soit deiivre de la domination des esprits diaboliques, 
que parce quon ne connait d'autre plaisir ni d'autre bien que ceux 
des cupidites produites par l'amour de soi et par l'amour du monde; 
et en outre parce qu'on a congu, sur tout ce qui appartient a la vie 
celeste , une fausse opinion qui ne permet pas d'etre instruit par 
des descriptions aussi bien que par de vives experiences , en con- 
sequence, je pourrai, par la Diviiie Misdricorde du Seigneur, pre- 
senter ces experiences dans la suite. 

893. Vers. 13. Etil arriva que Van six cent un, dans le com- 
mencement au premier du mois, les eaux sicker ent de dessus la 
tefre ; et Noach ota la couverture de VArche, et ilvit; et void, 
les faces de V humus avaient eti s4ch4es. — Ces mots: il arriva 
que Van six cent un, signifient le dernier terme ; dans le commen- 
cement au premier dumois , c'est le premier terme. Les eaux qui 
sechhent de dessus la terre signifient qu'alors les faussetes ne pa- 
raissaient point. Ces paroles : Et Noach ota la couverture de Var- 
che, et il vit 9 signifient lalumiere des verites de la foi qu'il reconnut 
et auxquelles il euL foi , apres que les faussetes eurent ete ecartees; 
celles-ci : Et void, les faces de Vhumus avaient 4t4 s4chees, signi- 
fient la regeneration. 

Ces mots: il arriva que Van six cent un 7 signifient le dernier 
tertne ; c'est ce qui resulte de la signification du.nombre six cents, 
dont il a ete question chap. VII, vers. 6, N° 737; ce nombre 
siguifie le commencement, et la , c'est le commencement dela ten- 
tation ; sa fin est designee par !c m6me nombre, lorsqu'une annee 
entire s'est ecouiee; c'est done commes'il y avait : II arriva qua 
la fin de I annee ; aussi est-il ajoute : dans le commencement au 
premier du mois, ce qui signifie le premier terme. Dans la Parole, 
une periode quelconque est designee tout entire, soit par un jour, 
soit par une semaine, soit par un mois, ou par une annee , lors 
m6me qu'elle serait de cent ou de mille ans, comme dans le pre- 
mier chapitre de la Gen^se , ou par le jour sont signifies les perio- 
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des de la r6g6n£ration de l'homme de la Tr^s-Ancienne Eglise ; 
car, dans le sens interne , le Jour et TAnnee ne signifient que le 
temps, et parcequ ils signifient le temps, ils signifient T£tat; aussi 
l'annee est-elle prise partout dans la Parole pour le temps etpour 
1'etat , corame dans Esa'ie : « Pour proclamer YAnnee du bon plai- 
» sir de Jehovah , et le Jour de la vengeance de notre Dieu , pour 
» consoler tons ceux qui pleurent. » — LXI. 2. — II s'agit la 
de 1'Aveneraent du Seigtleur. Dans le Meme : « Le jour- de la ven- 
» geance(e$£) dansmon coeur;et YAnnee de mes rachetes est venue. ■» 
— LXIII. 4. — Le jour et l'anbfe sont aussi pris la pour le temps 
et pour Frittfto Dans Habakuk : c< Jehovah ! ton ouvrage, vivifie-le 
» dans le milieu des Annees; foh-(le) connaitre dans le milieu 
» des Anntfes. n — III. 2. — Les annees sont prises la pour le 
temps et pour l'etat. Dans David i « Toi Dieu (lu es) le m6me , 
» et Tes Annees ne se consument point, — Ps. C1L 28. — Les 
ann6es sont pour les temps, et avec Dieu il if y a point de temps. 
II en est de mfime ici de cette ann£e, qui fat celle du deluge; 
elle ne designe aucune ann^e particuli&re , mais elle signifie un 
temps indetermine quant au nombre des annees, et en mfime temps 
r&at. Voir ce qui a d&ja 6te dit sur les annees, N os 482 , 487 , 
488, 493. 

894. Dans le commencement ait premier du mois, c'est le pre- 
mier terme; cette signification est maintenant evidente. Les mys- 
teres que renferment encore ces paroles sont trop profonds pour 
qu'iis puissent 6tre ainsi decrits ; j'ajouterai seulement que l'epo- 
que ou Thomme a 6t£ r6genere n'est pas tellement d^terminee qu'il 
puisse dire; c'est maintenant que ma regeneration est complete; 
car il y a dans chaque homme des etats de mal et de faux en nom- 
bre ind^fini; et ces 6tats, qui sont non seulement simples, mais 
encore composes de differentes manieres, doivent 6tre,comme on 
Ta d6ja dit, dissipes de telle sorte qu'iis ne paraissent plus. On peut 
dire que Thomme dans queiques etats estdevenu plus parfait, mais 
on ne pourrait pas le dire pour les autres etats qui sont en nombre 
indefini. Ceux qui ont 6t6 r£gen6r£s dans la vie du corps, et qui 
ont vecu dans la foi pour le Seigneur et dans la charite envers le 
prochain, sent continuellement perfectionnes dans l'autre vie. 

895. Les eauoo guistichirentde dessus la term signifient qu'alors 
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les faussetes ne paraissaient point : on le voit par ce qui a £t£ dit 
prec^demment; elles signifient sp<5cialement que les faussetes ont 
bib s^parees des volontaires de l'homme de cette Eglise. Ici , la 
terre signifie la volont6 de l'homme, laquelle n'est que cupidity ; 
aussi est-il dit que les eaux secherent de dessus la terre. Son hu- 
mus, comme on Fa d£ja expliqu£, est dans 1^ partie intellectuelle 
de Thomme , ou sont semees les Veritas; elle n'est jamais dans sa 
partie volontaire, qui, dans Thomme spirituel, a 6t6 s^parde de la 
partie intellectuelle; ausi est-il dit, dans la suite de ce verset, que 
les faces de Vhumus avaient ete sSchees. Chez Thomme de la Tr6s- 
Ancienne Eglise, Thumus etaitdans sa partie volontaire en laquelle 
le Seigneur avait seme les biens; c'est de la que cethomme pouvait 
par les biens connaitre et percevoir le vrai, ou par T amour avoir 
la foi; s'il en etait de m6me maintenant, il serait impossible que 
Thomme ne p£rit pas pour T£ternit£ , car sa volontd a 6t& entiere- 
ment corrompue. La difference entre Tins6mination dans la partie 
volontaire de Thomme et Insemination dans sa partie intellectuelle 
peut se concevoir, en ce que Thomme de la Tr6s-Ancienne Eglise 
avait des revelations par lesquelles il £tait initie d&s Tenfance dans 
la perception des biens et des verites; mais comme ces biens et 
ces v£rit£s dtaient semdsdans sa partie volontaire, il les percevait 
en nombre infini sans avoir besoin d'une instruction nouvelle, de 
sorte qu'au moyen d'une seule chose g6n£rale, il connaissait par 
le Seigneur les particuli&res et les singulieres , qu'on est oblige 
maintenant d'apprendre et de savoir ainsi, et dont cependant on 
peut a peine savoir la millieme partie; car Thomme de TEglise 
spirituelle ue connait que ce qu'il apprend; et ce qu'il sait ainsi , 
il le retient et croit que c'est le vrai ; si m6me il apprend le faux, 
et que ce faux s'imprime en lui comme s'il <Hait le vrai , il le croit 
vrai ; car toute sa perception consiste dans la persuasion ou il est 
que telle chose est de telle manure. Ceux qui ont la conscience 
ont par la conscience une sorte de dictamen , mais il ne leur dit 
rien , si ce n'est que telle chose est vraie, parce qu'ils Tont ainsi 
entendu dire et appris ; c'est la ce qui forme leur conscience, et la 
preuve en est dans ceux qui ont la conscience du faux, 

896. Ces paroles : Et Noach ota la couverture de VArche, et il 
vit, signifient la lumiere des v^rit^s de la foi qu'il reconnut et aux- 
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quelles il eut foi, apres que lesfaussetes eurent 6t6 <$cart<$es; c'est 
ce qui r£sulte de ce que dter la couverture signifie enlever ce qui 
fait obstacle k la lumi£re. Comme Varche designe l'homme de V An- 
cienne Eglise qui doit 6tre reg£n£r£, la couverture ne peut signi- 
fier que ce qui l'empfeche de voir le ciel, ou la lumi£re; ce qui 
l'emp&chait, c'etait le faux ; aussi est-il dit : II vit. Dans la Pa- 
role, voir, c'est comprendre et avoir foi ; ici, c'est reconnaitre Ies 
Writes et avoir foi en elles. II y a une grande difference entre savoir 
les verity, reconnaitre Ies Writes, et avoir foi aux v£rit£s : savoir 
est le premier degrade la regeneration; reconnaitre est le second, 
avoir foi est le troisieme ; cette difference entre savoir, reconnaitre, 
et avoir foi, peut fetre evidente , en ce que les hommes les plus 
pervers peuvent savoir et n£anmoins ne pas reconnaitre, par exera- 
ple , les Juifs et ceux qui par des raisonnemens sp6cieux s'effor- 
cent de detruire les points de doctrine ; en ce que ceux qui man- 
quent de foi peuvent reconnaitre, et lorsqu'ils sont dans certains 
etats pr&cher avec z6Ie , prouver et persuader; mais il n'y a que 
les fideles qui puissent avoir foi; ceux qui ont foi- savent ? recon- 
naissent et croient; ceux-laont la charite,ceux-l& ont la conscience; 
c'est pourquoi Ton ne peut parler de foi, ou dire de quelqu'un 
qu'il a foi, & moins qu'il ne r<5unisse ces caracteres; c'est la ce 
qu'on doit entendre par avoir 6te reg^ner^. Savoir seulement ce 
qui est de foi, c'est de la memoire sans que le rationnel donne son 
consentement; reconnaitre ce qui est de foi, c'est une sorte de 
rationnel qui consent, pousse par certaines causes et pour certaines 
fins ; mais avoir foi , cela vient de la conscience , c'est-a-dire, du 
Seigneur operant par la conscience. G'est ce qui devient de la plus 
grande evidence par Texamen de ceux qui sont dans ] 'autre vie. 
De ceux qui savent seulement, il y en a plusieurs en enfer; de 
ceux qui reconnaissent , il y en a aussi , parce que , dans la vie du 
corps, ils ont reconnu, comme on I'a dit, quand ils etaient dans 
certains 6tats; mais lorsqu'ils pergoivent, dans l'autre vie, que ce 
qu'ils ont prfechS , enseigne et persuade est le vrai , ils sont dans 
une grande surprise; ils reconnaissent seulement ce vrai, quand il 
leur est rappeI6 k la memoire qu'ils Font preche. Quant k ceux qui 
ont eu foi ? iIs sont tous dans le ciel. 

897. Comme il s'agit ici de 1! Homme r&g&nfoA de l'Ancienne 
n. 4 
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EgHse , voir signifie reconnaitre et avoir foi. II est Evident, d'apres 
la Parole , que voir a ces significations ; ainsi, dans Esaie: « Vous 
» n'avez pas regarde son Facteur, et vous n'avez pas vu de loin son 
» Formateur. » — XXIi. 1 1 . — II s'agit de la cit6 de Zion ; ne pas 
voir de loin le Formateur, c'est ne pas reconnaitre, et a plus forte 
raison ne pas avoir foi. Dans le Meme : « Engraisse le coeur de ce 
» peuple, et rends pesantes ses oreilles , et bouche ses yeux , de 
» peur qu'il ne vote de ses yeux, et qu'il n'entende de ses oreilles, 
» et que son coeur ne comprenne, et qu'il ne se convertisse, et qu'il 
» ne segu^risse, » - VI. 10. — Voir des yeux, c'est reconnaitre 
et avoir foi. Dans le M6me : « Le peuple qui marchait dans les 
>/ t^nebres a va une grande lumiere. » — IX. 1. — II est question 
des Gentils qui ont re^u la foi ; c'est de m6me qu'ici , quand il est 
dit : II 6ta la couverture et il vit. Dans le M6me ; «Les sourds 
» entendront en ce jour-la les paroles du Livre, et les yeux des 
» aveugles, (d4livr4s) de l'obscurit6 et des t6n£bres, verront.n — 
XXIX. 18. — II s'agit des Gentils convertis a la foi ; voir est mis 
Ik pour recevoir la foi. Dans le M6me : « Sourds , £coutez ; et{vous) 
y> aveugles, regarde% en voyant. » — XLIL 18. — 11 en est de 
m6me dans ce passage. Dans fiz^chiel : cells (ont) des yeux pour 
» voir, et ils ne voient point; des oreilles pour entendre, et ils 
» n'entendent point, parce qu'ils (sont) une maison de rebellion ; » 
— X1L 2. — e'est-a-dire qu'ils peuvent comprendre, reconnaitre 
et avoir foi, mais ils ne veulent pas. La representation du Seigneur 
par le serpent dans le desert montre clairement que Voir signifie 
avoir foi ; tous ceux qui voyaient ce serpent 6taient gu&ris ; il en 
est ainsi parte dans Mo'ise : « Place le serpent sur l'&endard, et il 
» arrivera que quand quelqu'un aura 6te mordu, et il le verra et 
» il vivra. Lorsque cela fut fait, si un serpent mordait un homme, 
» et celui : ci voyait le serpent d'airain, et il vivait. » — Nomb, XXL 
8. 9. — Chacun peut comprendre par In que Voir signifie la foi; 
car que signifierait ce passage, si ce serpent n'etait pas un repr6- 
sentatif de la foi dans le Seigneur? II resulte aussi de la que le 
Premier-n6 de Jacob , Ruben , ainsi nomme du mot Voir, signifie 
dans le sens interne la Foi, Voir ce qui a deja et£ dit sur les Pre- 
miers-n6s de l'Eglise, N os 352 et 367. 

898. Ces mots : Et void, les faces de V humus avaient 4te sd- 



GENfcSE. CHAP. HUlTlfilME. 51 

chees, signifient la regeneration ; c'est ce qui r&ulte de ce que 
V humus, comme on Ta dejik vu plusieurs fois, signifie l'homme de 
rEglise. Les faces de I'humus sontdites s4chees quand les fausset^s 
ne paraissent plus. 

899. Vers. 14. Et dansle secondmois, auvingt-septtimejour 
du mois, la terre fut sechee. — he second mots signifie tout etat 
avant la regeneration; le vingt-septieme jour, la sainted ; la terre 
s4ch4e, Thomme reg<ki6re. Les paroles de ce verset sont la con- 
clusion de ce qui precede et Tentr^e de ce qui suit. 

900. Le second mois signifie tout etat avant la regeneration. — 
On le voit par la signification du nombre deux dans la Parole ; 
deux signifie la mSme chose que six, c'est-^-dire , le combat et le 
travail qui precedent la regeneration, et ici, par consequent, tout 
etat de Thomme avant qu'il ait ete regenere. Dans la Parole , les 
plus grands et les plus petits espaces de temps sont egalement dis- 
tingu6s en trois ou en sept, et sont nommes ou Jours, ou Semai- 
nes, ou Mois, ou Annees, ou Socles. Trois etsept sont des nom- 
bres saints ; deux ou six , qui les precedent , ne sont pas saints , 
mais relativement k eux ils sont profanes, comme on l'a deji 
expIique,N° 720. Trois et sept sont aussi des nombres inviolables 
( sacrosancta ) , parce qu'ils sont Tun et l'autre employes lorsqu'il 
s'agit du jugement dernier , qui doit venir le Troisieme ou le Sep- 
tieme jour. II y a Jugement Dernier quand le Seigneur vient , soit 
d'une maniere generate, soit d'une maniere sp6ciale; ainsi, ily a 
eu jugement dernier quand le Seigneur est venu dans le monde; 
il y aura jugement dernier quand il viendra dans sa gloire; il y a 
jugement dernier quand il vient en particulier chez un homme quel- 
conque : il y a aussi jugement dernier pour chaque homme quand 
il meurt ; ce jugement dernier est le troisieme jour et le septi^me 
jour ; ce jour est saint pour ceux qui ont bien vecu, mais il est non- 
saint pour ceux qui ont mal vecu. C'est pour cela qu'on emploie 
le troisieme et le septi^me jour, tant en parlant de ceux qui sont 
condamnes a la mort eternelle , qu'en parlant de ceux qui sont juges 
pour vivre eternellement; de la ces nombres signifient le non-saint 
pour ceux qui sont juges k la mort , et le saint pour ceux qui sont 
juges a la vie. Les nombres Deux ou Six, qui les precedent, sont 
employes d'une maniere relative , et signifient en general tout cet 
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6tat qui est ant&rieur k celui d£sign6 par trois ou par sept. Telle 
est la signification des nombres Deux et Six ; ils s'appliquent a nn 
sujet quelconque, et atoute chose qui est le sujet et dont ils sont 
1'attribut. Ce qui va 6tre dit sur le nombre vingt-sept peat rendre 
encore ceci plus evident. 

901. Le vingt- septieme jour signifie la sainlete. — Cela vient 
de ce que le nombre vingt-sept a et£ forme de trois multiple deux 
ibis par lui-m6me; trois multiple par lui-meme donne neuf, et 
neuf multiplies de nouveau par trois donne vingt-sept; aussi, trois 
r£gne-t-il dans ce nombre. LesTr^s-Anciens d^composaient ainsi 
leurs nombres , et par les nombres ils entendaient seulement des 
choses. On peut voir par ce qui vient d'etre dit que trois a la m6me 
signification que sept : la cause est un arcane , et le voici : c'est 
que le Seigneur est ressuscit£ le troisieme jour ; la resurrection 
m6me du Seigneur renferme toute sainted et la resurrection de 
tous : c'est pour cela que ce nombre , dans l'Eglise Juda'ique, est 
devenu repr&entalif , et que dans la Parole il est saint. II en est 
de m6me dans le Ciel; la, il n'y a pas de nombre, mais au lieu 
de Trois et de Sept, on y a commun^ment l'idee sainte de la Re- 
surrection et de TAvenement du Seigneur. II r^sulte des passages 
suivans de la Parole que Trois et Sept signifient ce qui est saint. 
Dans Mo'ise : « Celui qui pour avoir touch£ un mort (sera) impur 
» pendant Sept jours, celui-la se purifiera avec cette (cendre) le 
» Troisieme Jour, et au Septieme Jour il sera pur. Et s'il ne s'est 
» point purifie le Troisieme Jour ; et au Septieme Jour il ne sera 
» point pur. Celui qui touche un {homme) qui aura £te tue par 
» l'epfe, ou un mort , ou un os d'homme , ou un sepulcre , sera 
» impur pendant Sept Jours. Celui qui sera pur fera l'aspersion au 
)> Troisieme Jour et au Septieme Jour sur celui qui sera impur, et 
» il le purifiera le Septieme Jour ; etil lavera ses vStemens et se net- 
» toyera dans les eaux, et le.soir il sera pur. » — Nomb. XIX. 
11 , 12 , 16, 19. — II est bien Evident que ce sont \k des reprtS- 
sentatifs, ou que ce sont des choses internes signifiees par des ex- 
ternes, par exemple : par l'impuret^ resultant de ce qu'on avait 
toucW un mort, un homme tue par 16p6e , un os d'homme , un 
sepulcre, toutes choses qui, dans le sens interne, signifient les 
propres de 1' homme, qui sont morts et profanes : puis encore, par 
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l'ablution dans les eaux et par la puretS dans Iaquelle on se trou- 
vait Ie soir; le troisieme jour et Ie septieme jour sont done aussi 
des representatifs , et ils signifient la sainted, parce que e'etait 
en ces jours qu'on faisait expiation et que par \k on devenait pur, 
II en est de rafirae de ceuxqui revinrent du combat contre les Ma- 
dianites, au sujet desquels il est dit : «Vous, restez Sept Jours 
» hors du camp, (savoir) quiconque a tu6 une ame et quiconque a 
» touchy a un [homme) tu£ ; vous vous purifierez Ie Troisieme Jour 
» et Ie Septieme Jour.» — Nomb. XXXI. 19. —Si ce n'&ait la 
qu'un simple rite, et si Ie Troisieme et Ie Septieme jour n'&aient 
pas representatifs et significatifs dune sainted ou d'une expiation, 
ce serait quelque chose de mort, corarae seraient une chose sans 
cause et une cause sans fin , ou comme seraient une chose s£par£e 
de sa cause et une cause s£par£e de sa fin; par consequent il n'y 
aurait absolument la rien de Divin.Le Troisieme Jour a 6t6 repre- 
sentatif, et consequemmentsignificatif de la sainted, comme on Ie 
voit clairement par la Venue du Seigneur sur le mont Sinai. Voici 
Pordre qui fut donite a ce sujet: « Jehovah dit k Moise : Va-t'en 
» vers le peuple , et sanctifie-\es , aujourd'hui et demain , pour 
» qu'ils lavent leurs v^temens, etqu'ils soient pr^ts au Troisidme 
» Jour, parce que Ie Troisieme Jour Jehovah descendra aux yeux 
» de tout Ie peuple sur Ie mont Sinai. » — Exod. XIX. 10 , 11 , 
15, 16. — II en fut de m6me quand Josu£ passa le Jourdain le 
troisieme jour ; il en est ainsi parte : « Josue donna cet ordre : Pas- 
» sez par le milieu du camp , et donnez des ordres au peuple, en 
» disant : Pr6parez-vous la provision du voyage , parce que dans 
» Trots Jours vous passerez ce Jourdain pour venir poss&ler en 
» heritage la terre. » — Jos. 1. 11, ch. III. 2. — Le passage du 
Jourdain repr^sentait Tintroduction des filsd'Israel , c'est-4-dire, 
des r£gen£r£s, dans le Royaume du Seigneur; Josu£/qui les intro- 
duisit, represente Ie Seigneur Lui-m6me, et cela fut fait le troi- 
sieme jour. Comme Ie troisieme jour etait saint, ainsi que le sep- 
tieme, il fut &abli que l'ann6e des dimes serait la troisieme, et 
qu'on s'y pr^parerait saintement par des oeuvres de charite. — ■ 
Deuter. XXVI. 12 etsuiv. — Les dimes representaientles Reliquiae 
qui sont saintes , parce qu'elles appartiennent au Seigneur Seul. 
Si Jonas fut Trois jours et Trots nuits dans Ie ventre d'un poisson, 
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— Jonas , II. 1 . — c^tait 6videmment pour repr6senter la sepul- 
ture et la resurrection da Seigneur le Troisieme jour, — Matth. 
XII. 40. — On voit aussi dans les Prophetes que Trois signifie 
ceite saintete; par exemple, dansHos^e : « Jehovah nous vivifiera 
» dans deux jours ; le Troisieme Jour il nous relevera , et nous 
» vivrons devant Lui,» — VL 2. — hk, le troisieme jourestaussi 
pris evidemment pour TAvenement du Seigneur et pour la Resur- 
rection. Dans Zacharie: «Et il arrivera sur toute la terre que deux 
» parties seront retranchees en elle; elles expireront, et la Troi- 
» sieme restera en elle ; et je ferai passer [ceite) TroisUme partie 
» par le feu, et je les affinerai comme on affine Targent, et je les 
» 6prouverai comme on eprouve Tor.» — XIII. 8. — La troisieme 
partie , ou trois , est la pour ce qui est saint. La troisieme partie 
renferme les m£mes choses que trois ; il en est de m6me de la troi- 
sieme partie de la troisieme partie, comme dans ce verset ; car trois 
est la troisieme partie de la troisieme partie de vingt-sept. 

902. La terre s4chee signifie Thomme reg6ner6. — On le voit 
par ce qui a d£j& ete dit sur le tarissement des eaux et sur le des- 
sechement de la terre et des faces de Thumus , dans les vers. pr6- 
cedens7et 13. 

903. Vers. 15, 16. Et Dieu parla a Noach , en disant : Sors 
de Varche y ioi et ton epouse , et tes fils , et les epouses de tes fils 
avec ioi. — Dieu parla a Noach signifie la presence du Seigneur 
chez Thomme de cette Eglise : Taction de sortir de Varche d£si- 
gne la liberty. Par tot et ton epouse est signifiee TEglise ; par les 
fils et les Spouses de tes fils avec toi sont signifies les v^rit^s, ainsi 
que les biens conjoints chez lui aux verites. 

904. Dieu parla it Noach signifie la presence du Seigneur chez 
Thomme de cette Eglise. — C'est ce qui r&ulte du sens interne de 
la Parole : le Seigneur parle avec chaque homme ; car dans ce que 
veut et dans ce que pense Thomme , tout ce qui est bien et vrai 
vient du Seigneur. II y a au moins chez chaque homme deux mau- 
rais esprits et deux Anges ; ceux-lei excitent ses maux , tandis que 
ceux-ci lui inspirent les biens et les verites. Tout bien ou tout vrai 
que les Anges inspirent appartient au Seigneur ; ainsi le Seigneur 
parle continuellement a Thomme, mais tout autrement chez tel 
homme que chez tel autre. Chez ceux qui se laissent entrainer par 
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les mauvais esprits , le Seigneur parle comme 9'il etait absent ou 
comme de loin, de sorte qu'on peut k peine dire qu'il parle; mais 
avec ceux qui sont conduits par Lui , le Seigneur parle 6tant plus 
en presence ; ce dont on peut suffisamment se convaincre, en re- 
Itechissant que ce n'est jamais que par le Seigneur qu'il est possible 
k 1'homme de porter sa pensee sur quelque bien et sur quelque 
vrai. La presence du Seigneur est en raison de T4tat d' amour enverS 
le prochain et de foi dans lequel est 1'homme. Le Seigneur est 
present dans l'amour envers le prochain, parce qu'il est dans tout 
bien, mais il n'est pas ainsi dans la foi sans amour , selon le nom 
qu'on lui donne. La foi sans amour et sans charity 6st quelque chose 
de s^pare ou de disjoint : partout ou il y a conjonction , il doit y 
avoir un milieu qui conjoigne; ce milieu n'est que l'amour et la 
charit6. Ceci devient evident pour quiconque r6fl£chit que le Sei- 
gneur a de la mis6ricorde pour qui que ce soit , qu'il airne chaque 
homme, et qu'il veut rendre tout homme heureux pour r&ernit6 ; 
celui done qui n'est pas porteparun amour semblable a avoir com 
passion des autres , a aimer les autres et k vouloir les rendre heu- 
reux, ne peut 6tre conjoint au Seigneur, parce qu'il y a dissemblance 
et rien moins qu'image. Contempler le Seigneur par la foi, selon 
l'expression commune, et hair le prochain, e'est non seulement se 
tenir loin du Seigneur, mais c'estm6me avoir entresoietle Seigneur 
un abime infernal, dans lequel on tomberait si Ton voulait s'approcher 
plus pr£s ; car la haine contre le prochain est cet abime infernal 
qui est entre 1'homme et le Seigneur. II y a presence du Seigneur 
chez 1'homme des que 1'homme aime le prochain; le Seigneur est 
dans l'amour, et autant 1'homme est dans l'amour, autantle Sei- 
gneur est present; et autant le Seigneur est present, autant il parle 
& 1'homme. L'homme croit absolument qu'il pense par lui-m6me, 
cependant par lui-m&me il n'a pas une seule id£e de pens6e , pas 
m&me la moindre partie d'une id£e ; mais ce qui est mal et faux 
lui vient de l'enfer par les mauvais esprits , et ce qui est bien et 
vrai lui vient du Seigneur paries Anges: tel est l'influx; de la sa 
vie, de la le commerce de son ame avec son corps. D'apress cequi 
precede on peul voir ce que signifient ces paroles : Dieu parla a 
Noach. Autre est la signification de dire a quelqu'un, comme dans 
la Genese, I, 29, III. 13, 14, 17 IV 6, 9, 15. VI. 13. VIL 1, 
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et autre est la signification de parler a quelquun ; ici , parler a 
Noach, c'est 6tre present, parce qu'il s'agit maintenant de Phomme 
r£g£n£r£, auquel la charity a £te accord^e, 

905. L'action de sortir de Varche signifie la liberte. — On le 
voit par ce qui a deja £te dit et par Tenchainement m6me des cho- 
ses : tant que Noach fut dans l'arche et fut entour£ des eaux du 
deluge, c'&ait un indice qu'il etait en captivity, c'est-&-dire, agite 
par les maux et par les fausset^s, ou, cequi est la m6me chose, par 
Ies mauvais esprits qui provoquent le combat de la tentation ; de la 
r£sulte que sortir de Varche signifie la liberty. La pr&ence du Sei- 
gneur renferme la liberty Tune est la cons6quence de Tautre; plus 
le Seigneur est present, plus Thomme est libre , c'est-a-dire que 
plus rhomme est dans Tamour dubien et du vrai , et plus il agit 
librement : tel est Tinflux qui vient du Seigneur par les Anges. 
L'influx qui vient de Tenfer par les mauvais esprits est , au con- 
traire , une violence et une fureur de dominer ; les mauvais esprits 
n aspirent qu'a subjuguer l'homme pour faire qu'il ne soit rien et 
qu'eux deviennent tout chez lui ; quand une fois ils sont devenus 
tout, Thomme est Tun d'eux, m£me c'est k peine s'ils le recon- 
naissent comme l'un d'eux , il est plutot comrae nul a leurs yeux; 
aussi , quand le Seigneur d&ivre Thomme de leur pouvoir et de leur 
joug, le combat commence; etlorsque Thomme a £ted£livr£, c'est- 
i-dire, r£g£n£re, le Seigneur le conduit si doucement par les Anges, 
que ce n'est rien moins qu'un joug , rien moins qu'une domination; 
il est conduit par les plaisirs et les fclicites , il est aim6 et estim6 : 
c'est ce que le Seigneur enseigne dans Matthieu , quand il dit : 
« Mon joug est doux et mon fardeau est 16ger.» — XL 30. — 
C'est absolument le contraire avec les mauvais esprits , chez les— 
quels Thomme, ainsi qu'il a £t£ dit, est repute pour rien ; et s'ils 
pouvaient ils le tourmenteraient a chaque instant; c'est ce qu'il 
m'a 6t6donn6 de savoirpar un grand nombre d' experiences. Par 
la Divine Misericorde du Seigneur, j'en parlerai dans la suite. 

906. Par toiet ton Spouse est signifi£e TEglise ; puis par tes fils 
et les Spouses de tes fils avec toisont signifies les v6rit6s ainsi que 
les biens conjoints chez lui aux verites. — On peut 6galement voir 
que ces significations r^sultent de Tenchainement des choses. 11 est 
Evident que Toi signifie Thomme de TEglise; que V Spouse signifie 
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PEglise ; les fils , les v^rites ; et les Spouses des fils, les biens con- 
joints aux verity : c'est ce que j'ai dcji explique plusieurs Ibis, aussi 
est-il inutile de s'y arr6ter. 

907. Vers. 17. Tout animal, qui (est) avec toi, de toute chair, 
quant a Voiseau, et quant a la bSte, et quant a tout reptile ram- 
pant sur la terre, fais (les) sortir avec toi, et qu'ils se repandent 
dans la terre, et qu'ils se fruciifient et se multiplienl sur la terre. 
— Tout animal qui (est) avec toi, de toute chair signifie tout ce 
qui a ete vivifie chez l'homme de cette Eglise ; Voiseau signifie ici, 
comme pnScedemment, ses intellectuels; la bete, ses volontaires, 
appartenant les uns et les autres a l'homme interne : tout reptile 
rampant sur la terre signifie ce qui correspond chez l'homme ex- 
terne aux intellectuels et aux volontaires. Par fais sortir avec tot 
est signifie leur £tat de liberty ;par se repandre dans la terre, Top<$- 
ration de l'homme interne dans l'homme externe ; par se fructifier 
sont d^sign^s les accroissemens du bien ; par se multiplier, les ac- 
croissemens du vrai : sur la terre signifie chez Phomme externe. 

908. Tout animal qui (est) avec toi, de toute chair , signifie 
tout ce qui a et£ vivifie chez l'homme de cette Eglise. — Cette 
signification r^sulte de ce que le mot animal est employ^ au sujet 
de Noach, ou de l'homme de cette Eglise raaintenant r£g£ner£, 
et concerne ^videmment ce qui est nomm£ ensuite, c'est-a-dire , 
Voiseau, la bete et le reptile rampant, car il est dit : Tout animal 
qui (est) avec toi, de toute chair, quant a Voiseau, et quant a la bete, 
et quant au reptile rampant sur la terre. Dans la langue originate, 
le mot m6me Fera (traduit ici par animal) signifie proprement la 
vie ou le vivant; mais , dans la Parole , il signifie non seulement le 
vivant, mais encore ce qui est comme non-vivant ou l'animal; c'est 
pourquoi celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole est 
parfois dans I'impossibilit£ de savoir dans quelle acception ce mot 
doit 6tre pris. La raison pour laquelle ce mot a cette double accep- 
tion, c'est que l'homme de la Tres-Ancienne Eglise, dans son humi- 
liation devant le Seigneur , se reconnaissait pour non-vivant, non 
pas m6me pour une bSte, mais pour une bfite feroce ; car il savait 
que tel est l'homme en soi , ou consid^ dans son propre. De la 
vient que le m6me mot signifie le vivant et signifie un animal. On 
voit qu'il signifie le Vivant ? par exemple , dans David : « Ton 
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» Animal habitera en lui (dans l'h^ritage de Dieu); tu fortifieras 
x> de ton bien le malheureux , 6 Dieu ! » — Ps. LXVIII. 11. — Lk, 
l'animal devant habiter dans l'h^ritage de Dieu n'est autre que 
l'homme regent ; ainsi , il faut entendre , comme ici , ce qui est 
vivant chez lui. Dans le M6me : «Tout Animal de la for6t (est) a 
« Moi ; les b£tes sur les montagnes [sont a mot) par milliers. Je 
» connais tout oiseau des montagnes, et Y Animal de mon champ 
» ( est) avec Moi. » — Ps, L. 10, 11. — L'animal du champ qui 
est avec Moi, ou avec Dieu, est mis la pour le r£g£n£r£, par conse- 
quent pour les choses qui sont vivantes chez lui. Dans Ezechiel : 
« Tousles oiseaux des cieux ont fait leurs nids dans ses rameaux, 
)) et tous les Animaux du champ ont engendr^ sous ses rameaux.» 
— XXXI. 6. — La, il s'agit de l'figlise spirituelle qui a 6t6 plan- 
t6e, et par consequent des choses qui sont vivantes chez l'homme 
de l'figlise. — Dans Hos6e : « Je traiterai alliance en ce jour-la 
» avec V Animal du champ et avec I' oiseau des cieux. » — II. 18. 
— La, il est question de ceux qui doivent6tre r6gen6r&>, et avec 
lesquels l'alliance doit 6tre contractee. Bien plus, l'animal signifie 
tellement ce qui est vivant, que les Ch^rubins, ou Anges vus par 
Ezechiel, sont appel^s les quatre Animaux. — Ezdch. I. 5, 13, 
14, 15, 19. X. 15. — II r6sulte de plusieurs passages que le mot 
Fera, dans le sens oppose , est pris , dans la Parole, pour ce qui 
n'est pas vivant, ou pour une b6te feroce; je donnerai seulement 
pour preuve ceux qui suivent. Dans David : « Ne donne pas a la 
» Bete Feroce l'Ame de la tourterelle. » — Ps. LXXIV. 19. — 
Dans Z^phanie : « La ville a et£ r^duite en desolation , en un re- 
» paire de Bites Feroces. — II. 15. — Dans Ezechiel : « EHes ne 
» seront plus en proie aux nations, et la Bete Feroce de la terre ne 
h les d^vorera point.)) — XXXIV. 28. — Dans le M&me : « Sur 
)) sa ruine habiteront tous les oiseaux des cieux , et vers ses ra- 
» meaux seront toutes les Bites Feroces du champ. » — XXXI. 13. 
— Dans Hos6e: « Je les consumerai la , comme un lion ; la BSte 
a Feroce les dechirera. » — XTII. 8. — Dans Ezechiel : cc Je te 
» donnerai en pature a la Bete Feroce de la terre et a Toiseau des 
)> cieux. » — XXiX. 5. — On rencontre tres-souvent cette expres- 
sion ; or comme les Juifs restaient seutament dans le sens de la let- 
tre, et que par b&e feroce ils entendaient une bete feroce , et par 
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oiseau, un oiseau, sans vouloir connaitre, ni moins encore recon- 
naitre les interieurs de la Parole , ni par consequent 6tre instruits ; 
comme m£me ils etaient si cruels et tellement b6tes feroces qu'ils 
mettaient leur plaisir a laisser sans sepulture les ennemis qu'ils 
avaient tu£s dans un combat, et a les exposer en p&ture aux oiseaux 
et aux b6tes feroces , on peut m&me voir par la quelle Mte feroce 
estrhomme. 

909. Voiseau signifie les intellectuels de Phomme de cette figlise, 
et la bete ses volontaires, appartenant les uns et les autres a Phomme 
interne; et tout reptile rampant sur la terre signifie ce qui corres- 
pond chez Phomme externe aux intellectuels et aux volontaires. — 
On le voit par ce qui a deja ete dit sur la signification de Y Oiseau, 
N os 40 et 776, et sur celle de la Bete, N os 45, 46, 142, 143, 246; 
d'ou il resulte que le reptile rampant sur la terre signifie ce qui 
correspond chez l'homme externe, car ici le reptile rampant se n$- 
ftre tant a Voiseau ou aux intellectuels , qu'a la bete ou aux volon- 
taires. Les Tr&s-Anciens nommaient reptiles rampans les sensuels 
et les volupt^s du corps , parce que ces choses ont une analogie 
parfaite avec les reptiles qui rampent sur la terre ; ils assimilaient 
m£me le corps de Phomme a la terre ou a Phumus ; ils Pappelaient 
m6me terre ou humus, comme ici, ou par la terre on n'entend pas 
autre chose que l'homme externe. 

911. Yoici pour quel motif le reptile rampant signifie ce qui 
correspond chez l'homme externe aux intellectuels et aux volontaires: 
chez l'homme r6g6n£re ? les externes correspondent aux internes, 
c'est-&-dire qu'ils leur sont subordonn^s ; les externes sont reduits 
en subordination quand l'homme est r^genere, et Phomme devient 
alors Pimage du ciel ; mais avant qu'il ait 6t& regent les externe^ 
dominent sur les internes , et il est alors Pimage de Penfer, II est 
dans Pordre que les celestes gouvernent les spirituels , que par les 
spirituels ils gouvernent les naturels, et qu'enfin par les naturels ils 
gouvernent les corporels ; mais quand les corporels et les naturels 
dominent sur les spirituels et sur les celestes, c'est unordre ren- 
vers6. Lorsque Pordre a 6te renvers<5 , Phomme est Pimage de Pen- 
fer ; aussi Pordre est-il retabli par le Seigneur au moyen de la 
regeneration, et quand Pordre a ete retabli, Phomme devient une 
image du ciel; c'est ainsi que l'homme est arrache dePenfer par 
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le Seigneur, et c'est ainsi qu'il est elev<$ au ciel. II m'est permis 
de donner quelques explications , pour qu'on sache comment se 
fait alors la correspondancede l'homme externe a l'homme interne; 
chaque homme r6gen6r6 est en quelque sorte un petit ciel, ou bien 
l'effigie ou l'image de tout le ciel ; c'est pour cela que , dans la 
Parole, son homme interne est m6me nomm6 ciel. L'ordre, dans 
le ciel, est que le Seigneur gouverne les spirituels par les celestes 
et les naturels par les spirituels , et par consequent tout le Ciel 
comme un seul homme; c'est encore pour cela que le Ciel est nom- 
m6 le Tres-Grand Homme. Ce mfone ordre existe aussi chez qui- 
conque est dans le Ciel. M6me quand l'homme est dans un tel 
ordre, il est pareillement un petit ciel, ou , ce qui est la mfrne 
chose, il estle Royaumedu Seigneur, parce qu'en lui est leRoyaume 
du Seigneur; alors chez lui, de m6me que dans le Ciel, les exter- 
nes correspondent aux internes, c'est-a-dire que les externes ob&s- 
sent aux internes; cardans les cieux, qui sont au nombre de trois, 
et qui repr&sentent ensemble un seul homme, les esprits constituent 
l'homme externe, les esprits angeliques l'homme interieur , et les 
anges l'homme interne, N°459.Le contraire arrive chez ceux qui 
placent uniquement la vie dans les corporels, c'est-a-dire, dans les 
cupidit^s, les voluptt5s, les convoitises et les sensuels, ou qui ne 
percoivent d'autre plaisir que celui qu'ils trouvent dans l'amour de 
soi et dans l'amour du monde, plaisir qui ne differe pas de celui 
qu'ils ressentent lorsqu'ils ont de la haine contre ceux qui ne les 
tavorisent et ne les servent pas. Chez eux, comme les corporels et 
es naturels dominentsur les spirituels etles celestes, non seulement 
il n'y a aucune correspondance ou aucune ob&ssance des externes, 
mais c'est tout le contraire , et par consequent l'ordre est comple- 
tement detruit; et l'ordre £tant ainsi d^truit, ils ne peuvent 6tre 
que des images de l'enfer. 

912. Par fais sortir avec toi est signifi6 leur 6tat de liberty. 
— On le voit par ce qui a et6 dit, vers. 16 , ou sortir de Varche 
signifiela liberty. 

913. Par se repandre dans la terre est signifi^e l'operation de 
l'homme interne dans l'homme externe ; par se fructifier sont desi- 
gnes les accroissemeus du bien; et par se multiplier, les accroisse- 
mensdu vrai; snr la terre signifie chez l'homme externe. — Ces 
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significations rSsultent de Penchainement des choses, et dece qui 
a ddja etedit et explique au sujet de fructifier, dont la signification, 
dans la Parole, s'applique aux biens, et au sujet de multiplier, dont 
la signification s'applique aux verites ; on a montre de meme pr£- 
cedemment que la terre signifie l'homme externe ; il est done inutile 
de presenter d'autres preuves. II s'agit ici de Poperation de l'homme 
interne dans Phomme externe, apres que l'homme a 6te Y&g&n&r&; 
e'est-a-dire que le bieu commence k fructifier et le vrai a se multi- 
plier, quand l'homme externe a ete reduit a la correspondance ou 
a Pob&ssance; cela n'est jamais possible auparavant, parce que les 
corporels s'opposent auxbiens, et les sensuels aux vt5rit£s; les pre- 
miers <5teignent Pamour du bien , et les seconds Pamour du vrai. 
La fructification du bien et la multiplication du vrai se font dans 
l'homme externe; la fructification du bien se fait dans ses affections, 
la multiplication du vrai dans sa m^moire. L'homme externe est 
nomm£ ici la terre dans laquelle ils se rdpandent, et sur laquelle 
ils se fructifient et se multiplient. 

914. Vers. 18, 19. Et Noach sortit , el ses fils , etsonepouse, 
et les epouses de ses fils avec lui. Tout animal, tout reptile , et 
tout oiseau, tout ce qui rampe sur la terre , selon leurs families, 
sortirent de Varche. — II sortit, c'est-a-direildevint ainsi : Noach 
etses fils signifient Phomme de PAncienne Eglise; et son epouse, 
el les epouses de ses fils avec lui , l'Eglise elle-mfime. Tout animal 
et tout reptile signifient ses biens; X animal, les biens de Phomme 
interne; le reptile , les biens de Phomme externe. Tout oiseau et 
tout ce qui rampe sur la terre , designent les Veritas ; V oiseau, les 
verites de Phomme interne ; ce qui rampe sur la terre, les veritds 
de Phomme externe. Selon leurs families, e'est-a-dire que les biens 
et les verites se sont conjoints. Ces mots : Ils sortirent de Varche, 
signifient, comme pr6c6demment, qu'ils devinrent ainsi; ils de- 
signent en meme temps P6tat de liberte. 

915. II sortit, e'est-a-dire il devint ainsi : Noach et ses fils signi- 
fient l'homme de PAncienne Eglise; et son epouse et les epouses de 
ses fils, l'Eglise elle-m6me. — Ces significations resultent de Pen- 
chatnement des choses, enchainement qui est tel parce que PEglise 
Ancienne a 6t6 form^e ainsi, car ces versets sont la fin ou la con- 
clusion de ce qui precede. Lorsqu'une Eglise est d&rite dans la 
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Parole, elle est representee, soit par le Mari et TEpouse , soit par 
l'Homme et TEpouse ; quand elle est representee par le Mari et 
l'Epouse , le mari signifie Tintellectuel ou le vrai , et Tepouse le 
volontaire ou le bien; quand elle Test par l'Homme et l'Epouse , 
l'homme signifie le bien de T amour ou Tamour , et Tepouse le vrai 
de la foi ou la foi; ainsi par Thomme est designe Tessentiel de 
TEglise ; et par l'Epouse, TEglise elle-m&me ; c'est ce que Ton voit 
souvent dans la Parole. Ici, corame il a &t& question jusqu'a pre- 
sent de la formation de la Nouvelle Eglise, au moment ou la Tres- 
Ancienne p^rissait , Noach et ses fils signifient l'Homme de TAn- 
cienne Eglise ; et son Spouse et les Spousesi de ses fils avec lui , 
l'Eglise elle-m£me. C'est pour cela qu'ici les mots sont places dans 
un autre ordre qu'au verset 1 6 de ce Chapitre, ou il est dit : Sors 
toi et ton Spouse, et tes fils et les Spouses de tes fils avec toi. L&, 
il y a conjonction entre loiet YSpouse, etentre les fils et les Spou~ 
ses de tes fils, et par consequent le vrai est signifie par toi et par 
les fils, et le bien par Y Spouse et par les Spouses des fils ; mais ici 
Tordren'est plus le m6me, et cela vient, comme on l'a dit , de ce 
que Thomme de l'Eglise est signifie par lot el tes fils , et l'Eglise 
elle-mfime par son epouse el les Spouses de ses fils ; car c'est la con- 
clusion de ce qui precede. L'Eglise Ancienne a ete constituee, non 
par Noach, mais par ses fils Schem, Cham et Japhet> ainsi que 
je Tai dej4 dit ; car il y eut trois sortes d'Eglises qui formerent 
cette Ancienne Eglise; j'en parlerai, dans la suite, par la Divine 
Misericorde du Seigneur. Ces Eglises se produisirent comme nees 
d'uneseule, qui est nommee Noach; c'est de Ih qu'il est dit ici : 
Toi et tes fils ; puis, Y Spouse et Jes Spouses des fils. 

916. Tout animal et tout reptile signifient les biens de l'homme 
de cette Eglise ; Y animal, les biens de Thomme interne ; le reptile 
les biens de l'homme externe. Tovt oiseau et tout ce qui rampe 
stir la terre signifient les verites; V oiseau, les verites de l'homme 
interne; ce qui rampe sur la ierre , les verites de l'homme externe. 
— Ces. significations resultent evidemment de ce qui a ete dit et 
explique, vers. 17, au sujet de V animal, de V oiseau et du reptile 
rampant. Lh , c'etait le reptile rampant, parce qu'il signifiait tout 
k la fois et le bien et le vrai de Thomme externe. Comme c'est ici 
la conclusion de ce qui precede, on y adjoint ce qui appartient k 
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l'Eglise , savoir : ses biens et ses Writes ; et par eux on indique 
aussi la quality de l'Eglise, c'est-a-dire quelle 6tait spirituelle ; 
on indique encore qu'elle <5tait devenue telle , c'est-a-dire que la 
charity ou le bien 6tait le principal ; c'est pour cela qu'on nomme 
ici, d'abord V animal et le reptile, et ensuite Yoiseau et ce qui 
rampe. L'Eglise est nomm6e spirituelle, quand elle agit par la 
charity ou par le bien de la charity ; quand elle dit avoir la foi sans 
la charite, elle ne peut 6tre nommee spirituelle; elle nest pas 
m6me alors une Eglise ; car , qu'est-ce que la doctrine de la foi , 
si elle n'est la doctrine de la charite? et pourquoi y a-t-il une doc- 
trine de la foi , si ce n'est pour qu'on agisse comme elle ensfeigne? 
Savoir et penser comme elle enseigne, cela ne peut subsister ; mais 
devenir comme elle enseigne, voila seulementce qui subsiste. C'est 
pourquoi l'Eglise spirituelle n'est veritablement Eglise que quand 
elle agit par la Charity qui est la doctrine m^mede la foi ; ou , ce 
qui est la m6me chose, ce n'est qu'alors seulement que l'homme 
de rEglise devient Eglise. De m&me, qu'est-ce que le precepte? 
est-ce pour qu'on le sache qu'il a £t6 donn6? n'est-ce pas plutot 
pour que l'homme y conformesavie? car alors il a en soi leRoyaume 
du Seigneur ; en effet le Royaume du Seigneur consiste seulement 
dans l'amour mutuel, et dans la felicite qui en r^sulte. Ceux qui 
s^parent la foi d'avec la charity , et qui placent le salut dans la 
foi sans les biens de la charity sont des Cainites, qui tuent leur 
frere Habel , c'est-a-dire , la charite; ilssont comme des oiseaux 
qui voltigent autour d'un cadavre ; car une telle foi est un oiseau , 
et le cadavre est l'homme sans la charite. C'est aussi de cette ma- 
niere qu'ils se font une conscience Mtarde suivant laquelle ils peu- 
vent vivre comme des diables , ha'ir et pers^cuter le prochain , passer 
toute leur vie dans les adulteres , et n^anmoins fetre sauves , ainsi 
qu'on le sait tr^s-bien dans le Monde Chretien. Que peut-il y avoir 
de plus doux pour l'homme que d'entendre dire et de se persua- 
der qu'il peut 6tre sauv6, quand bien m6me il vivrait comme une 
b£te feroce? Les Gentils eux-m6mes pereoivent que cette croyance 
est fausse, et un grand nombre d'entre eux , voyant quelle est la 
vie des Chretiens , abhorrent leur doctrine. II r^sulte aussi de la 
qu'on ne m&ne nulle part une vie plus detestable que dans le Monde 
Chretien. 
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917. Ces mots, selon leurs families , signifient que les biens et 
les verites se sont conjoints. — On le voit par ce qui a deja £te 
dit, savoir , que les bfetes pures entrerent par sept, par sept, et les 
impures par deux, par deux , Chap. VII, vers. 2, 3, 15; mais 
ici il est dit qu elles sortirent selon les families. S'il est question 
de famille, et s'il n'est pas dit par sept, par sept, mpar deux, par 
deux , c'est parce que maintenant toutes ces choses ont et£ mises 
par le SeigneurdansunteIordre,qu'eIles represented des families. 
Chez Thomme n5g6n6r£, les biens etles v6rit£s, ou les choses qui 
appartiennent a la charite et k la foi qui en procede, sont tellement 
disposes qu'elles se regardent mutuellement comme des consan- 
guinites et comme des affinites, et ainsi comme des families sor- 
tant d'une seule souche ou d'un seul pere ; c'est ainsi qu'il en est 
dans le Ciel, N° 685: voila l'ordre que le Seigneur introduit dans 
les biens et dans les verites. II est specialement signify ici que les 
biens, en g^n^ral et en particulier, regardent comme conjointes 
d eux par manage les Veritas qui leur sont relatives ; et comme 
dans le g6n6ral la charity regarde la foi , de m6me dans le parti- 
culier chaque bien regarde le vrai qui lui est relatif ; car le g^n^ral 
qui n'existe pas par le particulier n'est pas le g^n^ral ; c'est de 
divers particuliers que le general tire son existence, et c'est par 
rapport a eux qu'il est appel6 le g^n^ral. II en est de m&me dans 
chaque homme ; tel est l'homme dans le general, tel il est dans les 
plus petits particuliers de son affection et de son id£e; c'est d'enx 
qu'il se compose, ou c'est par eux qu il devient tel dans le g^n^ral. 
C'est pour cela que ceux qui ont 6te r6g£n6r6s deviennent dans ce 
quils ont de plus particulier tels qu'ils sont dans le general. 

918. Sortir de Varche renferme aussi I'dtat de liberty. — On 
le voit par ce qui a deja &ti dit, vers. 16 , au sujet des mots : 
sortir de Varche. On peut reconnaitre quelle est la liberty de l'homme 
spirituel en consid^rant qu'il est conduit par le Seigneur aumoyen 
de la conscience. Celui qui est dirig6 par la conscience , ou qui 
agit selon la conscience, agit librement : rien ne r^pugne davan- 
tage que d'agir contre la conscience ; agir contre la conscience , 
c'est avoir en soi Penfer; agir selon la conscience, c'est avoir en 
soi le ciel. De Id chacun peut voir que cette derni&re mani&re 
d'agir constitue la liberty. Le Seigneur conduit l'homme spirituel 
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par la conscience du bien et du vrai ; cette conscience, comme je 
l'ai dit , a 6te formee dans la partie intellectuelle de l'homme, et a 
6te par consequent s£paree de ses volontaires ; et comme elle a 6te 
absolument s6paree des volontaires de Thomme , il en resulte 6vi- 
demment que l'homme ne peut jamais faire de Iui-m6me aucun bien; 
et comme tout vrai de la foi vient du bien de la foi ? il est Evident 
que Vhomme ne pense jamais de Iui-m6me a aucun vrai; mais que 
tout cela vient du Seigneur Seul. II semble u l'homme qu'il fait le 
bien et pense au vrai de lui-m&me ; c'est seulement une apparence. 
Voila ce que l'homme v6ritablement spirituel reconnait et croit, 
parce quec'est ainsi queles choses sepassent. II resulte 6videmment 
de la que la Conscience, donnee parle Seigneur a l'homme spiri- 
tuel, est comme une nouvqjle volonttS, etquen consequence l'homme 
qui a et6 cr£6 de nouveau , est dou6 d'une nouvelle volont6, et par 
elle d'un nouvel entendement. 

919. Vers. 20. Et Noach construisit tin autel a Jehovah , et 
ilprit de toute Mte pure et de tout oiseaupur, et il offrit des ho- 
locaustes sur V autel. — Ces mots : Noach construisit tin autel a 
Jehovah, signifient le representatif du Seigneur; ceux-ci : Ilprit 
de toute bete pure et de tout oiseau pur , signifient Ies biens de 
la charity et les v6rit6s de la foi ; et ceux-ci : II offrit des holo- 
caustes sur V autel , signifient tout culte fond6 sur la charity et sur 
la foi. 

920. Dans ce verset , le culte de TAncienne Eglise est decrit en 
g£n6ral ; rafime par V autel et Xholocauste, qui furentle principal de 
tout culte representatif; mais je dois d'abord dire ici quel fut le 
culte de la Tr£s-Ancienne figlise, et comment le culte du Seigneur 
par des repr6sentatifs en tira son origine. L'homme de la Tres- 
Ancienne Eglise n'eut d'autre culte que le culte interne, tel qu'il 
existe dans le ciel ? car dans cette figlise il y avait communication 
du ciel avec l'homme pour que le ciel et l'homme ne Assent qu'un. 
Cette communication consistait dans la Perception, dontil a deja 
£te souvent parle; ainsi les Tr^s-Anciens , parce qu'ils 6taient An- 
g61iques ? etaient des hommes internes; ils avaient, il est vrai, la 
sensation des externes qui tiennent au corps et au monde , mais ils 
n'y faisaient aucune attention ; ils percevaient dans chaque objet 
des sens quelque chose de Divin et de celeste ; par exemple, quand 
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ils voyaient une haute montagne , ils percevaient TidSe de la hau- 
teur et non celle de la montagne , et par la hauteur ils percevaient 
le Ciel et le Seigneur ; de la vient qu'on a dit du Seigneur qu'il ha- 
bite dans les lieux tres-hauts; de la vient qu'il fut appele Lui- 
m&me le Tr^s-Haut et le Tr6s-filev6, et qu'ensuite son culte fut 
ceiebre sur les mortagnes : il en a 6te de mfime des autres prati- 
ques. Ainsi, quand ils percevaient le Matin, ce n'etait pas le matin 
journalier qu'ils percevaient , mais c'etait le celeste qui , dans leur 
mental , est comme le matin et l'aurore ; de Ih le Seigneur a 6t6 
appeie Matin, Orient et Aurore. Quand ils voyaient un arbre, et 
son fruit etses feuilles, ils ne s'occupaient pas de ces choses, mais 
ils. voyaient en elles une sorte de representation de l'homme ; dans 
le fruit ils percevaient son amour et sa charite, et dans les feuilles 
sa foi; de la encore non seulement l'homme de TEglise a ete com- 
part h un Arbre , ainsi qu'& un Jardin , et ce qui est en lui , aux 
fruits et aux feuilles ; mais il a m6me ete appeie arbre et jardin , 
et ce qui est en lui , fruits et feuilles. Tels sont cenx qui ont des 
id^es celestes et angeliques. Chacun peut savoir qu'une idee gene- 
rate regit tout ce qui est particulier , et par consequent tous les 
objets des sens, tant ceux qu'on voit que ceux qu'on entend, de 
sorte m6me que l'homme ne fait attention a ces objets qu'autant 
qu'ils entrent dans son idee generate. Par exemple : si l'homme 
est d'un caract^re gai , toutes les choses qu'il entend et qu'il voit 
lui paraissent comme gaies et riantes; mais si l'homme est natu- 
rellement triste , tout ce qu'il voit et entend lui parait comme triste 
et affligeant. II en est ainsi de toutes les autres choses ; car l'affec- 
tion generate est dans les affections particulars, et fait que l'homme 
voit et entend les objets particuliers selon Inflection g^n^rale, le 
reste ne se pr£sente m6me pas a lui, et est pour lui comme absent 
ou comme n'existant pas. C'est ainsi qu'il en a ete k l'egard tie 
l'homme de la Tres-Ancienne figlise ; tout ce qu'il voyait de ses 
yeux etait celeste pour lui , et par consequent tous les objets en 
general et chacun d'eux en particulier etaient chez lui comme vi- 
vans. De la on peut voir quel fut son Culte Divin • on peut voir qu'il 
etait interne et qu'il n'avait rien d'externe. Mais quand l'Eglise fut 
sur son dedin , ce qui arriva chez les descendans , et que cette per- 
ception ou communication avec le Ciel eut commence h perir, il 
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en fut autrement : on ne percevait plus Ie celeste dans les objets 
des sens, comme auparavant, mais on y voyait Ie mondain ; et 
cela, d'autant plus que Ie reste de perception allait en diminuant; 
et enfin dans la derntere post6rit<5, qui existait immediatement 
avant le deluge , on ne saisissait plus dans les objets que le mon- 
dain , le corporel et leterrestre. Ainsi le ciel £tait s6par<$ d'avec 
l'homme , et ne communiquait avec lui que d'une manure tout- 
&-fait eloign^. II s'^tait fait alors une communication de l'homme 
avec l'enfer, et il en <5tait r6sult6 une id£e generate de laquelle 
dependent, comme on l'a dit, les idtSes de tout ce qui est particu- 
lier; des lors, quand quelque id^e celeste se pr^sentait, elle ^tait 
regards comme rien par les hommes, qui en vinrent enfin jusqu^ 
ne plus vouloir m6me reconnaitre qu'il y eut quelque chose de 
spirituel et quelque chose de celeste ; ainsi I'6tat de l'homme fut 
change et devint oppose a ce qu'il avait ^te. Comme le Seigneur 
avait pr6vu que tel deviendrait l^tat de l'homme, il avait aussi- 
pourvua la conservation des points de doctrine de la foi, pourqu'on 
sut par eux ce que c'est que Ie celeste et ce que c'est que Ie spi- 
rituel. Ges points de doctrine ont et^ recueillis chez l'homme de 
la Tr&s-Ancienne Eglise par ceux qui sont appeles Cain et par 
ceux d£sign£s par Ie nom de Chanoch , ainsi qu'on l'a d£ja vu. 
G'est pour cela qu'il est dit au sujet de Cain: qu'im signe fut mis 
sur lui pour que personne ne le-tudt ; et au sujet de Chanoch : 
qu'il futpris par Dim. Voir ch. IV. vers. t5, N 08 393, 394; 
et ch. V, vers. 24. Ces points de doctrine consistaient seulement 
en significatifs, et par consequent en especes d'&nigmes, c'est-A- 
dire, qu'ils concernaient la signification des choses qui sont sur la 
terre ; par exemple : la signification des montagnes, qui repr^sen- 
taient les Celestes et le Seigneur ; celle du matin et de l'orient, qui 
repr^sentaient aussi les Celestes et le Seigneur; celle des divers 
genres d'arbres et de leurs fruits qui repr&entaient l'homme et ses 
Celestes; et de m6me celle des autres objets. C'est en cela que 
consistaient leurs points de doctrine qui furent recueillis d'apr&s les 
significatifs de la Tres-Ancienne figlise ; c'est de la que vient aussi 
le style de leurs Merits. Or , comme le Divin et le Celeste 6taient 
dans ces significatifs ; que mftme, en raison de leur antiquite , ils 
les admiraient et s imaginaient les comprendre, leur culte com- 
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menga par de semblables significatifs, et le Seigneur le permit. 
De 1& leur culte stir les montagnes et dans la profondeur des bois 
au milieu des arbres ; de la leurs statues en plein air , et enfin les 
autels et les holocaustes , qui devinrent dans la suite le principal 
de tout culte. Ce culte tire son origine de l'Ancienne figlise; il 
s'est de la repandu chez ses descendans et chez toutes les nations 
circonvoisines ; on pourrait ajouter ici plusieurs autres choses ; j'en 
parlerai, dans la suite , avec la Divine Mis^ricorde du Seigneur. 

921. Ces mots : Noach construisit un autel a Jehovah, signi- 
fied le repr^sentatif du Seigneur. — On le voit d'apr^s ce qui vient 
d'etre dit. Tous les rites de l'Eglise Ancienne etaient repr£sentatif3 
du Seigneur , comme le furent aussi les rites de l'Eglise Juda'ique; 
mais le principal repr^sentatif fut ensuite VJutel, puis Tholocauste; 
et comme celui-ci se faisait avec des bfites pures et des oiseaux purs^ 
il £tait en mfime temps reprSsentatif et significatif ; les bfites pures 
signifiaient lesbiens de 1' amour , et les oiseaux purs les v6rit6s d& 
la foi. Lorsque ces b&tes etces oiseaux Etaient offerts, ils signifiaient^ 
dans l'Ancienne Eglise , qu'on offrait au Seigneur les pr^sens qui 
yenaient des biens de la charity et des v6rit6s de la foi ; on ne petit 
offrir au Seigneur rien autre chose qui lui soit agr^able : — mais 
ceux qui vinrent ensuite, par exemple ceux qu'on appelle nations, 
et les Juifs mfimes corrompirent le but de ces offrandes ; ils ne sa- 
vaient mfime pas qu'elles eussent de semblables significations , el 
ils ne faisaient consister le culte que dans les externes. On peut 
Yoir aussi que Y Autel a &t6 le principal repr^sentatif du Seigneur y 
en ce qu'il a eu des autels , mfime chez les nations , avant que les 
autres rites eussent 6t6 institues , avant que Tarche eut 6t£ con- 
struite , et avant que le temple eut 6t6Mti. II est certain que lors- 
que Abram vint sur la montagne qui est a Porient de Bethel „ il 
construisit un Autel et invoqua le Nom de Jehovah ; — Gen&se , 
XII. 8. — qu il lui fut ordonn6 d'offrir Isaac en holocauste sur 
r Autel; — Genese , XXII. 2, 9. — que Jacob construisit un Autel 
h Lus ou Bethel ; — Genese, XXXV. 6, 7. — que Mo'ise construi- 
sit un Autel sur le Mont Sinai , et qu'il y sacrifia ; — Exod. XXIV. 
4, 5, 6. — et que tout cela arriva avant que les sacrifices eussent; 
6t6 institues et avant qu'on eftt construit l'arche , ou ensuite se 
pratiqwU Jf culte ? dans le desert. De m6me , la preuye qui! y $i 
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«u des autels chez les nations se tire de ce que Balaam a dit k Balac 
de construire sept Autels etie preparer sept bceufsetseptb61iers; 

— Nomb. XXIII. 1 a 7; 15 a 18,29, 30. — et de Tordre qui 
fut donn6 de d6truire les Autels des nations ; — Deut^r. VII. 5. 
Jug. II. 2. Ainsi, le Culte Divin rendu sur les autels et par des 
sacrifices n'a pas 6t6 chez les Juifs un culte d'institution nouvelle. 
Bien plus , il avait 6te construit des autels avant que Ton connut 
Tusage d'immoler sur eux des boeufs et d'autres bestiaux; il en 
avait mfime 6te construit pour servir de memorial. On voitclaire- 
ment dans les Prophetes que les Autels signifient le repr6sentatif 
du Seigneur, et les Holocaustes le culte qu'on Lui rend. Par exem- 
ple,cn parlant de L6vi, auquel le sacerdoce avait &£ donn£, Moise 
dit : « lis enseigneront tes jugemens & Jacob, et ta loi a Israel ; 
» ils mettront le parfum dans tes narines, et la Totality (l'holo- 
» causte) sur ton Autel. » — Deut6r. XXXIII. 10. — II s'agit la 
de tout le culte; enseigner les jugemens a Jacob et la loi k Israel , 
c'est par correspondance le culte interne ; mettre le parfum dans 
les narines et la totality sur l'autel, c'est par correspondance le 
culte externe ; ainsi c'est tout le culte. Dans Esai'e, on lit : « En 
» ce jour-la , l'homme portera ses regards vers son Facteur, et ses 
» yeux regarderont vers le Saint d'Israel ; et il ne portera pas ses 
» regards vers les Autels, ouvrage de ses mains. » — XVII. 7. 8. 

— La, porter ses regards vers les autels signifie ^videmment le 
culte repr6sentatif en g6n6ralqui devait&re aboli. Dans leM6me: 
« En ce jourrla , il y aura un Autel a Jehovah au milieu de la 
» terre d'figypte , et une statue k J6hovah pr&s de sa fronti&re. » 
XIX. 19. — La T autel est pris aussi pour le culte externe. Dans 
J6r6mie: « Jehovah a abandonn^ son Autel; il a pris en horreur 
» son sanctuaire. » Lament. II. 7. — L'autel est pris pour le culte 
repr^sentatif qui etait devenu idoIAtrique. Dans Hosec : « Ephra'im 
» a multiplie les Autels pour p^cher; il a eu des Autels pour p6- 
» cher. » — VIII. 11. — La , les autels sont pris pour tout repre- 
sentatif s6par£ de Pinterne, par consequent devenu idol£trique. 
Dans le M6me : t< Les hauts lieux d'Aven , le p6ch6 d'Israel, seront 
» d6truits ; lupine et le chardon monteront sur leurs Autels. » — 
X. 8. — L&, les autels sont encore pris pour le culte idol&trique. 
Dans Amos : « Au jour que je dois visiter les prevarications d'Isw 
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» rael sur lui, je ferai aussi la visite sur les Autels de Bethel ? et 
j) les Comes de VAutel seront retranch<5es. » — III. 14. — La, les 
autels sont aussi pris pour un repr^sentatif devenu idol&trique. 
Dans David : « Qu'elles me conduisent vers la montagne de ta sain- 
» tet£ et vers tes habitacles; et j'entrerai vers YAutel de Dieu, 
» vers Dieu , l'altegresse de mon ravissement. » — Psaume XL1II. 
3,4. — Lh y l'autel est £videmment employ^ pour le Seigneur. 
Ainsi, dans l'Eglise Ancienne et dans fftglise Juda'ique, la con- 
struction de l'autel a £t£ un reprSsentatif du Seigneur. Comme le 
culte du Seigneur consistait principalement en holocaustes et en 
sacrifices, et qu ainsi les holocaustes et les sacrifices signifiaient 
principalement le culte repr^sentatif > il en r^sulte que YAutel lui- 
m&me signifie le repr^sentatif mSme. 

922. Ces paroles : II prit de toute bite pure et de tout oiseau 
pur , signifient les biens de la charity et les v£rit£s de la foi. — 
C'est ce qui a d£ja 6t4 expliqu^ ; on a vu ? N° s 45 , 46, 142, 143, 
246 , que la Bite signifie les biens de la charity ; et , N 09 40, 776, 
que Y Oiseau signifie les v6rit£s de la foi. Les holocaustes se fai- 
saient avec des boeufs , des agneaux et des chevreaux , et avec des 
tourterelles et de jeunes colombes; — L^vit. I. 3 A 18. Nomb. 
XY. 2 a 15. XXY1IL 1 a 31. — Ces b6tes &aient pures , et cha- 
cune d'elles repr^sentait sp^cialement quelque chose de celeste; et 
comme elles signifiaient les celestes dans l'Eglise Ancienne, etles 
repr&sentaient dans les Eglises suivantes , il en r^sulte que les holo- 
caustes et les sacrifices n'^taient autre chose que des repr^sentatifs 
du culte interne , et qu'ils furent idol&triques lorsqu'ils eurent et6 
s£par£s du culte interne. C'est ce que chacun peut voir, pour peu 
qu'il soit dou£ d'une saine raison ; car , qu'est-ce qji'un autel, sinon 
un amas de pierres? quest-ce qu'un holocauste, qu'est-ce qu'un 
sacrifice , sinon l'immolation d'une b6te? Si le Culte est Divin , il 
representee le celeste dont on aura connaissance et qu'on recon- 
naitra, et par lequel on adorera Celui que l'autel , l'holocauste et 
les sacrifices represented. Personne ne peut ignorer que ces objets 
aient £te les representatifs du Seigneur, k moins qu'on ne veuille 
absolument rien comprendre de ce qui concerne le Seigneur, C'est 
par les internes, c'est-a-dire, par la charity et par la foi qui en 
procede , que Ton doit considerer et reconnaitre Celui qui est re- 
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pr6sent6, etqu'on doitcroire enLui; c'estce qu onYoitclairement 
dans les prophetes , par exemple dans J6r£mie : « J6hoYah Zebaoth, 
» le Dieu d'Israel , a dit : Ajoutez vos holocaustes k yos sacrifices 
» et mangez de la chair ; je n'ai point parl6 avec vos p^res » ni ne 
» leur ai point donni d'ordre, au jour que je les ai tir6s dela terre 
» d'Egypte , au sujet des paroles de Vholocauste et du sacrifice ; 
» mais je leur ai donn6 comme un ordre cette parole : Obiissez a 
» ma voix , et je serai votre Dieu. » — VII. 21, 22, 23. — Ecout. 
ter la Yoix ou lui pb6ir, c'est ob6ir a la loi qui se rapporte dans 
tout son ensemble a ce pr^cepte unique d'aimer Dieu par-dessus 
toutes choses et son prochain comme soi-m6me ; car c est \k la Loi 
et les Prophetes , — Matth. XXII. 35 a 38. VIL 12.— Dans 
David : « Jehovah ! tu rias pas voulu le sacrifice , ni le present; tu 
» n'as pas demands Vholocauste ni le sacrifice du pdch4 : j'ai d6- 
» sir6 faire ta volont6, 6 monDieu! etta loi {est) dans le milieu 
» de mes entrailles. » — Ps. XL. 7 , 9. —Dans Samuel, on lit 
ces paroles qu'il adresse k Saul : « Le plaisir de Jehovah est-il dans 
» les holocaustes et dans les sacrifices, comme en ce quon obdisse 
» a la voix de Jehovah ?Voici, o&<#r [vautmieux) que le sacrifice, 
» &couter(vaut mieux) que la graisse des briers. » — I Sam. XV. 
22.— Que signified ob6ir k la Yoix? Dans Mich6e : «PnWien- 
» drai-je Jehovah avec les holocaustes , avec les jeunes veaux de 
» l'ann^e? Jehovah se complaira-t-il dans des milliers de beliers 
» et dans desmyriades de torrens d'huile? II t'aindiquM homme, 
» ce que c'est que le bien ; et qu'est-ce que Jehovah demande de 
» toi, sinon de pratiquer lejugement et V amour delamisericorde, 
» et de s'humilier en marchant avec son Dieu. » — VI. 6, 7, 8. 
— Voil& ce que signifient les holocaustes et les sacrifices de b6tes 
et d'oiseaux purs. Dans Amos : « Si vous m'offrez vos holocaustes 
» et vos presens y je ne (les) accepterai pas , et je ne regarderai pas 
» (X oblation) de paix de vos {betes) grasses ; que le jugemmt coule 
» comme les eaux, et la justice comme un fort torrent.)) — V. 
22 , 24. — Le jugement est le vrai , et la justice est le hien; Tun 
et Tautre viennent de la charite; ce sont les holocaustes etles sa- 
crifices de Thomme interne. Dans Hos6e : « Je veux la misiricorde 
» et non le sacrifice , et la connaissance de Dieu plutot que les ho- 
» locausles.v — VI. 6. — On Yoit par la quels sont les sacrifices 
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et les holocaustes sans la charity et sans la foi. On voit encore par 
ces m6mes passages que les betes pures et les oiseaux purs ont 
repr£sent6 les biens de la charity et les v^rites de la foi , parce qu'ils 
les signifiaient. 

923. Ces mots : Et il offrit des holocaustes sur Vautel , signi- 
fied tout culte fonde sur la charite et sur la foi. — Cette signifi- 
cation r^sulte £videmment de ce qui a et6 dit jusqu'ici. Les holo- 
caustes 6taient le principal du culte de l'Eglise representative , les 
sacrifices par consequent le devinrent ensuite; j'en parlerai plus 
tard, avec la Divine Mis^ricorde du Seigneur. On voit aussi, dans 
les Proph&tes, que les holocaustes signifient dans un seul ensemble 
le culte repr&entatif ; ainsi, dans David: « Jehovah enverra ton 
)) secours du Sanctuaire , et te soutiendra de Sion ; il se ressou- 
» viendra de tous tes pr&ens, et il rendra ton Holocauste gras.» 
— Ps. XX. 3,4. — Et dans Esa'ie : « Tous ceux qui gardent le 
» Sabbath sans le profaner 9 je les amenerai h la montagne de ma 
j> sainted; Ieurs Holocaustes et Ieurs sacrifices [seront) pour bon 
» plaisir sur mon Autel. » — LVI. 6, 7. — La , les holocaustes et 
les sacrifices sont pris pour tout culte ; les holocaustes pour le culte 
qui proc&de de l'amour , et les sacrifices pour le culte procedant 
de la foi qui vient de l'amour. Les internes sont decrits ici paries 
externes, comme il arrive commun^ment dans les prophetes. 

924. Vers. 21. Et JShovah sentit une odeur de repos ; et Je- 
hovah dit en son co&ur : Je ne continuerai pas davantage a maudire 
V humus a cause de Vhomme , parce que V imagination du coeur de 
Vhomme ( est ) mauvaise des sa jeunesse , et je ne continuerai pas 
davantage a frapper tout ce qui vit, comme fat fait. — Ces expres- 
sions : Jehovah sentit une odeur de repos , signifient que le culte 
des holocaustes fut agre6 par le Seigneur. Celles-ci : Et Jehovah 
dit dans son cceur , signifient que ce qui 6tait arriv6 n'arriverait 
plus. Celles-ci : Je ne continuerai pas davantage a maudire Vhu- 
mus > signifient que l'homme ne se d&ournera plus ainsi ; a cause 
de Vhomme , c'est-a-dire , comme a fait l'homme de la posterity de 
la Tres-Ancienne Eglise ; parce que Vimagination du coeur de 
Vhomme est mauvaise des sa jeunesse ? c'est-^-dire, parce que le 
volontaire de l'homme est enticement mauvais. Ces mots : Je ne 
continuerai pas davantage a frapper tout ce qui vit, comme j 7 at 
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fait, signified que l'homme ne pourra plus se perdre, ainsi qu'il 
avait fait. 

925. Ces expressions : Jehovah sentit une odear de repos , signs- 
fient que Ie Seigneur agr6a le culte des holocaustes ; savoir, Ie 
culte proc&lant de la charity et de la foi de la charity , culte qui 
a m signifie par les holocaustes , comme on l'a dit dans Ie verset 
precedent. Dans la Parole , il est souvent dit que Jehovah a senti 
une odeur de repos , et m6me principalement quand il s'agit d T ho- 
locaustes , et partout ces expressions signifient que le culte a ete 
agr^e ou accept; par exemple, il est parle de V odeur de repos, 
au sujet des holocaustes : Exod. XXIX. 18, 25, 41. JUvit. I. 9 r 
13, 17. XX1IL 12, 13, 18. Nomb. XXVIII. 6 , 8, 13. XXIX. 
2, 6, 8, 13 , 36 ; puis , au sujet des autres sacrifices : L^vit. II. 
% 9. VI. 8, 14. VIII. 21, 28. Nomb. XV. 3,7, 13;etonleur 
donne le nom $Embras4 en odeur de repos a Jehovah , pour signi- 
fier qu'ils procedent de Tamour et de la charity. Dans la Parole , 
le feu et l'embrase, quand ces expressions s'appliquent au Sei- 
gneur et a son culte, signifient Tamour. II en est encore de mfime 
du Pain ; c'est pourquoi le culte repr^sentatif par les holocaustes 
et les sacrifices est aussi appel6 Pain de l'embrase en odeur de repos 
a Jtihovah, L<5vit. III. 11 , 16.— Si V odeur signifie ce qui est 
agr66 et accepte , et si par consequent l'odeur a ete aussi, dans 
l'Eglise Juda'ique , un repr^sentatif de Tagr^ , et est attribute a 
Jehovah ou au Seigneur , c'est parce que Ie bien de la charity et Ie 
yrai de la foi proc^dantde la charity correspondent aux odeurs de- 
licieuses et suayes. Dans le ciel des Esprits et des Anges on peut 
par les spheres s'assurer que cette correspondance existe et quelle 
est sa nature ; il y a \k des spheres d' amour et de foi qui se per- 
Coivent clairement. Ces spheres sont telles, que quand un bon 
esprit, ou un ange ? ou bien une soci£t6 de bons esprits ou d'anges 
s'approche, on permit aussitot, toutes les fois que Ie Seigneur Ie 
veut , quel est l'esprit , l'ange ou la soci£t£ , quant a 1'amour et a 
la foi , et m6me de loin, mais beaucoup mieux Iorsqu'on est plus 
pr6s : c'est incroyable, mais tres-yrai cependant. Telle est, dans 
l'autre yie, la communication, et telle est la perception : c'est 
pourquoi , quand il plait au Seigneur, il n'est pas besoin d'un long 
examen pour decouyrir la quality d'une &me ou d'un esprit ; car 
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aussit6t qu'il s'approche , elle peut 6tre connue. A ces spheres cor- 
respondent dans le monde les spheres des odeurs ; la preuve de 
cette correspondance peut se d6duire de ce que les spheres de l'a- 
mow et de la foi , quand il plait au Seigneur , se changent mani- 
festement en spheres d'odeurs delicieuses et suaves dans le monde 
des esprits , et se per^oivent manifestement. On voit maintenant , 
par ce qui vient d'etre dit, pourquoi Yodeur du repos signifie ce 
qui est agr££, et d'ou vient cette signification; pourquoi Yodeur 
est devenue un repr&entatif dans TEglise Judaique , et pourquoi 
Yodeur du repos est attribu6e & Jehovah ou au Seigneur. Uodeur 
du repos est l'odeur de la paix, ou l'agr^mentque procure la paix. 
La paix , dans un seul ensemble , comprend tout ce qui appartient 
en g6n6ral et en particulier au royaume du Seigneur; car F6tat 
du royaume du Seigneur est un 6tat de paix , et dans l^tat de paix 
existent tous les £tats de f&icites proc^dant de l'amour et de la 
foi dans le Seigneur. On voit clairement , d'apres ce qui pr6c£de, 
non seulement ce que sont les representatifs, mais m6me pourquoi, 
dans l'Eglise Judaique , il y avait des parfums pour lesquels 6tait 
construit un autel devant le voile et le propitiatoire; pourquoi des 
oblations d'encens dans les sacrifices , et pourquoi tant d'aromates 
ajoutes aux parfums, a Tencenset a Thuile de l'onction? On voit 
par consequent ce que l'odeur du repos, ce que le parfum, et ce 
que les aromatcs signifient dans la Parole, c'est-a-dire que toutes 
ces choses signifient les celestes de 1' amour, et de la les spirituels 
de la foi, et en g£n£ral tout ce qui en est agre£ par le Seigneur. 
Ainsi , on lit dans Ez^chiel : « Ce sera dans la montagne de ma 
» Saintete , dans la montagne de l'6I6vation d'Israel , que toute la 
» maison dlrael , que dans toute cette terre , ils me serviront ; la, 
» je les tiendrai pour acceptis ; et la, jechercherai vos oblations, 
» et les pr6mices de vos pr^sens dans toutes vos sanctifications ; je 
» vous tiendrai pour acceptes par Vodeur de repos. » — XX. 40 , 
41 . — La , l'odeur du repos s'applique aux holocaustes et aux pr£- 
sens, c'est-a-dire , au culte procedant de la charite et de sa foi, 
culte qui est signified par les holocaustes et par les pr6sens, et qui 
de la a <5t£ accept^ , ce qui est indiqu£ par Fodeur. Dans Amos : 
<( J'ai hai , j'ai r6prouv6 vos f6tes ; je ne sentirai pas Vodeur de 
ft vos loisirs ; car si vous m'offrez vos holocaustes et vos pr^sens , 
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m ils ne seront point accepted. » — V. 21, 22. — La > op voit clai- 
rement que l'odeur signifle ce qui est agr£<5 ou accept^. Lorsque 
Isaac benit Jacob au lieu d'Esaii , il est dit : « Quand Jacob se fut 
» approch^ , et qu'Isaac l'eut bais6 et eut senli Vodeur de ses v&- 
« temens, il le Mnit, et dit: Voici, V Odour de mon f\k(e$t) 
» comme Vodeur d'un champ que Jehovah a b6ni. » — Gen£se, 
XXVII. 26, 27. — L'odeur des yfetemens signifie le bien et le vrai 
naturels qui sont agr^s d'apres leur accord avec le bien et le vrai 
celestes et spirituels , dont le charme est repr6sent£ par Todeur 
d'un champ. 

926. Ces mots : J4hovah dit dans son cwur, signifient que ce 
qui £tait arriv^ n'arriverait plus. — La preuve r^sulte de ce qui 
suit. Quand on trouve ces mots , Jehovah dit, ils ne peuvent avoir 
d'autre signification que celle-ci ; cela est ou n'est pas ainsi ; ou 
bien , cela est fait ou n'est pas fait ainsi ; car , de Jehovah on ne 
peut dire rien autre chose , sinon qu'il Est. Ce qui est dit de Je- 
hovah partout , dans la Parole , est pour ceux qui ne peuvent com- 
prendre qu'au moyen de choses qui ressemblent k celles qui con- 
cement l'homme ; c'est pour cela que le sens de la lettre est ainsi 
compost. Ceux qui sont simples de cceur peuvent 6tre instruits par 
les apparences qui se trouvent chez Phomme , car ils vont a peine 
au-del& des connaissances que donnent les sensuels ; aussi les ex- 
pressions de la Parole ont-elles &t& mises a leur port^e : c'est ainsi 
qu'il faut entendre celles-ci : Jehovah dit dans son cceur. 

927. Je ne continuerai pas davantage a maudire V humus a 
cause de Vhomme , c'est-a-dire que Phomme ne se d^tournera plus 
comme a fait l'homme de la post^rit^ de la Tr&s-Ancienne Eglise. 
— Cela r^sulte de ce qui a 6t& dit pr^cedemment sur la postt5rite 
de la Tres-Ancienne Eglise. On a d<$j* vu, N os 223, 245, que 
maudire signifie, dans le sens interne, se detourner. Ce qui peut 
aussi faire comprendre ce dont il est ici question et ce qui suit , 
c est-a-dire que l'homme ne se d^tournera plus comme a fait l'homme 
de la Tres-Ancienne Eglise , et qu'il ne pourra plus se perdre, c'est 
ce qui a ddja &t& dit sur les descendans delaTr^s-Ancienne Eglise, 
qui ont (5t£ detruits , et sur la Nouvelle Eglise qui est nommee 
Noach : on a dit, en effet, que l'homme de la Tres-Ancienne Eglise 
£tait tellement constitu^, que chez lui la volont^ et Tentendement 
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formaient un seul mental , ou que chez lui l'amour avait &t6 im- 
plant6 dans sa partie volontaire, et qu'il en avait 6t6 en mfeme temps 
de m6me de la foi qui remplissait 1'autre partie de son mental ou 
la partie intellectuelle. De Ik vient que, par h£redit6, la voIont6 
et Tentendement faisaient un chez leurs descendans ; aussi, quand 
l'amour de soi et les folles cupidit^s qui en resultent eurenfc com- 
mence a s'emparer de leur partie volontaire , ou r6gnaient aupa- 
ravant l'amour pour le Seigneur et la charity envers le prochain , 
non seulement la partie volontaire , ou la voIont6 , fut entierement 
pervertie, mais il en fut aussit6t de m6me de la partie intellectuelle 
ou de l'entendement; et cette perversity augmenta quand leurs 
derniers descendans plongerent les fausset^s dans les cupidit^s, ce 
qui les rendit N6philim ; de \k iktomb&rent dans un tel 6tat, qu'il 
devint impossible de les r&ablir, parce que Tune et l'autre partie 
de leur mental , ou tout leur mental avait 6te d^truit. Mais comme 
cette catastrophe avait &e pr^vue par le Seigneur , il fut aussi 
pourvu k ce que Thomme fut reconstruit , et m6me par un moyen 
qui permit de reformer et de r£g£n£rer l'homme quant k la seconde 
partie de son mental, ou partie intellectuelle, et de lui implanter 
une nouvelle volonte , qui est la conscience , par laquelle le Sei- 
gneur pftt op^rer le bien de l'amour ou de la charity et le vrai de 
la foi. Cestainsi que par la Divine Mis^ricorde du Seigneur l'homme 
fut r^tabli. Voila ce qui est signify dans ce verset par ces mots : 
Je ne continuerai pas davantage a maudire Vhumus a cause de 
Vhomme, parce que V imagination ducotur de l'homme estmauvaise 
dis sa jeunesse ; et par ceux-ci : Je ne continuerai pas davantage 
a frapper tout ce qui vit, comme fat fait. 

928. L 9 imagination du cceur de Vhomme qui est mauvaise dhs sa 
jeunesse , signifie que le volontaire de l'homme est entierement 
mauvais. — On le voit par ce qui vient d'etre dit; V imagination 
du codur ne signifie pas autre chose. L'homme croit avoir la volonte 
du bien, mais il est dans une complete erreur. Quand il fait le 
bien , ce n'est pas par sa volonte, mais c'est par la volonte nouvelle 
qui vient du Seigneur , cons6quemment , c'est par le Seigneur : 
de mGme, quand il pense et prononce levrai, c'est par l'entende- 
ment nouveau qui procede de la nouvelle volonte ; et, en conse- 
quence , c'est encore par le Seigneur ; car le r£g6n6r£ est tout-a-fait 
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un nouvel homme form6 par le Seigneur ; c'est aussi pour cela 
qu'on dit qu'il est cr6e de nouveau, 

929. Ces mots : Je ne continuerai pas davantage a fra/pper tout 
ce qui vit , commej'ai fait, signifient que rhomme ne pourra plus 
se perdre , ainsi qu'il avait fait. — Cette signification nSsulte de ce 
qui vient d'etre dit. Eneffet, voici ce qui se passe : quand I'homme 
a et£ r£gen£r6 , il est d£tourn£ du mal et du faux qui sont chez 
lui ; et il ne pergoit rien autre chose , sinon que c'est par Iui-m6me 
qu'il fait le bien et pense le vrai ; mais c'est une apparence ou une 
illusion ; il est d£tourn£ et m6me fortement d6tourn£ du mal et du 
faux ; et comme il est ainsi garanti du mal et du faux, il ne peut 
se perdre. Pour peu qu'il fut rendu ou abandonn£ k lui-m&me, il 
se pr^cipiterait dans tous Ies maux et dans toutes les fausset6s. 

930. Vers. 22. En outre , pendant tous les jours de la terre les 
semailles et la moisson , et le froid et le chaud , et Viti et Vhiver, 
<et le jour et la nuit ne cesseront point. — Ces mots : En outre , 
pendant tous les jours de la terre signifient tout le temps. Les se- 
mailles et la moisson signifient rhomme qui doit £tre r£g£n£r£ , et 
par suite l'Eglise. Le froid et le chaud signifient T&at de I'homme 
qui se r£g£nere, £tat qui est tel quant k la reception de la foi et 
de la charite; le froid designe I'absence de la foi et de la charite; 
et le chaud , la foi et la charite. H4U et Vhiver signifient Tetat de 
I'homme r£g£n6r£ quant a ses nouveaux volontaires , dont les alter- 
natives sont semblables k celles de l'£t<5 et de l'hiver. Le jour et 
la nuit signifient l'^tat de I'homme r£g6n6r<5 quant k ses intellec- 
tuels, dont les alternatives ressemblent k celles du jour et de la 
*mit. lis ne cesseront point , c'est-&-dire que cela existera en tout 
temps. 

931. Ces mots : En outre, pendant tous les jours de la terre , 
.-signifient tout le temps. — C'est ce qui r^sulte de ce que le Jour 
signifie le temps, Voir N os 23, 487, 488, 4-93. Ici, par conse- 
quent, les jours de la terre d&ignent tout le temps qui s^coulera 
tant que la terre durera, ou tant qu'il y aura des habitans sur la 
terre . 11 cesse d'y avoir des habitans sur la terre quand il n'y a 
plus d'Eglise ; car Iorsqu'il n'y a plus d'Eglise , il n'y a plus de 
commvinication de I'homme avec le ciel , et la communication ces- 
gant , tous les habitans p&rissent. Il en est de l'Eglise , ainsi qu'on 
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l'a dej& dit , comme du coeur et du poumon dans l'homme : tant 
que le coeur est entier et que le poumon existe, l'homme vit ; il en 
est de mfime de l'Eglise par rapport au Tr^s-Grand Homme, qu 
est le ciel entier. C'est pour cela qu'il est dit ici : Pendant tous Us 
jours de la terre ? Us semailles et la moisson , et le froid et le 
chaud , et V4U et Vhiver , et le jour et la nuit ne cesser ont point. 
De \k on peut aussi inf6rer que la terre ne doit pas durer 6temel- 
lement, mais quelle doit aussi avoir sa fin; car il est dit: Pen- 
dant tous les jours de la terre, c'est-i-dire , tant que la terre du- 
rera. Quant a ceux qui croient que la fin de la terre viendra en 
m6me temps que le jugement dernier, dont il est fait mention dans 
la Parole sous la denomination de consommation du si^cle , de jour 
de la visitation , et de jugement dernier , ils sont en cela dans l'er- 
reur ; car il y a un jugement dernier pour chaque Eglise , quand 
elle a &t& devast^e , ou quand il n'y a plus en elle aucune foi. II y 
a eu jugement dernier pour la Tres-Ancienne Eglise quand elle a 
peri , et c'est lors de la destruction de sa derni^re post£rit<5 , imm<5- 
diatement avant le deluge. II y a eu jugement dernier pour l'Eglise 
Juda'ique quand le Seigneur est venu dans le monde. II y aura 
aussi jugement dernier quand le Seigneur viendra dans sa gloire : 
ce n'est pas que la terre et le monde doivent alors p^rir ; c'est une 
Eglise qui p^rit , mais en m6me temps une Nouvelle Eglise est tou- 
jours suscit6e par le Seigneur, comme le fut l'Eglise Ancienne au 
temps du deluge , et comme le fut l'Eglise primitive des Gentils 
au temps de 1'av^nement du Seigneur; il en sera encore de mfime 
quand le Seigneur viendra dans sa gloire. C'est aussi ce qu'il faut 
entendre par le Nouveau Ciel et par la Nouvelle Terre; de mfime, 
chez chaque reg6n6r6 qui devient homme de l'Eglise, ou Eglise, 
lorsqu'il a 6t6 cr66 de nouveau, son homme interne est nomm6 
nouveau ciel , et son homme externe nouvelle terre. En outre, il y 
a m6me jugement dernier pour chaque homme quand il meurt ; 
car il est alors juge soit pour la mort , soit pour la vie , selon les 
oeuvres qu'il a faites pendant la vie du corps. Le Seigneur montre 
clairement que c'est cela et non la fin du monde qu'on doit enten- 
dre par les expressions de consommation du siecle, de fin des jours, 
ou de jugement dernier ; car il dit dans Luc : « En cette nuit-la , 
» deux seront dans un m&me lit ; Tun sera pris et Fautre sera laisse. 
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)) Deuxseront h moudre ensemble; I'une sera prise et Tautre sera 
)) laissie. Deux seront dans un champ ; Tun sera pris, et Tautre 
)) sera laissS.» — XVII. 34, 35, 36. — L&, le dernier temps 
est appete nuit, parce qu'il n'y a aucune foi , c'est-a-dire aucune 
charity ; et puisqu'il est dit qu'il en sera laiss6 , cela indique bien 
clairement qu'alors le monde ne doit pas p&rir. 

932. Les semailles et la moisson signifient l'homme qui doit 
6tre reg£n&r6, et par suite TEglise. — Cette signification n'a pas 
besoin d'etre confirmee par la Parole, puisqu'on y trouvesi souvent 
que Thomme est compart et assimite au champ et par consequent 
aux semailles du champ , et que la Parole du Seigneur est comparee 
et assimilee h la semence , et son effet lui-m6me a la recolte ou a 
la moisson ; c'est ce que chacun comprend encore par la maniere 
familidre de s'entretenir sur ce sujet. En g£n£ral , il s'agit ici de 
tous les hommes, en ce sens que le Seigneur ne cessera jamais de 
repandre la semence chez Thomme , qu'il soit dans TEglise ou hors 
de TEglise , qu'il connaisse la Parole du Seigneur on qu'il ne la 
connaisse pas. Sans la semence que repand le Seigneur , Thomme 
ne peut faire aucun bien : tout bien de la charity, m6me chez les 
Gentils , est une semence qui vient du Seigneur : quoique chez eux 
cette semence ne soit pas le bien de la foi, comme elle peut Tetre 
dans TEglise , elle peut neanmoins devenir le bien de la foi ; car 
les Gentils qui ont v6cu dans la charity , agissent dans Tautre vie 
comine ils avaient coutume d'agir dans le monde , et quand ils 
sont instruits par les Anges , ils adoptentet re^oivent beaucoup plus 
facilement que les Chretiens la doctrine de la veritable foi et la foi 
de la charite \ je parlerai d'eux , dans la suite , par la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur. En particulier, il s'agit ici de Thomme qui 
doit 6tre r6g6nere, en ce sens qu'il ne cessera pas d'y avoir une 
Eglise quelque part sur la terre , cequi est signify ici par ces mots; 
Pendant tous les jours de la terre, les semailles et la moisson ne 
cesseront point. Les semailles et la moisson, ou TEglise, devant 
toujours exister, se rapportent an verset precedent , ou il est dit 
que Thomme ne pourra plus se perdre , comme s'^tait perdue la 
derni&re posterity de la Tr6s-Ancienne Eglise. 

933. Le froid et le chaud signifient Tetat de Thomme qui se 
reg&nere , 6tat qui est tel quant h la reception de la foi et de la cha- 
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ritt5 : le froid designe l'absence de la foi et de la charity , et le 
chaud la foi et la charite. — On le voit par la signification du 
froid et du chaad dans la Parole , lorsqu'ils s'appliquent a Thomme 
qui doit 6tre r^nere, ou k Thomme qui est r^gen^re, ou k l'E- 
glise. On le voit aussi par renchainement des choses qui precedent 
et de celles qui suivent , car il s'agit de l'Eglise. Dans le verset 
qui precede 9 il est dit que l'homme ne pourra plus se perdre ainsi 
qu'il avait fait; et dans celui-ci , qu'il doit toujours exister une 
Eglise, qui est d'abord decrite telle qu'elle est quand elle se forme, 
ou quand l'homme se reg£n£re pour devenir figlise, et ensuite 
telle qu'elle est quand il est r£gener£ ; par consequent la descrip- 
tion renferme tout etat de Thomme de l'Eglise. Que tel soit Tetat 
de l'homme quand il se r^genere, c'est-a-dire qu'il y ait en Iui le 
froid et le chaad , ou bien absence de la foi et de la charity , puis 
presence de la foi et de la charity 9 c'est ce qu'on ne peut com- 
prendre que par T experience, et encore faut-il que la reflexion se 
joigne k T experience; or, comme il y a peu de personnes qui se 
regenerent, et que parmi celles-l^ il y en a peu , si toutefois il y 
en a , qui refiechissent ou auxquelles il soit donn6 de r£fl6chir sur 
Tetat de leur regeneration , voici ce qu'il m'est permis de dire en 
quelques mots : quand l'homme se r£gen&re , il re^oit du Seigneur 
la vie , car avant cela on ne peut pas dire que Thomme a vecu; la 
vie du monde et du corps n'est pas la vie, mais la vie celeste et 
spirituelle est seule la vie. L'homme par la regeneration re^oit du 
Seigneur la vie m6me; et comme auparavant il avait une vie nulle, 
il est alternativement dans la vie nulle et dans la vie m6me, c'est- 
&-dire que par alternatives il y a en lui tant6t absence de foi et de 
charite, et tant6t quelque foi et quelque charite. Ici le froid signi- 
fie absence de foi et de charite; et le chaud quelque foi et quelque 
charite. Voici comment cette alternative a lieu : Toutes les fois 
que Thomme est dans ses corporels et dans ses mondains, il y a 
chez lui absence de foi et de charite, c'est-a-dire, froid; car il 
agit alors d'apr^s ses corporels et ses mondains , et par consequent 
d'apres les choses qui sont de son propre. Tant que Thomme est 
dans ses corporels et dans ses mondains, il est absent ou eioigne 
de la foi et de la charite , de sorte qu'il ne porte m6me pas ses pen- 
sees sur les celestas ni sur les spirituels ; la raison , c'est que ja- 
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mais, chez l'homme, les celestes et les corporels ne peuvent se 
trouver ensemble, car la volonttS de l'homme a ete enticement 
corrompue. Quand, au contraire, les corporels et les volontaires 
de l'homme n'agissent point, mais sont en repos, le Seigneur agit 
par l'homme interne , et l'homme est dans la foi et dans la charity 
c'est ce qui est appele ici le cliaud. Quand l'homme revient de 
nouveau au corps, il est de aouveau dans le froid; et quand le 
corps , ou ce qui appartient au corps , est en repos et reste comme 
nul , il est dans le chaud , et ainsi alternativement ; car telle est la 
condition de l'homme, que chez lui les celestes et les spirituels ne 
peuvent resider simultanementavec ses corporels et ses mondains, 
mais la residence s'y fait par alternatives. Voili ce qui arrive a 
chaque homme qui doit etre r£g<$n6r<5, et m&me pendant tout le 
temps qu'il est dans l'etat de regeneration ; car l'homme ne peut 
etre autrement reg6nere, c'est-a-dire de mort devenir vivant, 
parce que, comme on Pa dit , sa volont^ a et6 entierement corrom- 
pue , et que par consequent cette volont£ est entierement s£par£e 
de la nouvelle vo!ont6 qu'il regoit du Seigneur, YoIont6 qui appar- 
tient au Seigneur et non a l'homme. Maintenant on peut voir ce 
qui est signify ici par le froid et par le chaud, Chaque r£g£n£r6 
peut savoir par experience que les choses se passent ainsi, c'est-a- 
dire, que, lorsqu'il est duns les corporels et dans les mondains, il 
est absent et 61oign6 des internes , de sorte que non seulement il ne 
pense nullement a ces internes, mais qu'il sent en lui comme un 
froid, tandis qu'il est dans la foi et dans la charity 3 quand les cor- 
porels et les mondains sont en repos ; il peut aussi par experience 
reconnaitre qu'il y a alternative ; c'est m6me en raison de cette 
alternative que , quand les corporels et les mondains commenceut 
a deborder et veulent dominer, iltombe dans les angoisses et dans 
les tentations, jusqu'a ce qu'il soit enfin r&iuit a un tel etat, que 
l'homme externe fasse sa soumission a l'homme interne , soumis- 
sion qui ne peut jamais 6tre faite , a moins que cet homme externe 
ne soit en repos et comme nul. Les derniers descendans de la Tr&s- 
Ancienne Eglise n'ont pu 6tre regener^s , parce que chez eux , 
comme on l'a dit , les intellectuels et les volontaires avaient consti- 
tue un seul mental ; ainsi , leurs intellectuels n'ont pas pu 6tre 
s6par£s de leurs volontaires , ni par consequent 6tre par alterna- 
n, 6 
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tives tantdt dans les celestes et dans les spirituels, tantdt dansles 
corporels et dans les mondains; mais il y avait en eux un froid 
continuel dans les celestes, et une chaleur continuelle dans les 
cupidit^s, de sorte que chez eux aucune alternative n'&ait plus 
possible. 

934. Que le froid signifie l'absence del' amour, ou l'absence 
de la charite et de lafoi; et que le chaud w le feu signifie 1'amour 
ou la charite et la foi, c'est ce dont on peut s'assurer par les pas-^ 
sages suivans de la Parole. Dans Jean, il est dit a l'Eglise de Lao- 
dicee : « Je connais les oeuvres, (savoir) que tu n'es ni Froid ni 
» Chaud : mieux vaudrait que tu fusses Froid ou Chaud ; c'est 
» pourquoi, parce que tu es tiede, et que tu n'es ni Froid ni Chaud, 
■» je te vomirai de ma bouche. » — Apoc. Ill, 15, 16. — La, 6tre 
froid, c'est n'avoir aucune charite ; etre chaud, c'est avoir beaucoup 
de charite, Dans EsaTe : « Ainsi a dit Jehovah : Je me reposerai et 
» je regarderai dans iron lieu , comme une Chaleur sereine sur la 
» lumiere, comme une nuee derosee dans la Chaleur de la mois- 
» son. » — XYIIL 4. — II s'agit la d'une nouvelle Eglise a etablir ; 
la chaleur sur la lumiere et la chaleur de la moisson sont em- 
ployees au lieu de 1'amour et de la charite. Dans le M6me: « J6- 
» hovahdontlejFcw {est) dans Zion, etla fournaise dans Jerusalem. » 

— XXXI. 9. — Le feu est mis pour ('amour. Il est dit au sujet 
des ch^rubms vus par Ez^chiel : «(Voici) la ressemblance des Ani- 
» maux; leur aspect (etail) comme des charbons aniens de feu , 
» comme l'aspect des lampes ; ce (feii) conrait parmi les animaux, 
» et [c'eiaii) une spler^eur de Feu, et de ce Feu sortait un eclair. » 

— Ezech. I, IS. — Dans le Mtane, il est dit en parlant du Sei- 
gneur: (c Au-dessus de l'etendue qui {etail) sur la t&te des cheru- 
» bins, [il y avait) comme l'aspect d'une pierre de saphir, une 
» ressemblance de trone , et sur la ressemblance du tr6ne une res- 
» semblance comme l'aspect d'un homme [place) plus haut sur lui. 
» Et je vis comme une apparence de braise ardente , (et) comme 
» une apparence de feu au-dedans d'elle (et) tout autour, depuis 
» l'aspect des reins de Get (homme) et au-dessus ; et depuis l'as- 
» pect de Ses reins et au-dessous , je vis comme l'aspect d'un Feu,, 
» dont lasplendeur ($e repandait) tout autour. » — I. 26, 27. VIII. 
2. — La, le feu est mis aulieu de 1'amour. Dans Daniel: «L'An- 
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» cien des jours s'assit; son trine (fait) des Flammes de Feu; les 
» roues de ce (trone), un Few ard m «. Un fleuve de Feu coulait et 
» sortait ; de devant Lui; mille milliers Leservaient, et une my- 
» nade de mynades se tenaient debout devant Lui. » — VII 9 
10,-Le feu c'est l'amour du Seigneur. Dans Zacharie : « Je 
» lui serai , dit Jehovah , une muraille de Feu tout autour » — II 
9 - II s'agit la de la Nouvelle Jerusalem. Dans David : ccjehovah 
» fait des vents ses messagers , et du Feu enflammS ses ministres. » 
— Fsaum. UV. 4,— Le feu enflamme, c'est le celeste spirituel. 
Comme le feu signifiait l'amour, le feu est devenu aussi le repre- 
sentatifdu Seigneur; on en a la preuve par le Feu qui etait sur 
1 autel de 1'holocauste, et qui ne devait jamais etre eteint,— Levit. 
VI. 2, 5, 6. — II represents la Misericorde du Seigneur : voila 
pourquoi Aharon, avant d'entrer dans le pfopitiatoire , devait faire 
bruler le parfum avec du Feu pris sur l'autel de 1'holocauste — 
Unit. XVI. 12, 13, 14._C'etait aussi pour signifier que le 
culte avait ete accepte par le Seigneur, que le ftu descendait du 
ciel et consumait les holocaustes , comme on le voit , — Levit. IX. 
24 et ailleurs. - Dans la Parole, le feu signifie aussi l'amour-pro^ 
pre et sa cupidite, amour avec lequel ne peut s'accorder l'amour 
celeste ; c'est ainsi que les deux fils d Aharon furent consumes par 
lefeu, parcequ'ilsavaient fait usage d'un Feu Stranger ;— Levit. 
X. 1, 2. — Le feu etranger represente tout amour de soi et tout 
amour du monde et toute cupidite produite par ces amours. De 
plus, l'amour celeste ne parait jamais autrement aux impies que 
comme un feu ardent et consumant; et c'est pour cela que, dans 
la Parole, il est dit que le Seigneur est un feu consumant; ainsi , 
sur le Mont Sina'i, le Feu , qui representait 1' Amour ou la Mise- 
ricorde du Seigneur , parut aux yeux du peuple comme un feu con- 
sumant; aussi les Israelites dirent-ils a Mo'ise de ne plus leur faire 
entendre la voix de Jehovah-Dieu , ni voir le grand Feu , de peur 
qu'ils ne mourussent, - Deuter. XVIII. 16. — C'est ainsi que 
l'Amour ou la Misericorde du Seigneur se manifeste aceuxquisont 
dans le feu des amours de soi et du monde. 

935. L'ete etl'hwer signifient 1'etat de 1'homme regenere quant 
a ses nouveaux volontaires, dont les alternatives ressemblent a 
celles de l'ete etde l'hiver. — C'est ce qui peut devenir evident 
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d'apr^s ce qu'on vieni de dire sur le froid et Ie chaud. Les alter- 
natives des hommes qui doivent £tre r£g6n6r6s sont assimitees au 
froid et au chaud , mais celles des r6g6n6res le sont a Yiti et a 
Yhiver. On voit facilement que la premiere de ces comparaisons 
concerne l'homme qui doit 6tre r6g£n6r6 , et la seconde 1'homme 
r&g&n&vA; car, dans la premiere, c'est d'abord le froid qui est 
nomm6, puis le chaud, tandis que dans celle dont il s'agit ici, on 
nomme en premier lieu Yiti et en second lieu Yhiver : la cause de 
cette inversion vient de ce que 1'homme qui se reg^nere commence 
par le froid, c'est-a-dire par Pabsence de la foi et de la charite , 
tandis que l'homme qui a &t& r£g6n£re commence par la charity. 
On peut voir aussi qu'il y a pour le r6gen£r6 des alternatives , 
c'est-a-dire, que chez lui il y a tantot absence de charity et tant6t 
presence de charity ; car il n'y a que mal chez l'homme , m£me 
chez 1'homme igg£n&re , et tout bien appartient au Seigneur seul; 
or , comme chez Ie r^genere il n'y a que mal , il ne peut 6tre dis- 
pense de subir des alternatives, et d'&tretant&t comme dans Yete , 
c'est-a-dire dans la charite? , et tant6t comme dans Yhiver, c'est- 
h-A\re priv6 de charity. Ces alternatives ont lieu pour que l'homme 
se perfectionne de plus en plus, et pour qu'il devienne ainsi de plus 
en plus heureux. De telles alternatives existent chez l'homme re- 
g6ner£ , non seulement tant qu'il vit dans le corps , maismfeme lors- 
qu'il vient dans l'autre vie ; car sans des alternatives comme celles 
de Yiti et de Yhiver pour les volontaires , et comme celles du jour 
et de la nuit pour les intellectuels, il ne se perfectionnerait plus et 
ne deviendrait pas plus heureux ; mais les alternatives des r6g6~ 
ner£s, dans l'autre vie, ressemblent a celles de Yete et de Yhiver 
dans les zones temples, et a celles An jour et de la nuit dans la 
saison du printemps. Ces 6tats ont aussi 6t6 representees dans les 
Proph&tes par .I'm et Yhiver et par \ejour et la nuit; ainsi dans 
Zacharie : «Et il arrivera qu'en ce jour-la des eaux vives sortiront 
» de Jerusalem , une partie vers la mer orientale , et une parti© 
» vers la mer inferieure ; ce sera en Eti et en River. y> — XIV. 8. 
— II s'agit la de la Nouvelle Jerusalem, ou du Royaume du Sei- 
gneur dans le ciel et sur la terre, ou de P6tat dans l'une et dans 
l'autre partie ; cet <5tat est aussi nomm£ 6te et hiver. Dans David : 
« Dieu ! k Toi le Jour , k Toi aussi la Nuit ; tu as prepare la lu- 
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» midre et le soleil ; tu as 6tabli 



la 



as Stabli toutes les limites de la terre ; tu 
» as forniM'EWet YIHver. » — Psaum. LXXIV. 16, 17-— Ces 
paroles renferment les mSmes choses. 11 en est de m6me dans J6- 
remie : « Si vous rendez vaine mon alliance du Jour et mon aZ- 
» liance de la Nuit > de sorte que le Jour et la Nuit ne soient plus 
» dans leur temps. » — XXXIII. 20. 

936. Le jour et la nuit signified 1'etat de l'homme reg6ner6 
quant a ses intellectuels , dont les alternatives ressemblent a celles 
du jour et de la nuit. — Cela nSsulte 6videmment de ce qui vient 
d'etre dit. V6t6 et l'hiver sont attributes aux volontaires, en raison 
de la chaleur et du froid ; car tels sont les volontaires ; mais. hjour 
et la nuit sont les attributs des intellectuels, en raison de la lu- 
miere et des tenures , parce que c'est ainsi qu'il en est des intel- 
lectuels. Tout ceci 6tant assez evident par soi-meme, il est inutile 
de le confirmer par des exemples pris dans la Parole. 

937. Par tout ce qui vient d'etre dit , on peut voir aussi quelle 
est la Parole dans son sens interne. Dans le sens litteral, elle pa- 
rait si grossiere qu'on n'y voit autre chose (ici), sinon qu'il est parle 
de semailles et de moisson , de froid et de chaud, d'ete etd'hiver, 
de jour et de nuit ; tandis que ces expressions renferment cepen- 
dant lesarcanesde TAncienne Eglise oude PEglise Spirituelle.Les 
mots en eux-m£mes, dans le sens de la lettre, sont comme des 
vases tres-communs, dont chacun contient des arcanes celestes, si 
grands et en si grand nombre qu'on ne saurait en decouvrir la dix- 
millieme partie ; car dans ces expressions si communes, emprunt^es 
des choses terrestres, les Anges peuvent, par le Seigneur, voir 
avec une vari^te indefinie toute la marche de la regeneration, Petat 
de l'homme qui doit 6tre r^geuere et celui de l'homme qui a £t£ 
r6g6ner6, tandis que l'homme peut a peine y decouvrir quelque 
chose. 



CONTINUATION. — MS EWtPBRS. 

Des enfers des avares, et en meme temps de la Jerusalem souillee, 
et\desvoleurs dans le desert, ainsi que des enfers excrSmentiels 
de ceux qui out tntierement vdcu dans les voluptes. 
938. De tous les hommes, il n en est pas de plus vils que les 

avares; il n'en est pas qui pensent moins qu'eux a la vie apres la 
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mort, a l'ftme et a rhomme interne ; ils ne savent mSme pas ce 
que c'est que le Ciel. Comme ce sont eux qui elevent le moins 
leurs pens^es , et qui les enfoncent et les plongent le plus dans les 
corporels et dans les terrestres, il en r6sulte que, lorsqu'ils viennent 
dans l'autre vie, ils restent long-temps sans savoir qu'ils sont des 
esprits ; ils se croient toujours completement dans le corps. Les 
id£es de leur pens^e, que l'avaricc a renducs pour ainsi dire corpo- 
relles et terrestres, se changent en d'affreuses fantaisies. Mais ce 
qui est incroyable , quoique vrai cependant , c'est que ceux qui ont 
it& avares d'une manure sordide s'imaginent , dans F autre vie, 
demeurer dans des caveauxou sont leurs richesses, ety fctretour- 
ment^s par les ravages des rats; mais quelque tourment^s qu'ils 
soient, ilsn'en sortent que quand ils sont exc&16s de fatigues; c'est 
ainsi qu'ils s'arrachent enfin de ces tombeaux. 

939. L'enfer de ceux qui ont ete sordidement avares prouve 
que les id^es de leur pens<3e se changent en des fantaisies des plus 
sales. Cet enfer est situe profond^ment sous les pieds, et il s'en 
exhale une vapeur semblable a celle qui sort des egouts ou Ton 
£corche les cochons ; c'est la que les avares ont leurs demeures. 
Ceux qui s'y rendent paraissent d'une couleur sombre; mais la , 
leur poil £tant racl6, ainsi qu'on a coutume de racier les soies des 
cochons , ils s'irnaginent devenir blancs; ils paraissent meme ainsi 
a leurs propres yeux ; mais , en quelque endroit qu'ils viennent j il 
leur reste toujours une marque qui indique ce qu'ils sont. Un cer- 
tain esprit de couleur noire qui n'avait pas encore etepr^cipite dans 
son enfer, parce qu'il devait rester encore dans le Monde des Es- 
prits , fut envoys dans cet enfer des avares , non pas qu'il eut 6t& 
lui-m6me tr£s-avare ; mais n^anmoins , pendant sa vie , il avait 
astucieusement convoite les richesses d'autrui. A son approche, les 
avares s'enfuyaient, en disant, parce qu'il etait noir, que c'^tait un 
voleur , et qu ainsi il les tuerait; car les avares fuient les voleurs, 
par la crainte excessive qu'ils ont de perdre la vie. Enfin, ayant 
d^couvert que ce n'etait pas un voleur, ils lui dirent que s'il von- 
lait devenir blanc , il n'avait qu'a se laisser enlever le poil, comme 
on l'enlevait aux cochons qu'il voyait devant lui , et qu il blanchi- 
rait de la m6me manure; mais il ne le youlut pas , et il fut replace 
parmi les esprits. 
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940. La plus grande partie des habitans de cet enfer est com- 
poses de Juifs qui ont ete sordidement avares , st dent la presence, 
quand ils s'approcheat des autres esprits , se iM&iietfte par une 
puanteur de rats. Puisqu'il est question des Juifs 7 il m' est permis 
de montrer combien est miserable leur etat apres la mort ; je parle 
de l^tat de ceux qui ont <5te sordidement avares, et qui ont m6~ 
prise les autres, en les mettant au-dessous d'eux, d'apres cette 
pr&omption naturelle par laquelle ils se sont crus les seuls elus : il 
m'est aussi permis de parler de leurs villes et des voleurs dans le 
desert. Comme la fantaisie qu'ils ont congue dans ia vie du corps, 
et dans laquelle ils se sont confirmes , les porte a croire qu'ils doi- 
vent venir dans Jerusalem et s'y mettre en possession de la terre 
sainte, et ne leur permet pas de savoir que par la JNouvelle Jeru- 
salem on entcnd le Royaume du Seigneur dans lesCieux et sur les 
terres, il en r<5sulte que lorsqu'ils vieuncnt dans 1' autre vie il leur 
apparait , a la gauche de la Gehenne , un peu sur le devant , une 
ville dans laquelle ils affluent en se pressant ; mais cette ville est 
fangeuse et infecte, aussi est-elle appelee la Jerusalem souiliee. \A 7 
ils courent par les rues dans la boue et dans la fange, jusqu'au des- 
sus des talons, en seplaignant et en selamentant. llsvoient de leurs 
yeux les villes et leurs rues; la representation de ces objets se fait 
pour eux comme dans la clarte du jour ; j'ai vu aussi moi-meme 
quelquefois ces villes. II m'apparut dans 1' obscurity un certain es- 
prit qui yenait de cette Jerusalem souillee; il semblait qu'une porte 
s'ouvrait ; autour de lui et surtout a sa gauche etaient des Voiles 
errantes , — dans le Monde des Esprits, les etoiles qui vacillent au- 
tour d'un esprit signifient les faussetes ; il en est autrement quand 
les Etoiles ne vacillent point, — il s'approcha de moi et s'appliqua 
au-dessus de mon oreille gauche, qu'il touchait presque de sa bouche, 
pour me parler; mais il ne parlait pas, comme les autres , d'une 
voix sonore ; il parlait interieurement en lui-mftme , de mani&re 
cependant quej'entendais et coraprenais. II me dit qu'il etait Rab- 
bin juif , et qu'il habitait depuis long-temps cette ville fangeuse 7 
ajoutant qu'il n'y avait que boue et fange daiu les rues ou Ton 
marchait, et qu'il n'avait pour se nourrir d'autre aliment que de 
la fange. Je lui demandai pourquoi il en etait ainsi, puisqu'un 
esprit se nourrissait de ce qu'il desirait manger; il me repondit qu'il 
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mange , et que quand il desire manger il ne lui est offert que 
de la fange ; c'est en raison de cela qu'il se lamentait beaucoup. II 
me demanda done ce qu'il devait faire , me disant qu'il ne trouvait 
ni Abraham , ni Isaac , ni Jacob ; je lui rapportai a leur sujet dif— 
f&rentes choses, et lui dis qu'il 6tait inutile de les chercher; que 
lors m6me qu'il les trouverait, ils ne pourraient lui &tre d'aucun 
secours ; je lui d^couvris en outre d'autres choses plus cach^es. Je 
lui dis qu'on ne doit chercher que le Seigneur Seul , qui est le 
Messie , que les Juifs ont m6pris6 pendant leur vie ; que Lui seul 
gouverne tout le Ciel et toute la terre , et qu'on ne doit attendre 
du secours de mil autre. II me demanda avec empressement et a 
plusieurs reprises ouil 6tait ; je lui dis qu'on le trouve partout, et 
qu'il entend et connait tous les hommes : mais en ce moment d'au- 
tres esprits juifs l'entrainerent, 

941. II y a aussi a droite de la G6henne , ou entre la G^henne 
et l'Etang , une autre ville que les meilleurs d'entre les Juifs s'ima- 
ginent habiter; mais cette ville se transforme pour eux selon leurs 
fantaisies; tant6t elle se change en bourgades , tant6t en etang, et 
tant6t elle redevient ville : ceux qui sont la ont une grande peur 
des voleurs, et tant qu'ils resident dans cette ville ils sont en 
surety Entre les deux villes, il y a comme un intervalle triangulaire, 
couYert de t^nebres , ou se tiennent des Yoleurs ; ce sont des Juifs, 
mais des plus medians d'enlre eux, qui torturent& faire piti6 tous 
ceux qu'ils rencontrent. Les Juifs, par la crainte qu'ils ont de ces 
voleurs , les appellent le Seigneur, et nomment Terre le desert ou 
ils sont. Pour qu'ils puissent , des regions qui sont a droite, venir 
dans cette ville sans avoir rien a craindre des voleurs , il y a , a 
Pextremite angulaire , un hoa esprit qui re^oit ceux qui viennent; 
et quand ils arrivent pres de lui , ils se courbent vers la terre et 
sont introduits sous ses pieds ; c'est la maniere d'etre admis, dans 
cette ville, Un esprit 6tant venu precipitamment vers moi, je lui 
demandai d'ou il venait; il me dit qu'il fuyait et craignait les vo- 
leurs qnituent, massacrent, briilent et cuisent les hommes > et il 
me demanda ou il pourrait etre en surety. Je m'informai d'ou il 
6tait et de quelle terre : il n'osa rien me repondre par la crainte 
qu'il ne fut question de la terre du Seigneur ; car ils appellent terre 
le desert, et Seigneur les voleurs. II Yint ensuite des Yoleurs; ils 
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Etaient tr&s-noirs , parlaient h voix basse , et Staient comme des 
grants; mais, cequi est surprenant, c'est qu'a leur approche, les 
sens sont frapp^s de terreur et d'effroi. Je leur demandai qui ils 
^taient; ils me r^pondirent qu'ils cherchaient des depouilles. Je 
leur demandai ou ils voulaient entasser leurs depouille* ; s'ils igno- 
raient qu'ils 6taient des esprits, et qu'ils ne pouvaient ni enlever, 
ni entasser des depouilles , et que ces apparences etaient des fan- 
taisies de leurs maux. Ils me repondirent qu'ils etaient dans le 
desert, cherchant a piller, et qu'ils font eprouver des tortures a ceux 
qu'ils rencontrent. Ilsreconnurent enfin, pendant qu'ils se tenaient 
pres de moi , qu'ils etaient des esprits ; mais neanmoins je ne pus 
les amener a croire qu'ils ne vivaient plus dans le corps. Ce sont 
des Juifs qui errent ainsi , proferant des menaces de tuer , de mas- 
sacrer, de bruler, de cuire, et cela contre tous ceux qu ils ren- 
contrent, m6me contre des Juifs ou des amis, Je pus aussi connaitre 
par la quel est leur caractere , quoique dans le monde ils n'osent 
pas se montrer tels qu'ils sont. 

942. Won loin de la Jerusalem souill^e est aussi une autre ville 
qu'on appelle le Jugement de la G^henne. La sont ceux qui reven- 
diquent leCiel par leur propre justice; et qui condamnent quiconque 
ne vit pas conformement a leurs fautaisies. Entre cette ville et la 
G^henne apparait une espece de poht, assez beau, d'une couleur 
p&le ou grise , sur lequel se tient un esprit noir qu'ils redoutent et 
qui les emptkhe de passer; car de i'autre cdte du pont apparait la 
Gehenne. 

943. Ceux qui , dans la vie du corps , ont eu uniquement pour 
fin les voluptes, qui ont seulement aim6 a satisfaire leurs penchans, 
a vivre dans la bonne chere et dans la splendeur , n'ayant de 1'af- 
fection que pour eux-m6mes et pour le monde, considerant comme 
rien les choses divines, et vivant sans foi ni charite ; ceux-la, aprds 
la mort, sont d'abord introduits dans une vie semblable a celle 
qu'ils ont menee dans le monde. En avant sur la gauche, un peu 
profondement , se trouve un lieu ou Ton ne voit que des plaisirs, 
des jeux , des danses , des festins , des reunions pour causer ; c est 
la que sont transports ces esprits , et alors ils ne peuvent (aire 
autrement que de se croire encore dans le monde. Mais la scene 
change ; apres un certain laps de temps , ils sont conduits dans 
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TEnfer qui est sous les fesses ; c'est un enfer entierement excre- 
mentiel; car une semblable volupte, qui est tont-a-fait corporelle, 
se change dans 1'autre vie en quelque chose d'excrementiel. J'en 
ai vu la qui portaient des excremens et qui se lamentaient. 

944. Les femmes qui, d'une condition vile et basse, sont de- 
Venues riches , et qui par le faste resultant de leurs richesses se 
sont entierement livr^es aux voluptes et a une vie dc mollesse et 
d'oisivete , s'etendant , comme des reines , sur des sofas , passant 
de la table de jeu a la table de festin, sans s'occuper d'aucune autre 
chose ; ces femmes , dans 1'autre vie , lorsqu'elles se reunissent , 
se battent entre elles a faire pitie ; elles se frappent, se dechirent, 
se trainent par les cheveux et deviennent corame des furies. 

945. I] en est autrement de celles qui sont nees au milieu des 
plaisirs et des agr&mens de la vie, et qui ont et6 elevees des Ten- 
fance dans de semblables jouissances , telles que sont les reines , 
celles qui sont de families illustres et celles nui sont opulentes ; si , 
malgre les plaisirs, les festins et la splendeur dans lesquels elles 
vivent, elles ont neanmoins v^cu en mfime temps dans la foi pour 
le Seigneur et dans la charite envers le prochain, elles sont dans 
1'autre vie parmi celles qui sont heureuses. En effet, renoncer 
aux agr^mens de la vie, a la puissance et aux richesses, et me- 
riter ainsi le ciel par des miscres, voila ce qui est faux ; mais re- 
garder aussi bien les plaisirs que ia puissance et les richesses 
comme rien relativement au Seigneur, et la vie du monde comme 
rien relativement a la vie celeste, voila ce qu'il faut entendre dans 
la Parole. 

946. En m'entretenant avec des esprits, je leur disais que peu 
d'hommes peut-6tre croiraient qu'il y a dans 1'autre vie des choses 
si variees et telles que je les decris , et je leur donnais pour motif 
que Thomme n'a sur sa vie apres la mort qu'une sorte de notion 
tres-commune et obscure , qui est fausse , et dans laquelle on s'est 
confirrhe, parce qu'on ne voit pas Y&me ou Pesprit avec les yeux; 
j'ajoutais que bien que les savans disent qu'il y a une ame ou un 
esprit, ils croient cependant encore moins que les hommes sensuels, 
parce qu'ils s'attachent a des expressions fausses et h des termes 
qui obscurcissent davantage intelligence des choses et qui mtaie 
l'&eignent , et paree qu'ils s'occupent d'eux-mfimes et du monde, 
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et rarement derinterSt general et du Ciel. Les esprits avec lesquels 
je parlais etaient surpris que l'homme fut tel , tandis qu'il sait que 
dans la nature elle-m6me , et dans chacun de ses regnes, il existe 
tant de choses admirables , tant de differentes choses qu il ignore, 
telles 7 par exemple, que celles de l'oreille humaine interne, dont 
les details merveilleux et inou'is pourraient remplir un livre entiep. 
Chacun pourtant ajoute foi a toutes ces merveiiles de la nature; 
mais si Ton parle du moode spirituel , par lequel exi'ste tout ce qui 
est dans les regnes de la nature , tant en general qu'en particulier, 
a peine quelqu'un y croit-il ; et cela vient ? comme je l'ai dit, de 
cette opinion pr^congue et confirmee que ce qu on ne voit pas 
n'existe pas. 
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CHAPITEE NEUVIEBSE. 



CONTINUATION. — DBS ENFERS. 

Des antres enfers qui different des precddens. 

947. Geux. qui sont fourbes, qui pensent pouvoir tout obtenir 
par des machinations artificieuses , et qui dans la vie du corps 
se sont confirmes dans cette idee, parce qu'ils ont r^ussi en em- 
ployant de semblables moyens, ceux-la s'imaginent habiter , vers la 
gauche, dans une Tonne, qu'on appelle Tonne infernale, au-dessus 
de laquelle est une couverture , et au-dela sur une base pyramidale 
un petit globe qu'ils prennent pour l'univers ; ils le contemplent 
et pensent le gouverner : voila absolument ce qui leur apparait. 
Ceux d'entre eux qui ont exerce lcurs fourberies con-tre des inno-» 
cens y restent des siecles, on m'a rapporte qu ? il y en avait la qui 
s'y trouvaient A§k depuis vingt siecles. Quand ils en sortent, iU 
ont la fantaisie de croire que l'Univers est un certain globe autout 
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duquel ils marchent et qu'ils foulent aux pieds , se croyant les dieux 
de l'univers. Je les ai vus quelquefois, et je me suis entretenu avec 
eux de leur fantaisie; mais comme ils avaient eu dans le monde 
le caractere dont je viens de parler , ils ne purent s'en detacher. 
J'ai aussi quelquefois pergu avec quelle subtile adresse ils pouvaient 
pervertir les pensees, les d^tourner en un instant sur un autre 
objet et substituer d'autres choses , de sorte qu'on aurait pu a peine 
connaitre qu'elles venaient d'eux, et cela d'une maniere si natu- 
relle que c'est incroy able. Comme tel est leur caractere, ils n'ont 
jamais acces aupr&s des hommes , car ils insinuent leurs poisons si 
clandestinement et si secretement, qu'il est impossible de s'en aper- 
cevoir. 

94-8. II y a aussi vers la gauche une autre Tonne , — c'est une 
apparence — dans laquelle sont des esprits qui dans la vie du 
corps , ont cru , quaiid ils faisaient le mal , avoir fait le bien , et 
rfe'proquement , et qui ont ainsi plac6 le bien dans le mal. Ils y 
demeurent pour un temps, et alors ils sont priv^s de la rationality 
pendant cette privation , ils sont comme dans un sommeil , et tout 
ce qu'ils font alors ne leur est point impute ; mais neanmoins il 
leur semble 6tre dans l'etat de veille. Quand la rationalite leur est 
rendue, ils reviennent k eux, et sont comme les autres esprits* 

94-9. A la gauche, sur le devant, est une certaine Chambre 
entierement priv^e de lumi&re , et ou regnent d'epaisses tenebres ; 
aussi est-elle appelee Chambre ten^breuse. La sont ceux qui ont 
convoite les biens Cautrui , qui ont continuellement porte leurs 
vues sur ces biens, et qui s'en sont aussi empares sans conscience, 
tOBtes les fois qu'ib ont pu les ravir sous quelque pretexte specieux. 
II y en a \k qui ont joui d'une assez grande consideration pendant 
leur vie dans le mondc, etqui ont place I'honnear de la prudence 
dans des mences insidicuses. Dans cette Chambre \ ils se consul- 
tent entre eux, comme ils le faisaient dans la vie du corps, sur les 
moyens de tromper adroitement les autres. La, les tenebres sont 
nomm^espar euxdesd&ices. On me les montra par representation, 
et par ce moyen je vis , comme dans la clart6 du jour , ce que de- 
viennent enfin ceux qui sont la et qui ont agi frauduleusement ; 
leur Yisage est plus hideux que celui d'un mort, d'une couleur 
livide comme celle des cadavres, et si!lonn6 de rides affreuses; c'est 
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ainsi qu'ils devieunent en vivant dans Ies tourmens de Ymx\&t6. 

950. Je vis, surle c6t6 de la Gehenne, une phalange d'esprits 
s'elever en haut et en avant ; je perais par leur sphere , — car 4 la 
premiere approche des esprits on peut par leur sphere seule perce- 
voir ce qu'ils sont , — je pergus, dis-je , qu'ils avaient du dedain 
pour le Seigneur et qu'ils meprisaient tout culte divin. lis s'expri- 
maient avec volubilite. L'un d'eux , ayant parle du Seigneur en 
termes scandaleux, fut sur-Ie-champ precipit6 vers un des c6t6s de 
la G6henne. lis venaient de la partie ant^rieure , qui est au-dessus 
de la ttte , dans l'intention de rencontrer des esprits avec lesquels 
ils pussent se conjoindre pour subjuguer Ies autres ; mais ils £taient 
retardes dans leur marche, et il leur fut dit d'abandonner cette 
entreprise, parce qu'elle tournerait mal pour eux; en consequence 
ils s'arr6t<kent. Alors je Ies examinai : leur visage 6tait noir, et ils 
avaient autour de la t6te une bandelette blanche; ce qui signifie 
qu'ils consid&rent le culte Divin comme noir , ainsi que la Parole 
du Seigneur , et utile seulement pour tenir le vulgaire dans Ies 
liens de la conscience. Leur Domicile est pres de la Gehenne, ou 
sont des dragons volans non venimeux , ce qui lui a fait donner le 
nom de Domicile des dragons ; mais comme ils ne sont pas fourbes, 
leur Enfer n'est pas si rigoureux. De tels esprits attribuent aussi 
tout a eux-m6mes et a leur prudence, et se vantent de ne craindre 
qui que ce soit; mais il leur i'ut montreque le moindre sifflement 
Ies jetterait dans la terreur et Ies mettrait en fuite ; un sifflement 
s'etant fait entendre, ils crurent, dans leur frayenr, que tout I'Eiifer 
s'avan^ait pour Ies emporter , et de heros ils devinrent tout-a-coup 
comme des femmes. 

951. Ceux qui dans la vie du corps ont cm 6tre saints, sont 
r dans la terre inferieure devant le pied gauche; 14, il leursemble 
quelquefois avoir un visage resplendissant , ce qui provient des 
id6es qu'ils ont de leur sainted ; mais voici quelle est leur fin : ils 
sont tenus la dans un desir extreme de tnonter au ciel, qu'ils croient 
place dans Ies regions ^levees ; ce d£sir va en augmentant, et se 
change de plus en plus en une anxi^te qui s'accroit immensement , 
jusqu'ace qu'ils reconnaissent qu'ils ne sont pas saints. Quand ils 
sont tir6s de ia , il leur est donne de sentir leur puanteur , qui est 
infecte. 
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952. Un esprit croyait avoir vecu saintement dans le monde, 
et son but avait 6t6 d'etre consider^ par les hommes comme un 
saint , et par consequent de m^riter le ciel. II disait avoir men6 
une vie pieuse, ne s'Stre oecup6 que de pricires, pensant que c'e- 
tait assez que cliacun s'interess&t et songeftt a soi-mfime. II disait 
encore qu'il 6tait un pecheur , qu'il voudrait souffrlr jusqu'a 6tre 
foul6 aux pieds par les autres, — il appelait cela la patience chre- 
tienne — et qu'il d^sirait Stre le plus petit pour devenir le plus 
grand dans le Ciel. Get esprit ayant 6t£ examine pour qu'on sut 
s'il avait 6t6 utile k quelqu'un , ou s'il avait voulu faire quelque 
bien ou des oeuvres de charite , il disait ignorer en quoi consistent 
ces oeuvres, et savoir seulement qu'il avait v6cu dans la saintete. 
Comme il avait eu pour but la preeminence sur les autres, qu'il 
jugeait ainsi bien au-dessous de lui , et surtout comme il s'etait 
cru saint , il parut dans une forme humaine d'une couleur blanche 
jusqu'aux reins; mais cette couleur se changea d'abord en un bleu 
sombre , puis en noir ; et comme il avait voulu dominer sur les 
autres, et qu'il les avait m<5pris£s en se comparant k eux, il devint 
plus noir que ses compagnons. Voir , N 0s 450, 452, ce qui a d^ja 
6t6 ditsur ceux qui veulent etre les plus grands dans le Cieh 

953. Je fus conduit dans certaines demeures du premier ciel , 
d'ou il me fut accord^ de considerer de loin une sorte de mer tres- 
vaste , agit^e par des vagues effrayantes , et s'etendant jusqu'a des 
limites qu'on ne pouvait voir. On me dit que telles £taient les fan- 
taisies de ceux qui ont voulu etre grands sur la terre, etn'onteu 
pour but que d'acquerir de la gloire } sans s'inqui^ter si les moyens 
qu'ils employaient £taient justes ou injustes; ils voient une mer 
semblable, et sont dans une crainte continuelle d'y 6tre engloutis. 

954. Les fantaisies que Ton a eues dans la vie du corps se chan- 
gent, dans l'autre vie, en d'autres fantaisies qui neanmoins leur 
correspondent. Par exemple, la violence et Tinhumanite de ceux 
qui sur terre ont &t& fougueux et impitoyables, sont changes en 
une ferocite incroyable. II leur semble massacrer et torturer de 
diflKrentes manieres tous ceux de leurs compagnons qu'ils rencon- 
trent; et ils trouvent tant de plaisir a faire £prouver ces tortures , 
que c'est pour eux le comble de leurs jouissances. Ceux qui ont ete 
sanguinaires se plaisent k frapper les esprits jusqu'au sang , — ils 
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croient en effet que les esprits sont des hommes , ils ne savent pas 
autre chose, — et quand ils ont vu le sang, car leur fantaisie est 
telle qu'ils voient comme du sang , ils sont transports de joie. De 
I'avarice naissent des fantaisies d'apres lesquelles les avares se 
croient infestes par des rats et par des animaux de ce genre, 
selon Pespece d'avarice. Ceux qui ont place toutes leurs jouissances 
dans les voluptes, qui les ont enes pour derniere fin, qui en ont 
fait leur souverain bien et pour ainsi dire leur ciel , se plaisent sur- 
tout a demeurer dans des latrines , c'est la qu'ils eprouvent le plus 
grand plaisir; quelques-uns se placent dans des mares d'urine et 
d'ovdures; quelques autres dans des bourbiers , et d' autres dans 
des lieux du meme genre. 

955. II y a en outre diverses Peines par lesquelles les medians, 
dans Pautre vie , sont tres-s^verement punis ; ils subissent ces pei- 
nes quand ils reviennent a leurs honteuses cupidit^s; et elles leur 
impriment taut de confusion , d'effroi et d'horreur pour ces cupi- 
dity, qu'enfin ils y renoncent. Ces Peines sont diverses; ce sont 
en general les peiues dela laceration, les peines de la discerption, 
les peines du voile, et plusieurs autres. 

956. La peine de la laceration est inflig6e a ceux qui persistent 
opiniatrfonent dans leur vengeance, et qui se croient plus grands 
que les autres, considerant ceux-ci comme rien par rapport a eux- 
m&mes. Yoici en quoi consiste cette peine : le corps et le visage 
sont tellement d^chires qu'on aper^oit a peine uu reste de forme 
humaine; le visage devient comme un gAteau rond, large; les 
bras paraissent comme des chiffons. Ses bras etant (Hcndus, le pa- 
tient est ep'eve vers le ciel par un mouvement continu de rotation, 
et Ton annonce devant tousa haute voix en quoi consiste sa cupi- 
dite , jusqu'a ce que la honte saisisse ses intimes. .11 est ainsi reduit 
a faire des supplications, et ce qu'il doit dire lui est suggere. II 
est ensuite porte dans un etang fangeux qui est aupres de la Jeru- 
salem souillee, et il y est route et enfonce , de sorte qu'il devient 
comme une masse boueuse ; ce chitiment est repet6 plusieurs fois 
jusqu'a ce que sa cupidity soit enlevee. Dans cet 6tang fangeux 
sont les femmes malignes de la region de la vessie. 

957. Ceux qui dans la vie du corps ont contracte Phabitude 
de parler autrement qu'ils ne pensent, surtout ceux qui , sous les 
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dehorsde I'amiti^, ont cherch£ a s'approprier les richesses d'autrui, 
sont errans gaet la ; en quelque lieu qu'ils viennent, ils demandent 
k ceux qu'ils rencontrent } s'ils veulent leur permettre d'etre avec 
eux, se disant pauvres ; et quand on les revolt, leur naturel les 
pousse k convoiter tout ce qu'ils voient. Des que leur caractere est 
reconnu,ils sont chass6s et punis. Parfois ils sont soumis a la peine 
de la discerption de manure k faire pitie. Cette peine, selon Ie 
genre de caractere frauduleux qu'ils ont contracte, leur estinfligee 
de differentes manieres , aux uns sur tout le corps , aux autres sur 
les pieds , a ceux-ci sur les reins , a ceux-la sur la poilrine, k d'au- 
tres sur la t6te , a quelques-uns sur la seule region de la bouche. 
Ils sont soumis a un flux et reflux de coups, qu'on ne saurait d6- 
crire : ce sont de violens froisscmens entre les parties ; et de tels 
d^ciiiremens qu'ils se croient haches en menus morceaux; et, 
pour que la douleur soit encore plus vive , ils sont pousses k faire 
de la resistance. Ces peines de la discerption sont tres-diversement 
appliqu^es et se renouvellent souvent , aprds quelque intervalle , 
jusqu'a ce que le patient soit profondement saisi d'effroi et d'hor- 
reur pour tout moyen de tromper par des mensonges ; chaque pu- 
niiioii enl6ve quelque chose de sa cupidite. Ceux qui indigent les 
peines de la discerption disaient qu'une telle punition leur procure 
tant de plaisir , qu'ils voudraient ne pas cesser, dussent-ils conti- 
nuer eternellement. 

958. II y a des cohortes d'esprits qui circulent de to us c6t6s , 
et qui sont excessivement redouts par les esprits; ils s'attachent 
k la partie inferieure du dos ; ils exercent leurs tortures par un 
flux et reflux de coups pr^cipites que personne ne peut arreter, et 
agissent avec bruit , dirigeant le mouvement de compression et de 
repression vers les parties suptkieures dansune forme de cone dont le 
sommet est en haut. Quiconque est envoyedans ce c6ne, et surtout 
Yers son sommet, est dechire a faire piti6 quant aux plus petites 
parties des articulations. Ce sont les fourbes artificieux qu'on y 
envoie, et qui sont ainsi punis. 

959. Une nuit, je m'eveillai au milieu de mon sommeil, et j'en- 
tendis autour de moi des esprits qui youlaient, tandis que je dor- 
mais , me dresser des embuches ; je me rendormis bientdt , et j'eus 
un songe qui m'attristait ; mais mutant reyeilie , il se presenta 
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aussitflt des esprits charges de punir , ce qui me surprit ; ils punis- 
saient, a faire piti<5 , les esprits qui m'avaient dress6 des embuches 
pendant mon sommeil. lis introduisaient en eux l'apparence de 
corps , qui furent vus , et de sens corporels ; et ils les torturaient 
ainsi en froissant avec violence , en defa et en arri6re ? les parties 
entre elles, et au moyen des douleurs communiques par les reac- 
tions. L'intention de ceux qui punissaient 6tait de les tuer, s'ils 
avaient pu; de Ik 1' extreme violence quils employaient. Le plus 
grand nombre de ceux qui 6taient punis se composait de sirenes. 
— Voir, a leur sujet, le N° 831. — La punition dura long-temps, 
et s'6tendit autour de moi vers plusieurs cohortes ; et ce qui m'6- 
tonna , c'est que toutes les sirenes qui m'avaient tendu des embu- 
ches (Haient trouvees , biea qu'elles voulussent se cacher ; elles 
essayaient , en leur qualite de sirenes , d'<51uder la peine par de 
nombreux artifices; mais elles ne le purent pas. Tantftt elles vou- 
laient s'y derober en ^entrant dans leur nature int<5rieure, tant6t 
induire a croire qu'elles 6taient d 1 autres esprits, tant6t faire tomber 
la peine sur les autres par des translations d'id£es ; tant6t elles se 
transformaient en enfans que Ton tourmentait , tant6t en bons 
esprits , tant6t en anges , sans parler de plusieurs autres exp&liens 
auxquels elles eurent recours; mais tout fut inutile. J'etais surpris 
de les voir punir avec tant de sev<5rite , mais je pergus que leur 
crime est enorme , parce qu'il est d'absolue necessity que I'homme 
dorme en toute surety , sans quoi le genre humain p^rirait ; de la 
il est uecessaire que le ch&timent soit si grand. Jc pergus que la 
mume chose arrive aussi autour des autres hommes : les mauvais 
esprits cherchent a les surprendre insidieusement dans leur sommeil, 
quoique I'homme nele sache pas; car celui a qui il n'est pas accorde 
de parler avec les esprits, ni d'etre par le sens interne avec eux, 
nc peut entendre, ni a plus forte raison voir rien de semblable, 
quoique cependant de telles choses se passent sans cesse autour des 
autres hommes : le Seigneur veille avec la plus grande attention 
sur I'homme quand il dort. 

960. II y a des esprits fourbes qui, pendant qu'ils vivaientdans 
le corps, ont pratique sccretement leurs fourberies, et dont quel- 
ques-uns ont su prendre par de pernicieux artifices une apparence 
ang&ique, afin de faire des dupes; ces esprits, dans I'autre vie, 

7 
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apprenneni k se cacher dans une nature plus subtile et k se d^rober 
aux yeux des autres, se croyant par la k l'abri de tout cMtiment ; 
mais ils subissent, comme les autres, non settlement les peines de 
la discerption, selon la nature et la malice de leurs foqrberies, 
mais encore ils sont coll6s les uns aux autres; et quandce chati- 
ment s* execute,. plus ils veulent se s^parer ou s'arracher les uns 
des autres, plus ils se lient £troitement. Leur peine consiste en des 
tortures plus intenses, parce qu'elle r^pond a leurs fourberies qui 
sont plus caches. 

961. Certains hommes, les uns par habitude, les autres par 
ili^pris, se servent, dans la conversation, par forme de plaisanterie 
ou de derision, depressions de l'Ecriture Sainte, croyant briller 
par cp badinage ou cette raillerie ; mais de telles pensees et de tels 
propos s'adjoignent a leurs idees corporelles et d6shonn£tes, et leur 
causent dans Y autre vie un grand prejudice ; car ces pensees et 
ces propos reviennent en mfime temps que les choses profanes : 
ceux-li subissent aussi les peines de la discerption, jusqu'a ce qu'ils 
aient perdu de telles habitudes. 

962. II y a aussi peine de la discerption quant aux pensees, de 
sorte que les pensees int^rieures et les pensees ext<5rieures com- 
battent les unes contre les autres ; cela produit des tortures int6- 
rieures. 

963. Parmi les punitions se trouve fr^quemment celle du Voile ; 
voici en quoi elle consiste : les esprits, par suite des fantaisies im- 
primis en eux, se croient sous un voile dont l'^tendue se prolonge 
k une grande distance ; c'est comme une nu6e coh^rente qui se 
condense en raison de leur fantaisie. Ils courent q,k et la sous ce 
voile; le desir ardent de s^lancer au dehors les fait se precipiter 
avec plus ou moins de v&ocite, jusqu'a ce qu'ils soient harasses. 
Cela dure ordinairement Tespace d'une heure, plus ou moins, et 
leur cause des tortures varices en proportion de la vivacity de leur 
d&sir de s'en d^gager. La peine du Voile est infligee a ceux qui, 
bien qu'ils voient la v6rite, ne veulent pas cependant, par amour 
de soi, la reconnaitre, et s'indignent continuellement de ce qu'elle 
existe. II y en a qui 6prouvent sous le Voile une telle anxi6t£ et 
une telle terreur, quils d£sesp&rent de pouvoir jamais s'en de- 
gager; c'est ce que fai appri^ par Tun d'eux qui s'en <5taitd&ivr<5. 
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964. II y a aiissi un autre genre de Voile : les esprits sont 
comme enveloppes d un drap, de mani&re qu'il leur semble 6tre 
lies par les mains, par les pieds, par le corps, et ils ^prouvent un 
ardent dfoir de se degager. Comme l'esprit n'est envelopp6 que 
d'un seul tour, il pense qu'il lui sera Facile de se degager; mais 
commence-t-il a se developper, il continue long-temps, car le d£- 
veloppement dure sans discontinuer, jusqu'A ce qu'il d&espere de 
r^ussir. 

965. VoilA ceque je peux dire sur les Enfers et sur leurs peiries. 
Les tortures infernales ne sont pas les remords de la conscience, 
comme quelques hommes le pensent ; car ceux qui sont dans 1 En- 
fer n'ont point eu de conscience ; ils ne peuvent done pas 6tre tor- 
tures quant k la conscience. Ceux qui ont eu de la conscience sont 
parmi les heureux. 

966. II est a observer que personne, dans l'autre vie, ne subit 
aucune peine, ni aucun tourment pour son mal hereditaire ; mais 
il est puni pour les maux actuels qu'il a commis lui-m6me, 

967. Quand les medians sont punis, ily a toujours des Anges 
qui sont presens pour moderer la peine et adoucir les douleurs de 
ces malheureux, mais ils ne peuvent leur 6viter ces douleurs ; car, 
dansl'autre vie, il existe entre toutes choses un telequilibre, que 
le mal se punit lui-mSme ; et s'il n'^tait enlev<5 par les punitions, 
il serait impossible que de tels esprits ne fussent pas detenus dans 
quelqueEnfer pour l'eternite ; car autrement ils infesteraient les so- 
ci6t6s des bons, et feraient violence k I'ordre 6tabli par le Seigneur, 
et dans lequel reside le salut de l'univers. 

968. Quelques esprits avaient puis£ dans le monde etemport6 
avec eux cette id£e, qu'on ne doit pas parler avec le diable et qu'on 
doit le fuir, mais on leur a appris qu'il ne peut nuire en rien k 
ceux que le Seigneur garde, lors m6me que tout 1'Enfer les inves- 
tirait tant k l'exterieur quk l'interieur ; e'est ce qu'il m'a et6 donne 
de savoir par de nombreuses et de merveilleuses experiences, de 
sorte qu'enfin je ne craignais nullement de parler mfime avec ceux 
de la troupe infernale qui 6taient les plus medians ; cela m'avait 
it& accord^ afin que je susse quels ils £taient. De plus, il m'a et6 
permis de dire a ceux qui avaient 6t6 surpris de ce que j'avais de 
semblables entretiens, que non seulement cela ne menuit eu rien, 
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mais encore que ceux qui sont diables dans Pautre vie ont 6te 
hommes, et que ce sont ceux qui pendant leur sejour dans le monde 
ont pass^S leur vie dans les haines, les vengeances et les adult&res,, 
et dont quelques-uns m6me ont &t& alors plus estim^s que les 
autres ; que, bien plus, parmi ces diables, il y en a quelques-uns 
que j'ai connus dans la vie du corps ; que par le diable on ne doit 
entendre que cette tourbe infernale; qu'en outre il y a chez chaque 
homme, pendant qu il vit dans le corps, pour le moins deux esprits 
infernaux et aussi pour le moins deux Anges du Ciel ; que les es- 
prits infernaux regnent chez les m^chans, mais que chez les hommcs 
bons ils sont subjugu^s et forces de servir ; qu'ainsi c'est une cr- 
reur de croire qu'il y a eu, d6s le commencement de la creation, 
quelque diable, autre que les hommes qui devinrent diables. Lors- 
qu'ils m'eurent enteudu parler ainsi, ijs furcnt 6tonn6s, et avou6- 
rent qu'ils avaient eu une opinion bien difKrente sur le diable et 
sur la troupe diabolique. 

969. Dans uu aussi grand royaume, ou, depuis la premiere 
creation, toutes les ftmes des hommes affluent, ou il en arrive de 
cette Terre seule des milliers de milliers par semaine, ayant cha- 
cune leur g6uie et leur nature propre^et differens du g6nic ct de la 
natqre des autres, ou ily a communication de toutes les id6es de 
chacuned'elles, ou toutes choses en g^n^ral et en particulier dbivent 
6tre mises en ordre, et ccla continuellement, il ne pent se faire au- 
trement qu'il n'y existe des choses en nombre indefini, dont 
Thomme n'a jamais eu aucune id6e ; et comme il existe h peine 
quelqu'un qui se soit form^ sur l'Enfer, comme sur le Ciel, aucune 
id6e, sinon quelque id6e obscure, il est tout naturel que les choses 
que j'annonce paraissent 6tranges et ^tonnantes, surtout par suite 
de Perreur ou Ton est que les esprits ne jouissent d'aucun sens, 
tandis qu'ils ont cependant des sens bien plus exquis que ceux des 
hommes ; il leur est mfime sur-ajout^ par les mauvais esprits, au 
moyen d'artifices inconnus dans le monde, un sens presque corpo- 
rel, qui est plus grossier. 

970. A la fin de ce chapitre, je parlerai des Vastations. 
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1. Et Dieu WnitNoach et ses fils, et il leur dit : Fructifiez-vous 
ct multipliez-vous, ct remplissez la terre. 

2. Et que la crainte de vous et la terreur de vous soit sur toute 
bete de la terre, et sur tout oiseau du ciel; quant h tout cc que 
1'humus fait ramper, et quant a tous les poissons.de la mer, quils 
soient donnes dans vos mains. 

3. Tout reptile qui est vivant vous sera pour nourriture ; comrae 
le potager de Therbe, je vous Tai donne tout. 

4. Seulement vous ne mangerez pas la chair dans son &me, son 
sang. 

5. Et certainement je demanderai votre sang a vos &mes ; je le 
demanderai de la main de tout animal, et de la main de Thomme, 
( homints); je demanderai Tame de Phomme de la main de Thomme 
[viri) son frere. 

6. Qui r6pand !c sang de Thomme dans Thomme, son sang sera 
repandu; car il a fait Thomme a Timage de Dieu. 

7. Et vous, fructifiez-vous et multipliez-vous, repandez-vous 
dans la terre, ct multipliez-vous en elle. 

8. Et Dieu dit a Noach et a ses fils avec hii, en disant : 

9. Et Moi, Me voici, j'etablis mon alliance avec vous, ct avec 
votre semence apres vous. 

10. Et avec toute &me vivante qui [est) avec vous, quant a Toi- 
seau, a la b'fite, et h toute bete feroce de la terre avec vous, de- 
puis tous ceux qui sortent de Tarche jusqu a toute bfite feroce de 
la terre. 

11. Et j'etablis mon alliance avec vous, et toute chair ne sera 
plus exterminSe par les eaux du deluge ; et il n'y aura plus de de- 
luge pour pcrdre la terre. 
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12. Et Dieu dit : c'[e$t ici) le signe de l'alliance que Moi je 
donne entre Moi et vous et toute fime vivante qui [est) avec vous, 
dans les generations du siecle. 

13. Pai donne mon arc dans la nude, et il sera en signe de l'al- 
liance entre Moi et la terre. 

14. Et ce sera en Me couvrant d'une nu6e sur la terre, etl'arc 
est vu dans la nu6e. 

15. Et je me rappellerai mon alliance qui (est) entre Moi et 
vous et toule toe vivante dans toute chair, et il n'y aura plus 
d'eau en deluge pour perdre toute chair. 

16. Et Fare Sera dans la nu6e, et je le vois, pour me rappeler 
l'alliance ^ternelle entre Dieu et toute &me vivante dans toute 
chair qui (est) sur la terre. 

17. Et Dieu dit a Noach : c'(est la) le signe de l'alliance que 
j'&ablis entre Moi et toute chair qui (est) sur fa terre. 



18. Et les fils de Noach, sortis de l'arche, furent Schem, et 
Cham et Japheth; et Cham, lui, (fut) le pere de Canaan. 

19. Ces trois (sont) les fils de Noach, et par eux fut partag^e 
toute la terre. 

20. Et Noach commenga (h ttre) homme de Thumus, et il 
planta la vigne. 

21. Etil but du vin, et il s'enivra, et il se decouvrit dans le 
milieu de sa tente. 

22. Et Cham, le pere de Canaan, vit la nudite de son p£re, et 
il lie) declara dehors k ses freres. 

23. Et Schem et Japheth prirent une couverture, et tous deux la 
poserent sur leurs £paules, et ils allerent a reculons, et ils cou- 
vrirent la nudite de leur pere, et leurs faces (etaient tommies) en 
arriere, et ils ne virent point la nudite de leur pere. 

24. Et Noach (fut) reveille de son vin, et il apprit ce que lui 
avait fait son fils le plus jeune. 

25. Et il dit : Maudit (soit) Canaan, il sera le serviteur des 
serviteurs de ses fibres. 
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26. Et il dit : Beni (soil) Jehovah Dieu de Schpm, et Canaan 
sera son serviteur. 

27. Que Dieu dilate Japheth, et il habitera dans les tentes de 
Schem, et Canaan sera son serviteur. 

28. Et Noach v&ut, apres le deluge, trois cent cinquante ans. 

29. Et tous les jours de Noach furent neuf cent cinquante ans, 
et il mourut. 

CONTENU. 

971. II s'agit maintenant de l'6tat de l'homme reg<5n<$r6; d'a- 
bord de la domination de l'homme interne et de la soumission de 
Phomme externe. 

972. C'est-a-dire que toutes les choses qui appartiennent k 
l'homme externe ont ete soumises a l'homme interne, et doivent 
etre k son service, Vers. 1 & 3 ; — mais l'homme doit surtout se 
garder de plonger les biens et les v6rit6s de la foi dans les cupi- 
dit6s, ou de confirmer les maux et les fausset6s par les biens et les 
v6rit6s qui appartiennent a l'homme interne ; il est impossible 
qu'une telle action ne le condamne a la mort et ne le punisse; 
— Vers. 4, 5 — , et ne d6truise par consequent chez lui l'homme 
spirituel, ou l'image de Dieu. — Vers. 6. — Si Ton se garde de 
ces profanations, tout reussit. — Vers. 7. 

973. II s'agit ensuite del^tat de l'homme apres le deluge : le 
Seigneur a form6 l'homme de telle sorte qu'il peut 6tre present 
chez lui par la charite; en consequence l'homme ne p6rira plus, 
comme a peri la derniere posterity de la Tres-Ancienne Eglise. — 
Vers. 8, 9, 10, 11. 

974. Puis l'6tat, apres le deluge, de l'homme qui peut rece- 
voir la charity, est d^crit par Tare dans la nu6e, auquel cet homme 
est serpblable. — Vers. 12, 13, 14, 15, 16, 17.— Get arc con- 
cerne 1'homme de 1* Eglise ou le r6g£n6r6; — vers. 12, J3, — 
il concerne tout homme en general, — vers. 14, 15, — l'homme 
qui peut en particulier fitre r6gen6r6, — vers. 16, — par conse- 
quent, non seulement l'homme de TEglise, mais mGme Thomme 
hors de I'Eglise. — Vers. 17. 

975. Enfin il s'c^it de l'Ancienne Eglise en general ; et la, par 
Schem on en tend le culte interne ; par Japheth, le culte externe 







104 ARCANES CELESTES. 

correspondent ; par Gham, la foi s^paree d'avec la charity ; par 
Canaan, le culte externe s£par£ du culte interne. — Vers. 19 a 
29. — Cette figlise, ay ant voulu scruter les v6rit£s de la foi par 
elle-m6me et par des raisonnemens, est d'abord tomb^e dans des 
erreurs et dans des perversity. — Vers. 19, 20, 21. — Ceux qui 
sont dans le culte externe separ6 du culte interne, se moquent de 
la doctrine m6me de la foi, a cause de ces erreurs et de ces per- 
versity — vers. 22 ; — mais ceux qui sont dans le culte interne 
et par lui dans le culte externe interpreted en bien et excusent 
ces erreurs et ces perversites. — Vers. 23. — Ceux qui sont dans 
le culte externe separ£ sont ce qu il y a de plus vil, — vers. 24, 
25, — et n^anmoins ils peuvent rendre des services vils dans 1'E- 
glise. — Vers. 26, 27. 

976. La diMe et Tetat de la premiere Eglise Ancienne sont 
d6crits, a la fin de ce chapitre, par les amines de FAge de Noach. 
— Vers. 28, 29. 

SENS INTERNE. 

977. Comme il s'agit ici de Fhomme r^genere, je dirai en peu 
de mots quel il est par rapport a l'homme non r<$g6n<5re ; on pourra 
par la connaitre quel est Tun et quel est F autre. Chez l'homme 
r^gen^re il y a la Conscience du bien et du vrai ; c'est d'apres la 
conscience qu'il fait le bien, et c'est d'apres la conscience qu'il 
pense le vrai; le bien qu'il fait est le bien de la charity, et le vrai 
qu'il pense est le vrai de la foi. Chez Fhomme non r6g6ner£ il n'y 
a pas de conscience ; s'il y en a une, ce n'est pas la conscience de 
faire le bien d'apres la charity ni de penser le vrai d'apres la foi, 
mais c'est celle de faire le bien et de penser le vrai d'apres quel- 
que autre amour en vue de soi-m6me ou en vue du monde; aussi 
cette conscience est-elle Mtarde ou fausse. Chez Fhomme r£gen£r£, 
il y a joie quand il agit selon la conscience, et il y a anxi&6 quand 
il est contraint de faire ou de penser quelque chose contre la con- 
science ; mais chez Fhomme non r£g<$ndre il n'en est pas de m6me ; 
la plupart ne savent pas ce que c'est que la conscience, encore 
moins ce que c'est que faire quelque chose selon la conscience ou 
contre la conscience, mais ils agisscnt selon ce qui favorise leurs 
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amours; de to leur joie ; et il y a anxi6t<5 chez eux quand ils sont 
forces d'agir en opposition avec leurs amours. Chez Thomme r£g£- 
n6r6, il y a une volont6 nouvelle et un entendement nouveau; cette 
nouvelle volonte et ce nouvel entendement sont sa Conscience, 
c'est-d-dire, sont dans sa conscience, par laquelle le Seigneur 
opere le bien de la charite et le vrai de la foi. 5 Chez Thomme non 
r6gen£r6 il n'y a pas de volont6, mais a la place de la volonte il y 
a la cupidite, et par elle le penchant a tous les maux; il n'y a pas 
non plus d'entendement, mais il y a le raisonnement, et par lui la 
chute dans toutes les faussetes. Chez Thomme r<5g6nere, il y a une 
vie celeste et spirituelle ; mais chez Thomme non r£g£ner6 il y a 
seulement une vie corporelle et mondaine ; s'il peut penser et com- 
prendre ce que c'est que le bien et le vrai, c'est par la vie du Sei- 
gneur au moyen des reliquise, dont il a 6te parl6 ci-dessus; c'est 
de la que lui vient la faculty de r6fl6chir. Chez Thomme reg£ner6, 
Thomme Interne domine et l'homme Externe ob6it; mais chez 
Thomme non r£gen6r£, l'homme Externe domine, et l'homme In- 
terne reste dans Tinaction, comme s'il n'existait pas. L'homme r6- 
gen6r6 connait ou peut connaitre, s'il r^flechit, ce que c'est que 
Thomme interne et ceque c'est que Thomme externe ; mais Thomme 
non r£gen&r6 Tignore entierement, et ne peut le savoir quand m&me 
il r6H6chirait, car il ne sait pas en quoi consistent le bien et le vrai 
de la foi provenant de la charity. Par ce qui vient d'etre dit, on 
peut voir clairement quel est Thomme r£g6ner6 et quel est Thomme 
non r6gen£r6; on peut voir qu'ils different entre eux comme Tet6 
et Thiver, comme la lumiere et Tobscurit6; aussi le reg£n6r6 est-il 
Thomme vivant et le non r6g6n6r£ Thomme mort 

978. II y a bien peu de personnes, s'il en est quelques-unes, 
qui sacheut aujourd'hui ce que c'est que Thomme Interne et ce 
que c'est que Thomme Externe. On pense que c'est une seule et 
m6me chose, surtout par la raison que Ton croit pratiquer le bien 
et penser le vrai par le propre ; c'est la un resultat inevitable du 
propre; mais Thomme Interne est aussi distinct de Thomme 
Externe que le ciel est distinct de la terre. Les savans aussi bien 
que les ignorans, quand ils n5fiechissent, ne con$oivent Thomme 
Interne que comme une pensee, parce qu'il existe & Tinterieur, et 
Thomme Externe que comme un corps aVec ce qu'il a de sensuel et 
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de voluptuaire, parce qq'il existe a Text^rieur. Mais la pens<5e, 
que Ton croit appartenir a Thomme interne, n'appartient pas a 
J'homme interne; il n'y a chez rhomme interne que les biens et les 
Writes qui appartiennent au Seigneur, et c'est dans Thomme int6- 
rieur que la conscience a &t& iroplant^e par le Seigneur; les me- 
dians, mfime les plus pervers, ont la pensee; et ceuxqui sont sans 
conscience ont aussi la pensee ; il r&ulte de la que la pensee ap- 
partient, non a rhomme interne, mais a Thomme externe. Le 
corps avec ce qu'il a de sensuel et de voluptuaire n'est pas non 
plus Thomme Externe, c'est ce qui resulte de ce que chez les es- 
prits, qui n'ont nullement un corps tel qu'ils l'avaient pendant 
qu'ilsont vecu dans le monde, il y a 6galement un homme externe, 
Mais personne ne peut savoir ce que c'est que Thomme Interne, 
ni ce que c'est que l'homme Externe, s'il ignore que chez chaque 
homme il y a un Celeste et un Spirituel qui correspondent au 
Ciel Ang61ique, un Rationnel qui correspond au Ciel des Esprits 
Angeliques, et un sensuel int<5rieur qui correspond au Ciel des 
Esprits; car il y a trois cieux ; ils sont en merae nombre chez 
Thomme; ces cieux sont tres-distincts entre eux : c'est de Ik 
qu'apres la mort, Thomme, en qui il y a une conscience, est d'a- 
bord dans le Ciel des Esprits, puis 6Ieve par le Seigneur dans le 
Ciel des Esprits Angeliques, et enfin dans le Ciel Ang^lique, ce 
qui ne pourrait jamais se faire, s'il n'y avait pas chez lui autant de 
cieux auxquels et a Ttftat desquels il put corresponds. C'est de Ik 
que j'ai pu connaitre ce qui constitue l'homme interne et ce qui 
constitue Thomme externe; les celestes et les spirituels forment 
Thomme interne ; les rationnels forment Tinterieur ou Tinterme- 
diaire ; les sensuels, non ceux du corps, mais ceux qui viennent 
des corporels, forment Texterne ; et il en est ainsi non seulement 
chez Thomme, mais m6me chez Tesprit. Ces trois cieux, pour par- 
ler le langage des savans, sont comme la fin, la cause et Teffet : 
on sait qu'il ne peut jamais exister d'effet sans qu'il y ait une cause, 
et qu'il ne peut pas exister de cause sans qu'il y ait une fin : 
Teffet, la cause et la fin offrent lamfime distinction que Text<5rieur, 
Tinterieur et Tintime. L'homme sensuel, k propremept parler, 
c'est-a-dire, Thomme qui pense d'apr&s les sensuels, est Thomme 
Externe, comme Thomme spiritual et celeste est Thomme Interne; 
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mais Thomme rationnel est celui qui tient le milieu entre Tun et 
Tautre ; Vest par cet homme ou par le rationnel que se fait la com- 
munication de Thomme Interne avec Thomme Externe. Je sais 
que peu d'hommes saisissent ces distinctions ; c'est parce que Von 
vit dans les exte rnes et que Ton pense par les externes ; de la vient 
que certains hommes s'assimilcnt aux brutes, et pensent que le 
corps mourant ils doivent mourir enticement; mais quand on 
meurt, c'est alors qu'on commence a vivre : alors ceux qui sont 
bons commencent, dans l'autre vie, a vivre d'abord dune vie sen- 
suelle dans le monde ou Ciel des Esprits, puis d'une vie int<5rieure 
sens uelle dans le Ciel des Esprits Angeliques ; enfin d'une vie inti- 
mement sensuelle dans le Ciel Angelique ; c'est cette demure vie, 
ou la Yie angelique, qui est la vie de Thomme interne. II estpres- 
que impossible de dire sur cette vie quelque chose qui puisse 6tre 
saisi par Thomme ; les reg£n£r£s peuvent seulement savoir, en y 
r£fl£chissant, qu'elle est une consequence du bien et du vrai, etdes 
combats qu'on a soutenus; c'est en effet la vie du Seigneur chez 
Thomme, car le Seigneur op£re par Thomme inferne le bien de la 
charity et levrai de la foi dans son homme externe. Tout ce qui 
de la vient h la perception dans sa pens^e et dans son affection, 
forme comme une unit£ commune renfermant des choses innom- 
brables, qui viennent de Thomme interne, et que jamais Thomme 
ne pergoit avant d'arriver dans le Ciel Angelique. Voir, au sujet de 
cette unit£ commune, ce que T experience m'en a appris, N° 545, 
Ce que je viens de dire sur Thomme interne 6tant au-dessus de la 
port^e de beaucoup d'hommes, n'est pas ntScessaire pour le salut ; 
il suffitde savoir qu'il y a un homme interne et un homme externe, 
et de reconnaitre et de croire que tous les biens et toutes les ve- 
rites existent par le Seigneur, 

979. Ces details sur Tetat de Thomme regener^, et sur Tin- 
fluence de Thomme interne dans Thomme externe, ont 6t6 plac& 
en pr&iminaires, parce que dans ce Chapitre il s'agit de Thomme 
r£g£n£r£, ainsi que de la domination de Thomme Interne sur 
Thomme externe, et de la soumission de celui-ci. 

980. Vers. 1 . Et Dieu benit Noach et ses fils, et il lew dit ; 
Fructifiez-vQiis et multipliez-vous, et remplissez la terre. — Dieu 
benit signifie la presence et la gr&ce du Seigneur ; Noach et ses 
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fits signifient l'Eglise Ancienne ; se fructifier , se rapporte aux 
biens dc la charity*, se multiplier, se rapporte aux v6rit6s de la 
foi ; biens et v^rites qui allaient maintenant prendre de Taccrois- 
sement: remplir la terre, signifie chez I'homme externe. 

981. Dim btinit signifie la presence et la gr&ce du Seigneur; 
c'est ce qui resulte de la signification de benir. Dans la Parole, 
benir signifie, dans le sens externe, enrichir de tout bien terrestre 
ct corporel, c'est mfime ainsi qu'expliquent la Parole tous ceux 
qui restent dans le sens externe, comme les Juifs d'autrefois et 
d'aujourd'hui et comme aussi les Chretiens, surtout dans le temps 
ou nous sommes, aussi ont-ils place et placent-ils la Benediction 
Divine dans les richesses, dans Tabondance de toutes les choses et 
dans la gloire de soi-meme; mais, dans le sens interne, hdhir si- 
gnifie enrichir de tout bien spirituel et celeste ; et comme cette be- 
nediction ne vient et ne peut venir que du Seigneur, il en resulte 
que binir signifie la presence et la gr&ce du Seigneur. La presence 
et la gr&ce du Seigneur ont avec elles tout bien spirituel et celeste. 
II est dit la presence, parce que le Seigneur n'est present que dans 
la charite, et qu'ici il est maintenant question de Ihomme r6g6-- 
n&e spirituel qui agit d'apres la charite. Le Seigneur est present 
chez chaque homme ; mais autant I'homme est eioigne de la cha- 
rity autant la presence du Seigneur est, si Ton peut s'exprimer 
ainsi, plus absente, ou autant le Seigneur est plus ecarte. S'il est 
dit la grace et non to misericorde, c'est par le motif suivant, qui, je 
presume, a etejusqua present inconnu : Les hommes celestes ne 
se servent pas de I'expression grace, ils disent misericorde; et les 
hommes spirituels ne se servent pas de I'expression misericorde, ils 
disent gr&ce. Cela vient de ce que les hommes celestes reconnais- 
sent que le genre humain n'est que corruption, et qu'en soi il est 
excr6mentitiel et infernal ; aussi implorent-ils la Misericorde du 
Seigneur, car la Misericorde s'applique a ceux qui sont dans un 
tel etat. Mais les hommes spirituels, quoiqu'ils connaissent cette 
position du genre humain, ne la reconnaissent pas cependant, 
parce qu'ils restent dans le propreet qu'ils Taiment, aussi peuvent- 
ils difficilement nommer la Misericorde, tandis qu'ils nomment fa- 
cilement la grAce ; cela se manifesto par l'humilite des uns et des 
autres. Plus quelqu'un s'aime et pense pouvoir faire le bien par 
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soi-mfime et par consequent mfoiter le salut, moins il peut im- 
plorer la Mis^ricorde du Seigneur ; il y a des personnes qui ne de- 
manded la gr&ce que parce que c'est une formule solennelle <5ta- 
blie, mais alors il y a dans la gr&ce peu de choses du Seigneur et 
beaucoup de choses d'elles-m&mes ; c'est ce que chacun peut 
explorer chez soi-mGme, lorsqu'il nomme la grAce du Seigneur. 

982. Noach et ses fils signifienb l'Eglise Ancienne : on l'a dit 
et expliqu6 pr6c6demment, et ce qui suit le prouve. 

983. Se fructifier se rapporte aux biens*de la charity se multi- 
plier se rapporte aux vfoitfe de la foi, biens et v<5rit6s qui allaient 
maintenant prendre de l'accroissement : c'est ce qui r£sulte de la 
signification de Tun et de Tautre de ces mots dans la Parole, ou 
Ton emploie partout fructifier ou faire des fruits quand il s'agit 
de la charity et multiplier quand il est question de la foi. On 
peut voir ce qui a d6ja &t& dit sur leur signification, N oa 43 et 55; 
mais pour lui donner une plus grande confirmation, je peux citer 
les passages suivans de la Parole : Dans Ur&mie : e< Revenez, fils 
» d£voy£s; je vous donnerai des pasteurs selon mon cceur, et ils 
» vous paitront de connaissance et A'intelligefice ; et il arrivera 
» que vous vous Multiplierez et que vous vous Fructifierez dans 
» la terre. » — III. 14 a 16. — ■ Lh, il est Evident que se multi- 
plier, c'est croitre en connaissance et en intelligence, c'est-a-dire 
en foi, et que se fructifier est employ^ pour les biens de la charity 
car la il s'agit de l'etablissement d'une Eglise chez laquelle pre- 
cede la foi ou la multiplication. Dans le MSme : « Je rassemblerai 
» les restes de mon troupeau de toutes les terres ou je les ai dis- 
» pers6s, et je les ramenerai a leurs Stables, et ilsse Fructifieront 
» et ils se Multiplier out, » — XXIII. 3. — La, il s'agit d'ane 

. Eglise 6tablie; se fructifier se rapporte aux biens de la charity, et 
se multiplier aux Veritas de la foi. Dans Mo'ise : « De plus, je re- 
y> garderai vers vous, et je vous ferai Fructifier, et je vous ferai 
y> Multiplier, et j*6tablirai mon alliance avec vous. » — LGvit. 
XXVI. 9. — La, dans le sens interne, il s'agit de l'Eglise celeste; 
c'est pourquoi se fructifier se rapporte aux biens de l'amour et dc 
la charit<5, et se multiplier aux biens et aux verity de la foi. Dans 
Zacharie : « Je les racheterai, et ils se multiplieront comrae ils 
» s'etaient multiplies. » *— X. 8, — La> se multiplier est attribuS 
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aux v6rit<5s de la foi ; c'est ce qu'on yoit evidemment en ce qu'ils 
doivent6trerachet6s. DahiJ^remie ; « La cit6 sera bfitie sur son 
n comble; et il sortira d'eux un aveu et uhe voix de (gens) qui 
>) jouent ; et je les ferai multiplier et ils ne seront point diminu^s ; 
» et ses fils seront comme autrefois. » — XXX. 18, 19, 20. — 
II s'agit la des affections du vrai et des v6rit6s de la foi : les affec- 
tions du vrai sont exprimees par l'aveu et par la voix de gens qui 
jouent, et les accroissemens des v6rit6s de la foi par se multi- 
plier; les fils sontaussi la pour lesverites. 

984. Remplir la terre signifie chez l'homme externe : c'est ce 
qui r^stilte de la signification de la terre ; il a dfija ete dit plusieurs 
fois que la terre est Thomme externe. Voici ce qui arrive pour les 
biens de la charit6 et les Veritas de la foi chez le r6g6n6r6 : ils sont 
implants dans sa conscience; et' comme ils ont £t6 implants par 
la foi, ou par l'audition de la Parole, ils sont d'abord dans sa m6- 
moire, qui appartient a l'homme externe. Quand l'homme a et6 
r^genere, et que l'homme interne agit, alors la fructification et la 
multiplication procedent de la meme maniere : les biens de la 
charit6 se montrent dans les affections qui appartien nent a l'homme 
externe, et les v6rit6s de la foi dans la mtimoiro ; et c'est dans ces 
affections et dans la m&noire qu'ils croissent et se multip lient. 
Chaque r6gcmer6 peut savoir quelle est cette multiplication, car il 
lui arrive continuellement des confirmatifs soit de la Parole, soit 
de l'homme rationnel, soit des scientifiques ; et il se confirme ainsi 
de plus en plus : c'est Ja l'effet de la charity le Seigneur operant 
seul par la charity. 

985. Vers. 2. Et que la crainte de vous et Id terreur de vous 
soil sur toute bSte de la terre, et sur tout oiseau du del ; q uant a 
tout ce que X humus fait ramper, et quant a lous les poisson s de la 
mer, quils soient donnes dans vos mains. — La crainte de vous 
et la terreur de vous signifient la domination de l'homme interne; 
la crainte se rapporte aux maux et la terreur aux fausset6s. Sur 
toute btite de la terre, c'est-a-dire, sur les cupidit^s qui appar- 
tiennent k l'&me : sur tout oiseau du ciel, c'est-&-dire, sur les 
faussetds qui appartiennent au raisonnement : ces mots quan t a 
tout ce que Vhumus fait ramper, signifient les affections du 
bien : ceux-ci, quant a toiis lespoissons de lamer, signifient les 
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scientifiques : ces expressions, quils soient donnis dans vos 
mains, signifient la possession de Thomme interne chez l'horame 
externe. 

986. La crainte de vous et la terreur de vous signifient la do- 
mination de Thomme interne; la crainte se rapporte aux maiix et 
la terreur aux faussetes : ces significations deviennent evidentes par 
T6tat de Thomme reg&nere. L'etat de l'homme avant qu'il soit 
r6g6n6r<5 consiste en ce que les cupidittSs et Ies faussetes, qui sont 
propres a l'homme extend, prominent continuellement; de la le 
combat ; mais quand il a 6t6 r6gen6re, l'homme interne domine sur 
Thomme externe, c'est-a-dire sur ses cupidites et sur ses faussetes. 
Lorsque l'homme interne domine, Thomme eprouve de la crainte 
pour Ies maux et de la terreur pour Ies faussetes, caret les maux 
et les faussetes sont contre la conscience, et il a en horreur d'agir 
contre la conscience. Toutefois Thomme interne ne craint pas les 
maux et n'a pas de terreur pour Ies faussetes, mais c'est Thomme 
externe qui Eprouve de la crainte et de la terreur, aussi est-il dit 
ici : que la crainte de vous et la terreur de vous soit sur toute Mte 
de la terre et sur tout oiseau du del, c'est-a-dire sur toutes les 
cupidit6s qui sont signifies par la Mte, et sur toutes les faussetes 
qui sont signifiees par V oiseau du ciel. Cette crainte et cette ter- 
reur semblent 6tre le fait de Thomme ; mais voici ce qui se passe : 
II y a chez chaque homme, comme on Ta deja dit, au moins deux 
anges par Iesquels il lui est donn6 communication avec le Ciel, et 
deux mauvais esprits par Iesquels il a communication avec TEnfer. 
Lorsque Ies anges dominent, comme il arrive chez Thomme rege- 
ner6, les mauvais esprits qui sont pr^sens n'osent rien faire contre 
le bien ni contre le vrai, parce qu'ils sont alors enchatn^s ; et quand 
ils essaient de faire quelque mal ou.de prononcer quelque faux, 
c'est-a-dire d'exciter Thomme a faire quelque mal ou a prononcer 
quelque faux, ils sont aussitdt saisis d'une certaine crainte et d'une 
certaine terreur infernale. C'est cette crainte et cette terreur que 
Thomme percoit pour Ies choses qui sont contre la conscience ; 
c'est pourquoi, des qu'il agit ou parle contre sa conscience, il entire 
en tentation et sent un remords de conscience, c'est-a-dire qu'il 
eprouve un certain tourment qui est comme infernal. Si la crainte 
se rapporte aux maux et la terreur aux faussetes, en voici la raison ; 
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Les esprits, chez l'homme, craignent moins de faire des maux que 
de dire des fausset6s ; car c est par les v6rit6s de la foi que l'homme 
renait et revolt la conscience; c'est pourquoi il n'est pas permis 
aux esprits d'exciter les fanssetes : il n'y a que mal chez chacun 
deces esprits, de sorte qu'ils sont dans le mal; leur nature elle- . 
mfime est le mal, et de la tout ce qu'ils- s'efforcent de faire est le 
mal ; et comme ils sont dans le mal, et que leur vie propre con- 
siste dansle mal, il leur est pardonn^ lorsqu ils font le mal, quand 
ils sont dans quelque usage ; mais il ne leur est pas permis de dire 
le faux, et cela, pour qu'ils apprennent ce que c'est que le vrai, 
et que par la ils s'amendent, autant qu'il leur est possible, afin 
de servir a quelque usage vil. Mais, dans la suite, par la Divine 
Mis£ricorde du Seigneur, j'en dirai davantage sur ce sujet. II en 
est de m6me chez l'homme r£g6n6r6 ; car sa conscience est form6e 
par les v6rit£s de la foi ; de la sa conscience est la conscience 
de ce qui est droit ; le mal memo de la vie est pour lui le faux, 
parce qu'il est contre le vrai de la foi. II en 6tait autrement chez 
l'homme de la Tres-Ancienne figlise, qui avait la perception ; 
celui-ci percevait le mal de la vie comme mal et le faux de la foi 
comme faux. 

987. Sur toute bite de la terre signifie sur les cupidity qui 
appartiennent a Time. C'est ce qui resulte de la signification de 
la bite, dans la Parole, ou les bfites signifient les affections ou les 
cupidit^s ; les affections du bien, si ces bfetes sont douces, utiles, 
pures ; les affections du mal ou les cupidity si elles sont cruelles, 
inutiles, impures. Voir sur ce sujet les N ' 45, 46 ? 142, 143, 
246, 776. lei, comme elles signifient les cupiditcs, elles sont ap- 
pelees Mies de la terre et non b6tes du champ. Quant a ce qui re- 
garde la domination de l'homme regent sur les cupidites, il faut 
savoir que ceux qui croient qu'ils peuvent par eux-m6mes domiuer 
sur les maux, sont dans une tres-grande erreur, et ne sontnulle- 
ment r6g£n6r6s ; car l'homme n'est que mal ; il est un amas de 
maux; toute sa volonte n'est que mal; c'est ce qui a 6te dit, 
chapit. "VIII, vers. 21. « L'imagination du coeur de l'homme est 
» mauvaise des sa jeunesse. » 11 m'a 6te montre par une experience 
frappante que Thomme ou l'esprit, oum&ne lunge, consid6r6 en 
Iui~m6me, ou en d'autres termes, que tout son propre est Texcr6- 
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raent le plus vil, et que, abandonnS a Iui-m&me, il ne respire que 
haine, vengeance, cruaute et adultdre crapuleux : voila ce qui con- 
stitue son propre, voila ce qui constitue sa voIontS. Quiconque 
reflechit peut s'en convaincre, en considerant seulement que 
Thomme, quaud il nait, est T6tre le plus vil entre tous les animaux 
et toutes les b6tes ; et quand il grandit et devient son maftre, si 
les liens ext<kieurs qui resultent de la loi, et si les liens qu'il se 
fait a Iui-m6me pour devenir tr^s-puissant et trk>-riche, ne Ten 
empSchaient, il se precipiterait dans tous les crimes et ne s'arrfi- 
terait pas qu'il n'efit subjuguS tous les hommes et ne se fut empanS 
de toutes les richesses de Tunivers ; il n^pargnerait que ceux qui 
se soumettraient a lui comme de vils esclaves. Tel est chaque 
homme, quoique ceux qui sont dans Timpossibilit£ et dans 1'im- 
puissance et retenus par les liens dont je viens de parler ne per- 
Coivent pas cela ; mais qu'on leur donne la possibility et la puis- 
sance, et que Ton rel&che ces liens qui les arrfetent, on les verra 
se pr^cipiter, autant qu'ils le pourront, dans tous'les crimes. Ce 
n'est pas ainsi qu'agissent les animaux; ils naissent dans un certain 
ordre de la nature ; ceux qui sont feroces et voraces font du mal 
aux autres, mais seulement pour se d^fendre, et s'ils les d^vorent, 
c'est pour apaiser leur faim ; car est-elle satisfaite, ils ne nuisent 
k aucun autre. Mais il en est tout autrement de Thomme. On peut 
voir par Ik ce que c'est que le propre de Thomme, et ce que c'est 
que sa vo!ont6. Puisque l'homme est lui-mfeme un mal si grand, 
un excrement si vil, il en r^sulte qu'il ne peut jamais par lui-m6me 
dominer sur le mal ; il est tout-a-fait contradictoire que le mal 
puisse dominer sur le mal, et non seulement sur le mal, mais mSme 
sur Tenfer ; car chaque homme communique avec Tenfer au moyen 
des mauvais esprits ; c'est de la que le mal qui est chez lui est 
excite. D'apres ce qui pr6c&de chacun peut savoir, et pour peu 
qu'il ait le jugement sain, peut conclure que c'est le Seigneur seul 
qui domine sur le mal chez Thomme et sur Tenfer qui. est chez 
Thomme. Pour que le mal puisse 6tre subjuguS chez Thomme, 
c'est-^-dire pour qu'il puisse y avoir subjugation de Tenfer qui 
s'efforce a chaque moment de faire irruption dans Thomme et de 
le perdre pour T£ternit6, Thomme est r£gen6r6 parle Seigneur et 
dou6 d une nouvelle volonte, qui est la conscience, par laquelle le 
a. 8 
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Seigneur Seul opere tout Bien. Voili ce qui est de foi, c'est-a-dire 
que l'homme n'est que mal, et que tout bien vient du Seigneur : 
c'est pourquoi l'homme doit nou seulement savoir ces verites, mais 
il doit m6me les reconnaitre et Ies croire ; s'il ne les reconnait ni 
ne les croit dans la vie du corps, elles lui sont montt*6es d'une ma- 
ijiere frappante dans Tautre vie. 

988. Sur tout oiseau du ciel signifie sur les faussetes qui ap- 
partiennent au raisonnement : c'est ce qui r^sulte de la significa- 
tion de 1' oiseau. Dans la Parole, les oiseaux signifient les intellec- 
tuels; les oiseaux doux, utiles et beaux, les intellectuals vrais; 
les oiseaux cruels, inutiles et laids, les intellectuels faux ou les 
faussetes qui appartiennent au raisonnement. On voit N os 40, 776, 
870, que les oiseaux signifient les intellectuels ; de liii resulte aussi 
qu'ils signifient les raisonncmens et leurs faussetes ; mais pour 
qu'il ne resie aucun doute, outre ce que j'ai dit, N° 866, au sujct 
du corbeau, j'ajouterai les passages suivans pour servir de con- 
firmation : Dans j<5r6mie : « Je ferai la visite sur eux de quatre 
» manieres ; par T6pee pour tuer, et par les chiens pour trainer; 
» et par Y Oiseau du ciel et par la Bete de la terre pour devorer 
» et pour perdre. » — XV, 3. — Dans Ezechiel : cc Sur sa ruine 
» habiteront tous les Oiseaux du ciel, et vers ses rameaux seront 
» toutes les btttes feroces du champ. » — XXXI. 13. — Dans 
Daniel : « Enfiu la desolation sur Y Oiseau des abominations. » — ■ 
IX. 27. — Dans Jean : « Babylone, prison de tout Oiseau im- 
» monde et odieux. » — Apoc. XVIII. 2. — II est souvent dit 
dans les Prophetes, que le cadavre serait donne en nourriture a 
Y Oiseau du ciel et a la Bete de la terre. — Jerem. VII. 33; 
XIX. 7 ; XXXIV. 20. Ezech. XXIX. 5 ; XXXIX. k. 
Psaum. LXXIX. 2. Esaie, XVIIL 6. — Et Ton entend par la 
qu'ils seront perdus par les faussetes, qui sont les oiseaux du ciel, 
el par les maux ou les cupidites, qui sont les bfites de la terre. 

989. Pour ce qui regarde la domination sur les faussetes, il en 
est d'elle comme de la domination sur les maux, c'est-a-dire que 
Thomme ne peut en la moindre chose dominer par lui-m6me sur 
le faux. Comme il s'agit ici de la domination de l'Homme rege- 
n&re sur les cupidites ou la hete de la terre, et sur les faussetes ou 
V Oiseau du ciel, il faut savoir que personne ne peut jamais dire 
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qu'il a <5t<5 r<5g6n6r<$, s'il ne recoimatt et ne croit que la charity 
est le principal de sa foi, et s'il u'est affecte de l'amour ^nvers le 
prochain et n'a de la commiseration pour lui. C'est par la charity 
que sa nouvelle volonte est formee ; c'est par la charit6 que le Sei- 
gneur opere le bien et par suite le vrai; mais ce n'est point par 
la foi sans la charit6. II y a des personnes qui exercent les oeuvres 
de la charit6 par la seule obeissance, e'est-&-dire, parce que le 
Seigneur l'a ainsi ordonn6, et qui toutefois n ont pas 6t6 r<^<5- 
nenSes; ces personnes, si elles ne placent pas la justice dans les 
ceuvres, sont r6gen6rees dans l'autre vie. 

990. Ces mots : Quant a tout ce que Vhumus fait ramper, si- 
gnified les affections du bien : on le voit, tant par ce qui pr<5c&de 
que par la signification de l'humus par laquelle elles sont produites 
ou de laquelle elles sortenten rampant; d'abord, parce qui pre- 
cede, en ce qu'on a deja parte des maux et des fausset6s sur les- 
quels doit dominer l'homme regen6re ; c'est pour cela qu'il s'agit 
ici des affections du bien qui lui sont donn^es en ses mains : en 
second lieu, par la signification de l'humus par laquelle elle$ sont 
produites ou de laquelle elles sortent en rampant; l'humus est en 
general l'homme de l'Eglise, et tout ce qui appartient k l'Eglise, 
par consequent ici tout ce que le Seigneur produit par l'homme 
interne dans l'homme externe; l'humus m6me est dans l'homme 
externe, dans ses affections et dans sa m^moire. Comme il semble 
que c'est l'homme qui produit les biens, il est dit, en consequence, 
tout ce que Vhumus fait ramper, mais ce n'est qu'une apparence ; 
c'est le Seigneur qui produit le bien par Phomme interne, car rien 
de bien ni rien de vrai, comme on la dit, ne s'opSre que par le 
Seigneur. 

991. Ces mots : Quant a tous les poissons de la mer, signifient 
les scientifiques : c'est Evident d'apres la signification du poisson. 
Dans la Parole, les poissons signifient les scientifiques qui naissent 
des sensuels, car les scientifiques sont de trois genres: ils sont 
intellectuels ou rationnels ou sensuels; tous sont sem6s dans la me- 
moire, ou plut&t dans les memoires; et dans le r6g6n6r6 ils sont 
tires de la par le Seigneur au moyen de l'homme interne. Les 
scientifiques sensuels viennent k la sensation ou a la perception de 
l'homme, quand il vit dans le corps, car c'est par eiix qu'il pense; 
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il n'en est pas de mfime des autres scientifiques, qui sont inte- 
rieurs, il en a seulement la perception quaud, d£pouiII£ du corps, 
il vient dans Pautre vie. On a vu, N° 40, que les poissons ou les 
reptiles que les eaux produisent signifient les Scientifiques, et, 
N° 42, que les c6tac£s ou les baleines signifient les scientifiques 
pris dans une acception commune; on peut encore en avoir une 
preuve par ces passages de la Parole : Dans Z^phanie : « Je con- 
» sumerai Thomme et la b6te; je consumerai YOiseau des cieux 
» et les Poissons de la mer. » — I. 3. — L&, TOiseau des cieux 
est employ^ pour les rationnels, et les poissons de la mer le sont 
pour les rationnels interieurs ou pour la pens6e de Thomme pro- 
duite par les scientifiques sensuels. Dans Habakuk : « Feras-tu 
» Thomme comme les Poissons de la mer, comme le Reptile qui 
» n'a point de dominateur? » — I. 14. — Faire Thomme comme 
les poissons de la mer, c'est le faire enticement sensuel. Dans 
Hos6e : « La terre sera dans le deuil et tous ceux qui Thabitent 
» seront dans la langueur, quant a Tanimal du champ , et quant a 
» YOiseau des cieux ; et m6me les Poissons de la mer seront ra- 
» masses. » — IV. 3. — hh, les poissons de la mer sont les scien- 
tifiques produits par les sensuels. Dans David : « Tu as mis toutes 
» choses sous ses pieds, lesb^tes des champs, YOiseau des cieux 
» et les Poissons de la mer, ce qui passe par les sentiers des Mers. » 
— Psaum. VIII. 7, 8, 9. — II s'agit \h de la domination du Sei- 
gneur chez Thomme : les poissons de la mer sont les scientifiques ; 
on a dej& vu, N° 28, que les Mers signifient Tassemblage des scien- 
tifiques ou des connaissances. Dans Esa'ie : « Les Pecheurs s'affli- 
» geront, et tous ceux qui jettent Thamegon dans le fleuve seront 
» dans le deuil, et ceux qui etendent le filet sur les faces des eaux 
» languiront » — XIX. 8, 9. — Les p&cheurs sont ceux qui se 
confient seulement aux sensuels et qui en tirent des fausset^s ; il 
s'agit \k deTEgypte ou du scientifique. 

992. Ces expressions : qu'ils soient donnas dans vos mains, 
signifient la possession de Thomme interne chez Thomme externe ; 
cela est Evident d'apres ce qui a et6 dit, et d'apr^s la signification 
de la main. Voir ci-dessus, N° 878. II est dit : qu'ils soient donnes 
dans vos mains, parce que telle est Tapparence. 

993. Vers. 3. Tout reptile qui estvivant vous serapour nour- 
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riture comme le potager de Vherbe (olus herbse), je vous Vai donne 
tout. — Tout reptile qui est vivant signifie toutes les voluptfo 
dans lesquelles est le bien qui est vivant ; vous sera pour nourri- 
ture, signifie le plaisir de ces volupt^s dont on jouira; le potager 
de Vherbe signifie ce qu'il y a de grossier dans les plaisirs ; ces 
mots : je vous Vai donne tout y signifient la jouissance pour l'u- 
sage. 

994. Tout reptile qui est vivant, signifie toutes les volupt^s 
dans lesquelles est le bien qui est vivant; c'est ce qui resulte do la 
signification du reptile, dont on a parle ci-dessus. Chacun peut 
voir qu'ici les reptiles signifient toutes les b^tes et tous les oiseaux 
purs, car il est dit cjnils out 6te donnSs pour nourriture, Dans le 
sens propre les reptiles sont les animaux les plus vils, qui sont 
nommfe, L<Svit. XL 23,29,30, et qui etaient impurs;j mais 
dans un sens £tendu, comme ici, ce sont les animaux qui ont 6t6 
donnes pour nourriture. Ici, ces animaux sont nomm^s reptiles, 
parce que les reptiles signifient les volupt^s. Les affections de 
Phomme sont signifies dans la Parole par les b6tes pures, ainsi 
qu'on l'a dit; mais comme elles ne sont per^ues que dans ses vo- 
lupt&s, au point que Thomme les appellevolupt^s, elles sont nom- 
inees ici par cette raison reptiles. II y a deux genres de volupt^s, 
savoir : les volupt^s des volontaires et les volupt^s des intellec- 
tuels. En general, il y a les voluptSs des biens de la terre et des 
richesses; les volupt^s des honneurs et des fonctions dans 1'Etat; 
les volupt^s de 1' amour conjugal et de l'amour envers les jeunes 
enfans et les enfans; les voluntas de Pamiti6 et des habitudes so- 
ciales; les volupt^s de lire, d^crire, de savoir, d'approfondir, et 
plusieurs autres. II y a aussi les volupt^s des sens, comme la vo- 
lupt<$ de 1'ouie, qui consiste en g6n<$ral dans Tharmonie du chant 
et de la musique ; la volupt<5 de la vue, que procure en general la 
vari&6 de beaut^s qui se multiplient a l'infini ; la volupt6 de l'o- 
dorat, qui resulte de la suavite des odeurs; la volupt<5 du goftt, qui 
consiste dans la saveur et dans Futility des mets et des boissons ; la 
volupt£ du toucher, que procurent plusieurs objets agr&bles. Ces 
genres de volupt^s sont nominees volupt^s du corps, parce qu elles 
sont senties dans le corps; mais jamais aucune volupt6 n'existe 
dans le corps sans quelle existe et sans qu'elle subsiste par quel* 
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que affection intfoieure ; et il n'est aucune affection int6rieure qui 
n'existe et ne subsists par une affection encore plus int^rieure, 
dans laqueile est Tusage et dans laquelle est la fin. Tant que 
1'homme vit dans le corps, il ne sent pas ces choses interieures 
qui proc^dent en ordre depuis les intimes ; la plupart des hommes 
ne savent m6me pas qu'elles existent et savent encore moins que 
les volupt£s en proviennent; cependant, comme rien ne peut ja- 
mais exister dans les externes que par les int^rieurs et selon l'or- 
dre, les voluptes sont seulement les dermers effets. Les interieurs 
nese manifestent pas aux hommes tantquilsvivent dans le corps, 
excepts h ceiix qm rtfl^.hissent ; dans l'autre vie, ils se manifes- 
tent aussitot, et mime selon l'ordre dans lequel le Seigneur les 
fleve reri'le ciel. Dans le monde des esprits se manifestent les 
affections int&ieures avec leurs plaisirs ; dans le ciel des esprits 
antiques, eel les qui sont plus interieures avec leurs charmes, et 
dans le ciel des anges, celles qui sont encore plus interieures avec 
leurs feliciles; car il y a trois cieux, qui sont plus ou moins inte- 
rieurs, plus ou moins parfaits, qui offrent plus ou moins de felici- 
tes, selon l'ordre dans lequel ils sont : Voir N os 459 et 684. C'est 
ainsi que ces affections se d^veloppent en ordre dans l'autre vie et 
se presentent de maniere k 6tre peryues ; mais tant que Pliomme 
vit dans le corps, comme il est continuellement dans Fidee et dans 
la pens6e descorporels, ces interieurs sont comme assoupis, parce 
qu ils sont ploughs dans les corporeis. Cependant Phomme qui re- 
"fi^chit peut voir que toutes les voluntes sont telles aue sont les affec- 
tions ihtSrieiires en ordre, et qu elles re^oivent d'elies toute leur 
essence et toute leur quality. Comme les affections interieures en 
ordre sont senties dans les extremes ou dans le corps comme Vo- 
luptes, c'est pour cela qu' elles sont appelees Reptiles, mais ce sont 
seulement les corporeis qui sont affects par les internes, ainsi que 
cliacun peut s*en assurer seulement d'apres la Vue et ses voluptes. 
S'il n'existait pas une vue int^rieure, l'ceil ne pourrait jamais voir; 
la vue de Yml existe par la vue interieure; c'est aussi pour cela 
que l'homnie, apres la vie du corps, voit £galement et beaucoup 
mieux que quand il vivait dans le corps; a la v^rite, il ne voit pas 
les choses mondaines et corporelles, mais il voit les choses qui sont 
dans l'aiitre vie. Ceux qui, dans la vie du corps, ont 6t£ aveugles 
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voient, dans l'autre vie, aussi clair que ceux qui ont eu dcs yeux 
de lynx. C'est encore pour cela que 1'homme, quaud il dort, voit 
dans ses songes comme lorsqu'it est eveill6.il m'a ete dqnne de 
voir, pa; la vue interne, les choses qui sont dans l'autre vie plus 
clairement que Je ne vois celles qui sont dans le moiide. II rfisulte 
de ce qui precede que U vue externe existe par la vue intericure, 
et celle-ci par une vue plus interieure qui existe elle-meme par 
une vue encore plus interieure, II en est de mCme de tout autre 
sens et de toute volupte. Dans d'autres passages de la Parole, les 
voluptes sont figalement nominees Reptile*, et Ton y fait aussi une 
distinction entre les reptiles purs et les reptiles impurs, c'esUa-dire, 
cntre les voluptes dont les plaisirs sunt vivans ou celestes, et les 
voluptes dom les plaisirs sont motts ou inf'ernaux ; comme dans 
Hosee : « Je traiterai pour eux alliance en ce jour-la, avec Fani- 
» mal du champ, et avec l'oiseau des cieux, et avec le Reptile de 
» l'humus. » — IL 18. — La 1' animal du champ, l'oiseau des 
cieux et les reptiles signifient des choses telles que celles qui sont 
chez Phomme, comme jeviens de les decrire; c'est ce qu'on peut 
voir clairement en ce qu'il s'agit d'une nouvelle Eglise. Dans Da- 
vid : « Les cieux et la terre le loueront, les mers et tout ce qui 
» rampe en elles. » — Psaum. LXIX. 35. — Jehovah ne peut 
Gtre lou6 par les mers in par ce qui rampe en elles, mais il peut 
Pfetre par les choses que les mers et ce qui rampe en elles signifient 
chez l'homme ; ces choses sont vivantes ; ainsi, c'est par les choses 
vivantes qui sont en elles que Jehovah est loue. Dans le mGme : 
« Louez Jehovah! bfete feroce et toute b'fete,, Reptile et oiseau 
» ail£. » — Psaum. CXLY1IL 10. — La mfrne observation s'ap- 
pliquea ce passage. — Par Reptiles, on n'entend ici que les bonnes 
affections d'ou proviennent les voluptes ; on en trouve la preuve 
en ce que les reptiles 6taient consideres comme impurs, ainsi qu'on 
le verra dans les citations suivantes : Dans Esa'ie : « Jdhovah ! la 
» terre est pleine de tes (possessions; cette mer grande et etendue 
» en espaces ; la (est) le Reptile, et (il est) sans nombre. Elles s'at- 
» tendent toutes a Toi, afin que tu leur donnes la nourriture en 
» leur temps ; tu la leur donnes ; elles (la) recueillent : tu ouvres 
m ta main; elles sont rassasiees de bien, » — Psaum. CIV. 24, 
£5, 27, 28. — La, dans le sens interne, les mers signifient les 
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spirituels; et les reptiles, toutes les choses qui tirent leur yie des 
spirituals : la jouissance est d^crite par les expressions : leur don- 
ner la nourriture en leur temps et Sire rassasie de bien, Dans 
Ez^chiel : « Et il arrivera que toute &me vivante qui rampe par- 
» tout ou vient l'eaudes fleuves, vivra ; et il y aura une tres-grande 
)) quantity de poissons, parce que ces eaux viennent en cet en- 
y> droit-la ; et elles rendront sain, et tout vivra ou vient le fleuve. » 

— XL VII. 9. — 11 s'agit la des eaux qui sortiront de la nou- 
velle Jerusalem : Les eaux sont prises pour les spirituels d'origine 
celeste : Time vivante qui rampe est employee pour les affections 
du bien et pour les voluptes qui en derivent, tant celles du corps 
que celles des sensuels; et il est manifeste qu elles vivent au moyen 
des eauxou des spirituels d'origine celeste. Que les voluptes hon- 
teuses, qui tirent leur origine du propre et par consequent de ses 
sales cupiditfe, sont aussi appelees reptiles, c'est ce qui est Evident 
dans Ezechiel : « Et j'entrai, et je vis ; et voici, toute forme de 
» Reptile et de b£te, une abomination ; et toutes les idoles de la 
» maison d'Israel peiutes sur la paroi, tout autour. » — VIII. 10. 

— La forme de reptile signifie les voluptes honteuses dont les in- 
t&rieurs sont les cupidit^s ; et les int<5rieurs de ces cupidites sont 
les haines, les vengeances, les cruaut£s, les adulteres. Tels sont 
les reptiles oules plaisirs des voluptes resultant de Tamour de soi 
etdu monde, ou du propre ; ce sont Ieurs idoles, parce qu'ils les 
croient des plaisirs, qu'ils les aiment, les prennentpour des dieux, 
et par consequent les adorent. Comme ces reptiles signiGaient de 
telles turpitudes, ils etaient, dans l'Eglise representative, tellement 
impurs, qu'il n'etait pas m6me permis de les toucher, et que celui 
qui les touchait seulement 6tait impur, comme on le voit dans le 
LtWitique, V. 2. XI, 31, 32, 33. XXIL 5, 6. 

995. Ces mots, vous sera pour nourriture, signifient le plaisir 
des voluptes pures dont on jouira : on peut en avoir une preuve en 
ceque chaque volupte non seulement aflfecte l'homme, mais mfeme 
le sustente comme une nourriture. Sans le plaisir la volupte n'est 

P point volupt6, c'est quelque chose d'inanim^ ; le plaisir fait qu elle 
existe et qu'elle est nommee volupte; mais tel est le plaisir, telle 
est la volupte. Les corporels et les sensuels ne sont en eux-m6mes 
<jue mat&iels , inanim& et morts ? mais ils Yivent par les plaisirs 
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qui viennent des interieurs par ordre, II r6sulte de la que telle est 
la vie des interieurs, tel est le plaisir des voluptes; car dans le plai- 
sir reside la vie. Le plaisir dans lequel le Seigneur place le bien est 
le seul qui so.t vivant , car il est alors produit par la vie meme du 
J>ien ; voila pourquoi il est dit ici : Tout reptile qui est vivant vous 
sera pour nourriture, c'est-a-dire pour jouissance. Il y en a qui 
pensentque quiconque veut etre heureux dans Pautre vie, ne doit 
iiul ement vivre dans les voluptes du corps et des sensuels, mais qu'il 
doitrenoncer atoutes cesjouissances; ils disent que ce sont ccscho- 
ses corporelles et mondaines qui detachent et detournent l'homme 
ae la vie spintuelle et celeste. Mais ceux qui pensent ainsi, et qui, 
par une consequence de cette opinion, se reduisent d'eux-mfimes 
a une vie miserable, pendant qu'ils existent dans le monde, ceux-la 
ne savent pas ce qu'il en est reellement. II n'a jamais ete defendu 
a personnedejouir des voluptes du corps et des sensuels, c'est-a-dire 
des voluptes desbiens de la terre et des richesses, des voluptes des 
honneurs etdes fonctions dans l'etat; des voluptes de l'amour conju- 
gal et de l'amour envers les jeunes enfans et les enfans ; des voluptes 
de Pamitie et des habitudes sociales, des voluptes de Pouie,ou des 
agremens du chant et de la musique ; des voluptes de la vue, ou 
des beautes de tout genre , par exemplc des vGtemens de gout, des 
logemens etegamment meubles,dcs jardinsmagniflques, etdes ob- 
jets qui plaisent par leur disposition harmonieuse ; des voluptes de 
l'odorat, ou de la suavite des odeurs ; des voluptes du gout, ou de 
la saveur et de Putilite des mets et des boissons ; des voluptes du 
toucher, car ce sont des affections extremes ou corporelles qui doi- 
vent tirer leur origine des affections interieures, comme on Pa dit. 
Les affections interieures, qui sont vivantes, tirent toutes leur plaisir 
du bien et du vrai, et le bien et le vrai tirent le leur de la charite 
et de la foi, alors du Seigneur, par consequent de la vie elle-meme ; 
voila pourquoi les affections et les voluptes qui en resultent sont 
vivantes; et comme les voluptes reelles en tirent leur origine, elles 
n'ont jamais ete defendues a personne : bien plus, comme elles 
proviennent de la , leur plaisir surpasse indefiniment le plaisir qui 
n'en vient pas, et qui, compare au premier, nest qu'un plaisir gros- 
sier. Prenoiis pour exemple la volupte de l'amour conjugal : lors- 
que cette volupte' tire son origine du veritable amour conjugal , elle 
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surpasse indtSfiniment la volupte qui n'en yient pas, et meme a un 
tel point que cent qui sont dans un veritable amour conjugal sont 
druis un certain plaisir et dans une certaine ielicite celestes, car ce 
plaisir et cette felicit6 dcscendent du Ciel : c'est aussi ce que m'ont 
avoue ceux qui ont ett5 de la Tres-Ancienne Eglise; le plaisir que 
les adulteres sentent dans leur commerce criminel etait si abomi- 
nable h leurs yeux, qu'ils avaient meme horreur d'y penser. On 
peut voir par la en quoi consiste le plaisir qui ne descend pas de la 
veritable source de la vie ou du Seigneur. Une prcuve que les vo- 
luptes ci-dessus mentionnees n'ont jamais ete defendues a l'homme, 

— elles sont m6me si peu defendues que les volupt6s ue commen- 
cent h exister que quand eltes proeedent de leur veritable origine, 

— c'est qu'un grand nombre tie pei sonnes qui , dans ie monde , 
on I vtku dans la puissance , dans les dignites et dans Fopulence , 
et qui ont eu on nbondanne les voluptes tant du corps que des sen- 
sueis, sont dans le Ciel parmi ceux qui jouissenfc de la beatitude et 
du *upr£me honheur, et que chcz elles les plaisirs et les felicites 
interieurs vivent mainlenant, parce que ces plaisirs et ces felicites 
ont tir£ leur uridine des hivm de la charil<5 et des verMs de la foi 
dans le Seigneur ; et comme ces personnes ont, par la chariti et la 
foi dans le Seigneur, regarde leurs voluptes en vue de 11 usage , qui 
a <5to lour fin , cet usage a ete lui-mSmc pour elles ie plus grand 
plaisir; de la est resulte le plaisir de leurs voluptes. Yoir ce que j'en 
ai dit d'apres r experience, N° 945, 

996, Le potager signifie ce qu'il y a de grossier dans les plai- 
sirs : on peut s'eu assurer par ce qui a <H6 dit. Ces choses grossieres 
bunt nominees le potager de Vherbe (olus herbm, la partie potagere 
de Pherbe) ," parce qu elles sont seulemoiit mondaines et corpo- 
relles, ou externes; car, comme on l'a dit, les voluptes qui sont 
dans les corporels ou dans les extremes tirent leur origine des plai- 
sirs inteiieurs par ordre. Les plaisirs qui sont per^us dans les ex- 
(r£mes ou dans les corporels sont grossiers en comparaison des 
autres; car il est dans la nature de tout plaisir d'etre d'autant plus 
grosser qu'il s'approche davantage aes externes, et d'autant plus 
parfail qu'il s'approche davantage aes internes. G'est pourquoi , 
comme on l'a dit, selon que les externes sont d6roul6s par ordre , 
ou que les langes sont enleves , les plaisirs deviennent des charmes 
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et des Klicit^s; c'est ce qui r6sulte suffisamment de Ce que le plai- 
sir des voluptes de Thomme , tant qu'il vit dans le corps , est gros- 
sier , en comparaison de son plaisir apres la vie du corps , quand il 
vient dans le monde des esprits, et meme tellement grossier, que 
1 es bons esprits meprisent totalemcnt les plaisirs du corps , et ne 
voudra?ent pas renirer dans ces plaisirs, lors m6me qu'on leur don- 
nerait toutes les voluptes et tous les plaisirs du monde entier. Le 
plaisir de ces esprits devient pareillement grossier pour eux quand 
ils sont Sieves par le Seigneur dans le ciel des esprits ang£liques, 
car ils abandonnent aiors ces plaisirs inl6rieurs, et jouissent de 
plaisirs plus inttfrie^s. De meme le plaisir que les esprits anti- 
ques ont go ute dam; leur ciel devient grossier pour eux, quand le 
Seigneur les eleve cans le Ciel angelique, ou troisieme ciel : il 
regne dans ce Ciel urn; felicity ineffable, parce que les internes vi- 
vent, et qu'il n'y existe qu'un amour mutuel. Voir N°545, ce que 
j'ai dit d'apres l'exp^rience sur le plaisir interieur ou la felicite. 
On peut , par ce qui pr6c6de , voir ce que signifient ces mots : 
comme le potager de l'herbe,je vous Vai donne tout. Comme les 
Reptiles signifient tant les voluptes du corps que les voluptes des 
sensuels, auxquelles on donne pour attribut le potager de Vkerbe, 
il y a dans la langue originate un mot qui signifie le potager (olus), 
de m£me que le ve,i (viride) ; le potager par rapport aux voluptes 
des volontaires ou des affections celestes ; le vert par rapport aux 
voluptes des intellectuels ou des affections spirituelles. On voit, 
dans la Parole, que le potager de Vherbe, ou le vert de llwrbe, 
signifie des choses dun vilprix; ainsi, dans Esa'ie : «Les eauxde 
» Nimrim seront des desolations, car le foin s'est s<5ch6, l'herbe a 
U ete consumee, il n'y a pas de Vert. »— XV. 6. —Dans le M&me : 
« Leurs habitans, a la main courte, ont <5t6 constern^s et accables 
» de honte ; ils sont devenus {tels que) lherbe du champ et le Po- 
» tager de Pherbe, le gazon des toits. » — XXXV1L 27. — Le 
potager de 1'herbe est employ^ la pour ce qu'il y a de plus grossier. 
Dans Mo'ise : « La terre dans laquelle tu viens pour la poss<5der, 
» n (est) point comme cette terre d'Egypte d'ou tu es sorti, ou tu 
» s&nes ta semence, et(T)arroses avec ton pied comme le jar din 
» du potager. » ~ Deuter. XL 10. — Le jardin du potager est 
mis \h pour ce qui est vil. Dans David: <c Les m&hans seront sou- 
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y> dainement retranch6s comme le foin , et ils seront consumes 
» comme le potager de l'herbe. » — Psaum. XXXVII. 2. — La, le 
foin et le potager de l'herbe sont pris pour ce qu'il y adeplus vil. 
997. Ces mots : Je vous Vai dome tout, signifient la jouissance 
pour Pusage : cela resulte de ce que c'est pour la nourriture; car 
tout ce qui est donn<5 en nourriture est donn6 en usage. Quant a 
ce qui concerne l'usage, voici ce qui arrive : Ceux qui sont dans 
la charity, c'est-a-dire dans l'amour envers le prochain, duquel 
amour resulte le plaisir des voluntas qui est vivant ; ceux-la, dis-je, 
-ne considerent la jouissance des voluptes que par rapport a I'u^ 
sage ; car la charity est nulle , h moins qu'il n'y ait des ceuvres de 
la charity c'est dans l'exercice ou dans l'usage que consiste la 
charity Celui qui aime le prochain comme soi-m6me ne permit 
jamais le plaisir de la charity que dans l'exercice ou dans l'usage; 
aussi la vie de la charity est-elle la vie des usages. Telle est la vie 
de tout le Gel ; car le Royaume du Seigneur £tant le Royaume de 
l'amour mutuel, est le Royaume des usages; c'est pour cela que 
toute volupt6 qui est produite par la charite a son plaisir qui vient 
de l'usage. Plus l'usage est important, plus le plaisir est grand; 
de \k vient que les Anges re^oivent du Seigneur unc felicit6 en 
rapport avec I'essence et la quality de l'usage. II en est de meme 
de toute volupte : plus son usage est imposant, plus son plaisir est 
grand. Prenons seulement pour exemple le plaisir de l'amour con- 
jugal : comme c'est de \k que vient la pepiniere de la society hu- 
maine, et que le Royaume du Seigneur, dans les Cieux, en est 
form6, c'est de tous les usages le plus important ; aussi il y a en lui, 
comme on I'a A6}h dit, un si grand plaisir que c'est une felicity 
celeste. Quant aux autres voluptes, il en est de m&me de leurs plai- 
sirs , qui different entre eux selon le plus ou moins d'importance 
des usages. Ces usages sont si multiplies qu'on peut a peine les 
classer par genres et par especes ; ils concernent le Royaume du 
Seigneur ou le Seigneur, Tun de plus pr£s et plus directement, 
l'autre de plus loin et plus obliquement. On peut voir aussi par la 
que toutes les voluptes ont 6t6 accord<5es k l'homme , mais pour 
l'usage. Ainsi, d'apres l'usage dans lequel elles sont, et avec la 
difference qui r&ulte des usages, elles participent h la felicity ce- 
leste , et vivent de cette ftUcitt, 
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998. Vers. 4-. Settlement vous ne manger e% pas la chair dans 
son dme, son sang. La chair signifie le volontaire de Phomme; 
Vdme, la vie nouvelle ; le sang, la charite ; ne pas manger signifie 
ne pas m&er ; ainsi,ne pas manger la chair dans son dme, le sang, 
c'est ne pas mfcler les choses profanes avec les choses saintes. 

999. La chair signifie le volontaire de Thomme : on le voit par 
la signification de la chair dans le sens propre par rapport h Thomme 
corrompu. La chair en g£n£ral signifie tout homme, et en parti- 
culier le corporel ; Voir n° 574 ; et comme elle signifie tout homme 
et specialement le corporel, elle signifie ce qui est le propre de 
Phomme, par consequent son volontaire; or, son volontaire ou sa 
volont^ n'est que mal ; en consequence, comme Phomme est tel, 
lorsque la chair est employee pour le designer, elle signifie toute 
cupidity ou toute concupiscence ; car sa voIont£, comme on Pa d6ja 
dit quelquefois, n est que cupidity. Et comme c'est Ih ce que si- 
gnifiait la chair, c'est aussi ce qui fut repr£sent£ par la chair que 
le peuple convoita dans le desert, et dont il est parte dans Mo'ise, 
en cestermes : « La foule api (4tait) pfele-m61e au milieu d'eux, 
» convoita la concupiscence, ensuite ils r£iter6rent et pleur^rent, 
» etils dirent : Qui nous alimentera de chair? » — Nomb. XI. 
4. La, il est Evident que la chair est nominee concupiscence, car 
il est dit : lis convoit&rent la concupiscence ; qui nous alimentera 
de chair? La suite le prouve encore : « Cette chair £tait encore 
» entre leurs dents, avant quelle eftt 6te m&ch£e, et la colere de 
» Jehovah s'enflamma contre le peuple, et Jehovah frappale peu- 
» pie d'une tres-grande plaie, et il appela le nonvde ce lieu-la S6- 
» pulcres de la concupiscence, parce qu'on ensevelit Ik le peuple, 
» ceux quiavaient convoitL » — Ibid. vers. 33, 34. — Chacun 
peut facilement comprendre qu'une telle plaie n'aurait jamais <5t6 
envoy^e sur le peuple pour le fait d'avoir convoita de la chair ; 
qu'ainsi ce ne fut pas pour la concupiscence de manger de la chair 
qu'ily eutune plaie, car ce dtJsir est naturel, quand Thomme en 
aet6 prive pendant un long espace de temps, comme Pavait ete 
alors le peuple dans le desert ; mais il y eut une cause plus pro- 
fond^ment cach£e, qui est spirituelle, c'est que le peuple etait tel 
qu'il dedaignait absolument ce qui £tait signifie et represents par 
lamanne, conune on le voit aussi dans le verset 6 de ce m6me 
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chapitre, et qti'il d6sirait seulement les choses qui sont signifies 
et representees par la chair, c'est-a-dire, les propres volontaires qui 
appartiennent aux cupidites, et qui en soi sont excrementitiels et 
profanes. Comme cette figlise a et6 representative, c'est par suite 
de la representation de telles choses que le peuple a et6 afflig6 d'une 
aussi grande plaie; car tout c.e qui est arriv£ h ce peuple etait re- 
present6 spirituellement dans le Ciel; la Mamie repr&entait dans 
le Ciel le celeste, et la Chair qu'ils convoitfirent repr6sentait le vo- 
lontaire corrompu ; dela cette punition, parce quils avaient con- 
voke ce volontaire. U est evident par ces passages, et par d'autres 
encore qui sont dans la Parole, que la chair signifie le volontaire, 
etici le volontaire de Phomme; voir au vers„ 2 de ce chapitre, 
ou il s'agit de la bete de la terre, combien ce volontaire est de- 
prave. 

1000, L'dme signifie la vie : c'est ce qui devient Evident par la 
signification du mot ame dans bien des passages de la Parole. 
L'dme, dans la Parole, signifie en general touts vie, tant interne 
ou de Phomme interne , qu'exteme ou de Phomme externe; et 
comme elle signifie toute vie, elle signifie unc vie telle quest celle 
de l'horamedont on parle. Ici il est parte de la Vie de Phomme 
reg6n<5re qui a ete separee du volontaire de Phomme; car, ainsi 
qu'on Pa dit plus haut, la vie nouvelle que l'homme spirituelle- 
ment regenerS regoit du Seigneur, a 6te entierement s^paree du 
volontaire ou du proprede Phomme, oudela viepropre de Phomme, 
qui n'est pas la vie, quoiquon la nomme ainsi ; mais qui est la 
mort, parce quelle est la vie infernale. C'est pourquoi ici la chair 
dans son dme qu'on ne devait pas manger signifie la chair unie 
avec son dme, c'est-a-dire qu'on ne devait pas meler cette vie nou- 
velle qui appartient au Seigneur, avec la vie mauvaise et excremen- 
titielle, qui appartient k Phomme, ou bien en d'autres termes, avec 
son volontaire ou son propre. 

1001 . Le sang signifie la charity : c'est ce qui r^sulte de beau- 
coup de passages; par consequent il signifie le nouveau volontaire 
que Phomme spirituellement r6g£n6re recoit du Seigneur ; ce nou- 
veau volontaire est la merae chose que la charity car c'est de la 
charit6 quest form6e la nouvelle volontk En effet, la charit6 ou 
X amour est Pessentiel m&neoula viede la yolont<5, puisqueper- 
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sonne ne pent dire qu'il veut une chose, si ce n'est $me q u>il la 
ch<$rit ou I'aime; direqu'on pease telle chose, ce n'estpas vouloir, 
a moins que le vouloir ne soit dans la pens^e. Celte nouvelie vo~ 
lonte qui appartient a la charite, est d£sign<5e ici par le sang j cette 
volont6 n'est pas de l'homme, mais elle est du 'Seigneur chez 
Niommejetpuisqu'elle est du Seigneur, elle ne doit jamais 6tre 
mfilee avec les choses qui sont de la volonte de Thomme, et qui, 
comme on Pa dit, sont si corrompues. C'est pour cela qu'il a et6 
ordonn6 dans l'Eglise representative de ne point manger la chair 
dans son dme, ou le sang, e'est-a-dire, de ne les point mcler. 
Comme le sang signifiait la charite, il signifiait ce qui est saint ; 
et comme la chair signifiait le volontaire de l'homme, elle signi- 
fiait ce qui est profane; or, le saint et le profane ayant et<3 separes, 
car ils sont opposes Tun k l'autre, il fut d^fendu de manger le 
sang; en effet, Taction de manger la chair avec le sang repnJsen- 
tait alors dans le ciel la profanation, ou le melange du saint et du 
profane ; et cette representation dans le ciel ne pouvait alors inspi- 
rer que de l'horreur aux anges; car tout ce qui existait pendant 
cette p^riode de temps chez l'homme de 1'Eglise, etait change, 
selon ce que signifiaient les choses dans le sens interne, en repre- 
sentations spirituelles correspondantes chez les anges. Comme tou- 
tes les significations se modifient en raison de l'homme auquel elles 
s'appliquent, il en est de m&neici de la signification du sang. Le 
sang, par rapport a Thomme r^gen^rc spirituel, signifie la charite 
ou 1' amour envers le prochain; par rapport a l'homme regent$re 
celeste, il signifie f amour envers le Seigneur; mais par rapport 
au Seigneur, il signifie toute son Humaine Essence, par conse- 
quent f Amour Meme, e'est-a-dire sa Mis6ricorde envers le genre 
humain ; et comme le sang signifie l'Amour et ce qui appartient a 
1'amour, il signifie en general les celestes qui appartiennentau Sei- 
gneur Seal; par consequent, quandil s'agitde riiomme,il signifie 
les celestes que l'homme regoit du Seigneur : les celestes que 
l'homme reg^ner^ spirituel re^oit du Seigneur sont les c£- 
lestes-spirituels, dont je parlerai ailleurs, avec la Divine Miseri- 
corde du Seigneur. Que le sang signifie les celestes, et que, dans le 
sens supreme, il ait signifie 1'IIumaine Essence du Seigneur, par 
consequent l'Amour Meme ou sa Mis^ricorde envers le genre hu- 
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main, on peuten trouver la preuve dans la sainted avec laquelle 
Ie sang, d'apres 1'ordre qu'il en fut donne, etait considers" dans 
I'Eglise representative judaique. Ainsi, Ie sang fut nomme sang 
de 1'alliance, et Ton en faisait aspersion sur Ie peuple, puis sur 
Aharon et sur ses fds avec I'huile de I'onction ; on repandait aussi 
Ie sang de tout holocauste et de tout sacrifice sur I'autel et autour 
de I'autel. - Exod. XII. 7, 13, 22, 23 ; XXIV. 6, 8. Levit. I. 
5, 1 1 , 15 ; IV. 6, 7, 17, 18, 25, 30, 34 ; V. 9 ; XVI. 12, 13, 
14, 15, 18, 19. Nomb. XVIII. 17. Deut. XII. 27. - Etparce 
que le sang etait juge si saint et que Ie volontaire de l'homme est 
si profane, c'est par cetteraison que, pour eviter la representation 
de la profanation de ce qui est saint, il fut defendu avec tant de 
severite de manger le sang ; comme on Ie voit dans Moise : ( , Statut 
>> de l'eternite dans vos generations : Dans toutes vos habitations, 
» vous ne mangerez aucune graisse ni aucun sang. » Levit. III. 
17. — La graisse designe la vie celeste, ct le sang est employe la 
pour le celeste-spirituel. Le celeste-spirituel est le spirituel qui 
procede du celeste. Comme chez Ies hommes de la Tres-Ancienne 
Eglise, l'Amour pour le Seigneur fut Ieur celeste, parce qu'il 
avait ete implante dans leur volonte, Ieur celeste-spirituel etait la 
foi qui proeedait de cet amour, Voir n° 30 a 38, 337, 393, 
398; tandis que chez I'homme spirituel il n'y a point de celeste', 
parce que la charite a ete implantee dans sa partie intellectuelle, 
mais il y a le celeste-spirituel. Dans le Meme : « Quiconque de la 
» maison d'Israel ou des etrangers voyageant au milieu d'eux, 
» aura mang<! quelque sang que ce soit, je mettrai aussi mes faces 
» contre Tame qui mange le sang, et je la retrancherai du milieu 
» de son peuple, parce que Ydme de la chair (est) dans le sang, 
» elle; et je vous l'ai donne sur I'autel pour qu'il fasse I'expiation 
» sur vos ames, parce que Ie sang lui-meme fera expiation pour 
» 1 ame. L'ame de toute chair est son sang meme ; quiconque le 
» mange sera retranche. » Levit. XVII. 10, 11, 14. _ La il est 
dit evidemment que l'ame de la chair est dans Ie sang, et que 
1 ame dela chair est le sang, ou Ie celeste, c'est-a-dire, la sain- 
tete qui appartient au Seigneur. Dans le Meme : « Affermis-toi 
>» pour ne pas manger du sang, parce que Ie sang lui-meme (est) 
» 1 ame ; et tu ne mangeras pas l'ame avec la chair. » — Deuter. 
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XII. 23, 24, 25. • — II r^sulte aussi dela que le sang estappeie 
&me, c'est-a-dire,Ia vie celeste, ou le celeste, qui 6tait represents 
par Ies holocaustes et les sacrifices de cette Eglise. Cette defense 
de mfiler le celeste, qui est le propre du Seigneur, propre qui est 
seul celeste et saint, avec le propre de I'homme, qui est profane, 
a aussi ete representee en ce qu'ils ne sacrifiaient pas lesang du 
sacrifice sur ce qui avait ferments — Exod. XXIII. 18; XXXIV. 
25. — Ce qui avait ferments signifiait la corruption et la souillure. 
Si le sang est appele iime et signifie la sainted de la charity, et 
si la sainted de l'amour a ete representee dans l'Eglise Juda'ique 
par le sang, cela vient de ce que la vie du corps consiste dans le 
sang; et comme la vie du corps consiste dans le sang, le sang est 
son tme dans le dernier degre , de sorte que le sang peut 6tre 
nomme l'tlme corporelle, ou ce en quoi existe la vie corporelle de 
Thomme; et comme dans les figlises representatives Ies internes 
ont ete represents par les externes, voili pourquoi r&meou la vie 
celeste Pa ete par le sang. 

1002. Ne pas manger signifie nepas m61er : c'est une conse- 
quence de ce qui precede. L'action de manger Ies chairs des ani- 
maux, consideree en elle-m6me, est quelque chose de profane; 
car dans les temps tres-anciens on ne mangeait jamais la chair 
d'aucune b6te, ni d'aucun oiseau, mais on se nourrissait seule- 
ment de semences, surtout de pain de froment, du fruit des arbres, 
de legumes, de lait, et de ce qu'on fait avec le Iait, tel que le 
beurre. Tuer Ies animaux et manger leur chair etait, pour Ies hom- 
ines de cette epoque, un forfait et une action semblable a celle des 
bfites feroces; seulement ils tiraient des animaux des services et des 
usages, comme on le voit aussi par la Genese, I. 29, 30 ; mais par 
la succession des temps, lorsque I'homme eut commence a deve- 
nir aussi feroce et mfime plus feroce qu'une b6te sauvage, il se mit 
des lors k tuer les animaux et a manger leur chair ; et comme 
I'homme s'etait reduit k un tel etat, cela lui avait ete permis, et 
lui est encore permis aujourd'hui ; et autant il agit en cela d'a- 
pres sa conscience, autant la chose est licite ; car sa conscience est 
formee de tout ce qu'il croit vrai, et par consequent de tout ce 
qui! croit licite; cest pourquoi personne aujourd'hui n'est con- 
damne par le motif qu'il mange de la chair. 

n 9 
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1003. Ne pas manger la chair dans son ante, le sang, c'est ne 
pas m&ler les choses profanes avec les choses saintes : ce qui pre- 
cede Ie prouve. Les choses profanes ne sont nullement melees avec 
les choses saintes, parce que quelqu'un mange le sang avec la chair ; 
et Ie Seigneur Tenseigne bien clairement dans Matthieu : « Ce qui 
» entre dans la bouche ne rend pas 1'homme impur; mais ce qui 
» sort de la bouche, cela rend Thomme impur ; car les choses qui 
» sortentde la bouche sortent du coeur. » — XV. 11, 17, 18, 
19, 20; — mais cela fut defendu dans TEglise Judaique, parce 
qu'alors, comme on l'a dit, la profanation etait representee, dans 
le ciel, par Taction de manger le sang avec la chair. Tout ce qui 
se faisait dans cette Eglise se changeait, dans le ciel, en repr<5- 
sentatifs correspondans ; ainsi le sang se changeait en une sainted 
celeste ; la chair, excepte celle des sacrifices, se changeait en une 
profanation, parce qu'elle signifiait, comme on Ta montre, les cu- 
pidity ; et Taction de manger Tun et Tautre se changeait en un 
melange de sainted et de profanation. Voila pourquoi cette action 
fut alors si s6verement interdite. Mais, apres TAvenementdu Sei- 
gneur, les rites externes ayant et£ abolis, et les repr&entatifs 
ayant par consequent cesse, alors de telles choses ne se changeaient 
plus dans le ciel en representatifs correspondans : en effet, quand 
Thomme devient interne et qu'il est instruit sur les internes, les 
externes ne sont plus rien pour lui ; alors il sait en quoi consiste la 
saintete, il sait qu'elle consiste dans la charite et dans la foi qui 
procede de la charite ; alors c'est d'apres elles que Ton consid^re ses 
externes, c'est-£-dire que Ton voit combien il y a dans les exter- 
nes de charite et de foi dans le Seigneur. C'est pourquoi, depuis 
TAvenement du Seigneur, Thomme est considere dans le ciel, non 
paries externes, mais par les internes; si quelqu'un est consid£r<5 
par les externes, c'est qu'il y a en lui de la simplicity et que dans 
cette simplicity il y a T innocence et la charity -qui sont places par 
le Seigneur dans les externes, ou dans le culte externe de cet 
homme, sansqu'il en sache rien. 

1004. Vers. 5. Et certaimmentje demanderai votresang a vos 
dmes ; je le demanderai de la main de tout animal et de la main de 
Vhomme (hominis),ye demanderai Vdme de Vhomme de la main de 
Vhomme (viri), son frere. — Demander voire sang a vos dmes 
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signifie que la violence faite h la charity doit se punir elle-roime ; 
tei, voire sany, c est la violence; les times, ce &mt ceux qui font 
violence ; dc la main de tout animal, c'est-4-dire do tout ce qui 
est chez rhomme violent ■ de la mainde Vhomme, c est de tout son 
volontaive; de la main de Vhomme (viri) son frere, cest de tout 
son intellectuel ; demander Vwme de Vhomme, cfart yenger h pro- 
fanation 

*00o Demc >*dvi voire isang avos times, signifie que la violence 
faite h lacharitedoit se punir elle-meme ; lesang, e'est la violence, 
et les times &<mk cenx qui font violence; e'est zc qui rt\> lte et de 
ce qui precede et de cc qui va suivre, puis ds la signification du 
sang prise data's le sens QffWtf, et de la signification do Ytime prise 
aussi dans le sens oppose, D'abord, de ce qui precede; il s'agit, 
en effet, dans lc verse t precedent, de Taction de manger du sang, 
et j'ai fait voir que cetieaclion signifie 3a profanation. En second 
lieu, de ce qui va suivre; :I ~^git, dans le verset suivant, de l'ef- 
fusion da sang; e'est pour cela qu'il est ici question de l'6tat.et de 
la punitiori de celai ~ v i mfelehs saintetes avecles profane; ;*.us. En 
troisieme lieu, dc la signification du samg prise dans le sens oppose ; 
dans le sens reel, le song signifie le celeste, et relativement a 
rhomme rigener6 v>irituel il signifie la charite, qui est le celeste 
de cet hoiiiuie, mais mtw le sans oppose le sang signifie la vio- 
lence faite a la r^arite, et fW consequent ce qui est contraire a 3a 
charite, ainsi toute haine, toute vengeance, toute craaute, surtout 
la profanation, commc on peut le voir par les passages de la Parole 
cites, NN3T4 et 376, Enfin, en quatrieme lied, de la significa- 
aon de Ydme dans le sens oppose; dans la Parole, Ydme signifie 
en general la vie, ainsi tout honimc qui vit ; mais tel est rhomme, 
telle est la vie ; elle signifie done aussi cet homme qui fait violence. 
G'est ce qu'on peut confirmer par u;i grand nombre de passages 
de la Parole, mais pour le momen; je oonnerai seulement cette 
preuve prise dans Aloise : « Ccluiqui aura mang6 le sang, je met- 
» trai tnes faces contrc YAme qui mange le sang, et je la retran- 
» cherai du milieu de son peuple, parce que YAme de la chair 
)j (est) dans le sang, telle; et j: vous I'ai donne sur l'autel, pour 
>x qu'il fasse r expiation sur vos Ames, parce que le sang lui-m&me 
» fera expiation pour YAme. » • Lev* XV$E 10, 11, 14. ~* 
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LA, Yhme est prise pour la vie dans un triple sens; ce qui se ren- 
contre plusieurs fois dans d'autres passages. On verra dans ce 
qui va suivre que la violence faite a la charite doit se punir elle- 
m6me. 

1006. De la main de tout animal signifie de tout ce qui est 
chez Thomme violent ; c'est ce qui r^sulte de la signification de 
V animal. Dans la Parole, Yanimal (fera), signifie ce qui est vi- 
vant, comme je Tai fait voir, N° 908 ; mais dans le sens contraire, 
il signifie ce qui resserable a la b6te f£roce, par consequent tout ce 
qu'il y a de teroce chez Thomme, ce qui a aussi A6]k 6te expliqu£. 
C'est pourquoi Tanimal [fera) signifie Thomme qui mene une vie 
semblable, c'est-&-dire, Thomme violent ou qui fait violence a la 
charity, car celui-la est semblable & une b6te f6roce. L'homme 
est homme par 1' amour et par la charity ; mais il est bfete teroce 
par la haine, par la vengeance et par la cruaut6. 

1007. De la main de V homme (hominis) signifie de tout son 
volontaire ; et de la main de Vhomme frhre ( viri fratris ) signifie de 
tout son intellectuel. On le voit par la signification de Vhomme, 
car Tessentiel et la vie de l'homme, c'est sa volont6 ; mais telle est 
la volont6, tel est l'homme. On le voit aussi par la signification 
de Vhomme frere (viri fratris); Pintellectuel, chez Thomme, est 
nomme" homme frere (vir frater ), comme on Ta pr^cedemment ex- 
pliqu6 N° 367; que ce soit Tintellectuel vrai, ou Tintellectuel b£- 
tard, ou Tintellectuel faux, il est toujours nomme' homme frere; car 
Tentendement est nomme" homme (vir), N os 158, 265, et frere de 
la volonte, N° 367. S'il est dit ici Vhomme (homo) et Vhomme 
frere (vir frater), et si Ton nomme ainsi le volontaire corrompu et 
Tentendement corrompu, c'est parce qu'il s'agit ici de la profana- 
tion, dont la mention et par suite la representation ne sont point 
supposes dans le Ciel, mais sont rejetees aussitAt; en conse- 
quence on emploie ici des expressions si douces et un sens presque 
ambigu dans les paroles de ce Yerset, afin que dans le Ciel on n'ait 
pas connaissance que de semblables corruptions s'y trouvent ren- 
ferm^es. 

1008. Demander Vdme de Vhomme, c'est venger la profanation: 
cela est Evident d'apres ce que renferme le Verset precedent et 
d'apres ce qu on $ dit dans ce Verset; car il s'agit de Taction de 
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manger du sang, action qui signifie la profanation. Peu de per- 
sonnes connaissent ce que c'est que la Profanation, et Ton satit en- 
core moins comment elle est punie dans l'autre vie. La profana- 
tion est de plusieurs sortes : celui qui nie absolument les verit&s de 
la foi ne profane point ; telles sont les nations qui vivent hors de 
l'Eglise et hors de ses connaissances ; mais il y a profanation de la 
part de celui qui connait les v£rit6s de la foi ; et sa profanation de- 
vient encore plus grande s'il les reconnait, les profere, les pr&che 
et les persuade aux autres, et que cependant il vive dans les haines, 
dans les vengeances, dans la cruaut£, dans les rapines et dans les 
adult^res, et se confirme dans de telles infamies par des passages 
pris ga et la dans la Parole, en les pervertissant, et en les plongeant 
ainsi dans ces infamies ; voila Thomme qui profane : voila ce qui 
donne principalement la mort a rhomme. Il est Evident que cela 
lui donne la mort, en ce que, dans P autre vie, les choses profanes 
et les choses saintes ont 6t6 entierement s6par6es, les profanes etant 
dans l'Enfer et les Saintes dans le Ciel. Lorsqu'un tel homme 
vient dans l'autre vie, les choses profanes sont adh&rentes aux 
choses saintes dans chacune des id6es de sa pens^e, comme elles 
l'6taient pendant sa vie dans le corps ; la, il ne peut alors mettre 
en avant une seule id£e de sainted, sans que la profanation qui 
lui est adh&rente se manifeste absolument comme dans la clart£ 
du jour ; car c'est ainsi que dans l'autre vie Ton permit les id£es 
des autres : la profanation parait done dans toutes les id£es de sa 
pensee ; et comme le Ciel a la profanation en horreur, il est impos- 
sible que cet homme ne soit pas pr6cipit6 dans l'Enfer. Il est k 
peine quelqu'un qui sache, au sujet des idees, ce qu'il en est ; on 
croit que l'id^e est quelque chose de simple, mais il y a dans chaque 
id6e de la pensee des choses innombrables diversement jointes en- 
semble, pour que Pid6e soit une certaine forme et par suite une 
image peinte de 1' homme, image qui est tout entiere perdue et 
apergue dans l'autre vie. Prenons seulement quelques exemples : 
Lorsque l'id6e d'un lieu, soit contr^e, ville ou maison, survient k un 
esprit, aussit<H l'id6e et Timage de tout ce qu'il a fait dans ce lieu 
se produiseut en mGme temps, et tout cela est vu par les Espjits et 
par les Anges ; ou, s'il lui vient 1'idSe d'une personne contre la- 
quelle il a eu de la haine, alors l'idee de tout ce qu il a pens6, dit 
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et fait contre eUe se pr&ente en m&ne temps. II en est de mfeme 
des id^es de toutes les autres choses ; quand elles s'offrent a lui, 
tout ce qu'il a con^u en general et en particulier sur Tune de ces 
choses et dont il a re$u uae impression, se montre a decouvert ; 
que ce soit, par exemple, Tidee du mariage, alors se prSsentent, 
s'il a 6t6 adult&re, toutes les turpitudes et toutes les obsc6nit& de 
l'adultfire, m6me celles de la pens^e ; se pr&entent semblablement 
et toutes les choses au moyen desquelles il a confirm^ en lui les 
adultdres, soit par les sensuels, soit par les rationnels, soit par la 
Parole, et la maniere dont il a adulter^ et perverti les v£rit6s de la 
Parole ; et de plus, Tid6e d'une chose influe dans Tid6e d'un autre 
et la tache, comme une goutte d'un Iiquide noir jet6 dans un vase 
plein d'eau donne une couleur obscure k tout le volume d'eau. Cet 
esprit est done connu par ses id6es; et, ce qui est surprenant, e'est 
que, dans chacune de ses idees, il y a son image ou son effigie qui 
est si difforme, lorsqu'elle se presente a la vue, qu on a horreu'r de 
la regarder. On peut voir par la quel est Tetat de ceux qui profa- 
nent les choses saintes, et quelle est leur image dans l'autre vie. 
Toutefois Ton ne peut pas dire qu'il y a profanation des choses 
saintes de la part de ceux qui ont era avec simplicity ce qui est dans 
la Parole, quoique ce qu'ils ont cru ne fut pas la v6rit6, car la Pa- 
role a <He <5crite selon les apparences. Voir sur ce sujetle N° 589. 

1009. Verset 6. Quirepand le sang de Vhomme dans Vhomme, 
son sang sera rdpandu ; car il a fait Vhomme a Vintage de Dieu. 
— Repandre le sang de Vhomme dans Vhomme, signifie 6teindre la 
charity dans Vhomme, e'est chez Thomme : son sang sera ripandu, 
signifie sa condamnation : car il a fait Vhomme a V image de Dieu, 
signifie la Charite, qui est Timage de Dieu, 

1010. Repandre le sang de Vhomme dans Vhomme, signifie 
6teindre la charity el dans Vhomme signifie chez Thomme : cela 
r6sulte d'abord de la signification du sang qui represent e, comme 
jel'ai d£j& expliqu£, la Saintete de la Charity ; puis, de ce qu'il 
est dit, le sang de Vhomme dans Vhomme, e'est-a-dire sa vie in- 
terne, qui est non pas dans lui, mais chez lui ; car la vie du Sei- 
gneur, e'est la Charit6, qui n'est pas dans Thomme, parce qu'il 
est souill6 et profane, mais qui est chez Thomme. Repandre le 
sang, c'esl 6videmment porter violence k la charite, eomme on le 
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voit par des passages de la Parole, et par ceux que j'ai donnas dans 
les N 08 374 et 376 , ou j'ai montr<5 que la violence port£e a la 
Charite est nommSe sang. Dans le sens de la lettre, repandre le 
sang, c'est tuer ; mais, dans le sens interne, c'est avoir de la hainfc 
contre le prochain, comrae le Seigneur Penseigne dans Matthieu : 
<c Vous avez entendu qu'il a 6t<5 dit aux anciens : Tu ne tueras 
» point, et quiconque tuera sera soumis au jugcment; mais Moije 
» vous dis que quiconque se met t6m6rairement en colere contre 
» son frere sera soumis au jugement. » — V, 21, 22. — Se 
mettre en colere signifie s' Eloigner de la Charity Voir N° 357, 
par consequent c'est avoir de la haine. Celui qui est dans la haine, 
non seulement n'a aucune charity, mais porte m&me violence k la 
charity, c'est-a-dire qu'il repand le sang. La haine renfsrmePho- 
irticide m6me , comme on le voit clairement en ce que celui qui a 
de la haine contre un autre ne desire rien autant que sa mort , et 
il le tuerait, s'il n 6tait arr6t6 par les liens externes ; le meurtre du 
frere et P effusion du sang sont done la haine, et quand quelqu'un 
a de la haine , elle est telle dans chacune de ses idees contre celui 
qu'il hait. II en est de m6me de la profanation; quiconque profane 
la Parole, comme on la dit , non seulement hait la verity, mais 
encore P6teint ou la tue. On en a une preuve dans P autre vie par 
ceux qui ont profan£; quelque honn6tes , quelque sages, quelque 
divots qu'ils se soient montres dans la forme externe pendant qu'ils 
vivaient dans le corps, ils ont dans l'autre vie une haine mortelle 
contre le Seigneur et contre tous les biens de 1' amour et toutes les 
v6rit6s de la foi , par la raison que ces biens et ces verit6s sont en 
opposition avec leurs haines intestines, leurs rapines et leurs adul- 
teres, qu'ils ont deguises sous une apparence de sainted, et parce 
qu'ils ont adulter^ ces biens et ces v^rites en faveur d'eux-mfimes. 
Outre les passages que j'ai rapportfe, N° 374, je donnerai encore 
celui-ci, pris dans Moise, afin de montrer que la profanation est le 
sang : « Quiconque de la maison d'Israel aura egorgtf un bceuf, 
» ou un agneau. ou une chevre dans le camp, ou qui Paura £gorge 
» hors du camp , et ne Paura point amene a Pentree de la Tente 
» de la convention , pour PofFrir en present a Jehovah devant l'Ha- 
» bitacle de Jehovah, le sang sera impute a cet homme-I&; il a 
» nSpandu le sangj et cet homme-l& sera retranch£ du milieu de 
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» son peuple. » — L6vit. XVII. 3, 4. — Le sacrifice fait autre part 
que sur Tautel qui £tait aupres de la Tente repr^sentait la profa- 
nation; car sacrifier, c'6tait un acte saint; mais dans le camp et hors 
du camp, c'etait un acte profane. 

1011. Son sang sera rSpandu signifie sa condamnation; on le 
voitpar cequia 6t6 dit. Suivant Iesensde la lettre, celui qui repand 
le sang , ou qui tue, doit 6tre puni de mort; mais selon le sens in- 
terne, celui qui a de la haine contre le prochain, sa haine le con- 
damne a la mort, c* est-a-dire a l'enfer ; c'est mfime ce qu'enseigne 
le Seigneur dans Matthieu : cc Quiconque aura dit a son frere , 
» fou , sera soumis a la gehenne du feu. » — V. 22. — En effet , 
la charit6 6tant 6teinte , 1'homme est abandonn6 k lui-m£me et a 
son propre; il n'est plus gouvern^ par le Seigneur au moyen des 
liens internes, qui sont ceux de la conscience, mais il est conduit 
par les liens externes , qui proviennent de la loi ou qu'il s'est lui- 
mfime imposes afin d'etre puissant et riche; ces liens etant relftch^s, 
comme il arrive aussi dans I'autre vie, il se pr6cipite dans les cruau- 
t6s les plus atroces et dans les obsc6nites les plus abominables , et 
par consequent il se condamne lui-m6me. Rtpandre le sang de 
celui qui a rtyandu le sang, c'est le droit du talion , tres-connu 
chez les anciens > et d'apr^s Iequel ils punissaient les mauvaises ac- 
tions et les crimes, comme on le voit par plusieurs passages de la 
Parole. Ce droit tire son origine de la loi universale, suivant la- 
quelle nous ne devons faire au prochain que ce que nous voudrions 
que les autres nous fissent , Matth. VII. 12 ; il tire aussi son ori- 
gine de ce que tout, dans I'autre vie, est dans un tel ordre que le 
mal se punit lui-mfeme et que le faux se punit 6galement lui-mfime, 
de sorte que la punition du mal est dans le mal meme et celle du 
faux dans le faux; et parce qu'il existe un tel ordre, que le mal 
se punit , ou , ce qui est la m&ne chose , que le m6chant se pr6ci- 
pite dans la peine qui correspond au mal , c'est de \k que les anciens 
ont aussi tir6 leur droit du talion. C'est de m6me ce qui est signi- 
fie ici par ces paroles , qui repand le sang, son sang sera rSpandu, 
c'est-a-dire qu'il se precipitera dans sa condamnation. 

1012. Le sens litteral de ces paroles : « Qui ripand le sang de 
Vhomme dans Vhomme , son sang sera r<$pandu,y> est que celui qui 
repand le sang d'un autre, son sang sera r^pandu ; mais dans le 
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sens interne, ce nest pas le sang d'un autre qu'il repand, c'est la 
charity qu'il fteint chez lui-meme: c'est aussi pour cela qu'il est 
dit le sang de Vhomme dans Vhomme. Souvent , quand il s'agit 
de deux dans le sens literal, on doit entendre, dans le sens interne, 
qu'il est question d'un seul. L'homme interne est Vhomme dans 
Vhomme; c'est pourquoi quiconque tteint la charity, qui appartient 
a Fhomme interne, ou qui est l'homme interne lui-m6me, son 
sang sera repandu, c'est-a-dire qu'il se condamne Iui-m6me. 

1013. Ces mots , car il a fait Vhomme a Vintage de Dieu, signi- 
fied la charity , qui est l'image de Dieu: c'est une suite dece qui 
a et6 dit. Dans ce qui vient de pr6c6der , il a 6te question de la 
charity, quia &i& signifi6e par le sang, et la defense de l'6teindre 
a ete signifie par la defense de r^pandre le sang ; ici maintenant 
suivent ces mots : 17 (le sang) a fait Vhomme a V image de Dieu, 
de la resulte que la charity est X image de Dieu. Aujourd'hui, il n'y 
a presque personne qui sache ce que c'est que V Image de Dieu. 
On dit que l'image de Dieu a 6t& entierement perdue dans le pre- 
mier homme qu on appelle Adam; r on. dit aussi qu'il y avait eu en 
lui l'image de Dieu, qu'on assure avoir £te une certaine int£grit£ 
donton n'a pas de connaissance. L'integrit6 aeffectivement exists, 
car par Adam ou l'Homme, on entend la Trfes-Ancienne figlise , 
qui fut l'homme celeste et eut la perception qu'aucune Eglise ne 
posseda apres elle; aussi fut-elle la ressemblance du Seigneur ; la 
ressemblance du Seigneur signifie l'amour en Lui, Par la suite des 
temps , cette Eglise ayant p£ri, le Seigneur en crea une nouvelle 
qui fut une Eglise spirituelle et non une Eglise celeste; elle fut l'i- 
mage du Seigneur etnon sa ressemblance; X image signifie l'amour 
spirituel , c'est-a-dire, l'amour envers le prochain ou la charite , 
comme je Fai deja.expliqu^ , N os 50, 51. II est Evident, d'apresce 
Yerset, que cette Eiglise a &ti l'image du Seigneur par l'amour 
spirituel ou par la charity ; et Ton voit que la charity elle-m6me 
est l'image du Seigneur, ence qu'il est dit : « Car il a fait l'homme 
a l'image de Dieu, n c'est-a-dire que c'est la charity elle-m6me qui 
a fait. 11 resulte bien ^videmment de Fessence mfime de l'amour 
ou de la charite que la charity est l'image de Dieu. II n'y a rien , 
except^ l'amour et la charity, qui puisse faire la ressemblance de 
quelqu'un et l'image dequelqu'un. L'essence de l'amour et de la 
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charite est de faire de deux comme un seul ; quand l'un aime l'au- 
tre comma soi-m^me et plus que soi-mcme \ l'un voit l'autre en 
soi-m6me et se voit dans l'autre ; c'est ce que chacun peut recon- 
nattre , pour peu qu'il porte ses reflexions sur l'amour ou qu'il 
examine avec attention ceuxqui s'aiment mutuellement ; la voIontS 
de Tun est la volont6 de l'autre ; ils sont pour ainsi dire conjoints 
int&rieurement et ne sont distincts Tun de l'autre que par le corps. 
L'amour dans le Seigneur fait l'homme un avec le Seigneur, c'est- 
i-dire le rend ressemblance ; il en est de mfime de la charity ou de 
l'amour envers le prochain , mais alors Thomme est seulement 
image ; l'image n'est pas la ressemblance , mais elle est selon la 
ressemblance. Le Seigneur d6crit Lui-mSme dans Jean cet Un qui 
est produitpar l'amour : « Je prie afin que tous soient Un; comme 
» Toi, Pere, [lu es) en Moi, et Moi en Toi, qu'eua? aussi soient 
» Un en Notts. Moi , je leur ai donne la gloire que Tu M'as donnee, 
y> afin qu'ils soient Un , comme Nous nous sommes Un , Moi en 
» euxet Toi eaMoi.»— XVII. 21,22, 23. — Cet Un est cette 
union mystique sur laquelle quelques-uns portent leur pens^e, et 
cette union existe par l'amour seul. Dans le Menie : cc Moi je vis, 
» vous aussi vous yivrez ; en ce jour-la , vous connattrez que Moi 
» {je suis ) dans Mon Pdre , et vous en Moi et Moi en vous. Celui 
» qui a Mes preceptes et qui les pratique, c'est celui-la qui M ? aime. 
» Si quelqu'un M'aime , il gardera Ma parole , et Mon Fere l'ai- 
» mera, et nous viendrons a lui, et nous ferons noire demeure chez 
» lui.» — XIV. 19, 20, 21,23. — Dela resulte <5videmment que 
c'est l'amour qui conjoint , et que le Seigneur a sa demeure chez 
celui qui Taime, et chez celui qui aime le prochain , car c'est la 
aussi aimer le Seigneur. Cette union qui fait la ressemblance et 
l'image ne peut , dans le genre humain , etre aper§ue telle quelle 
existe, mais on la voit dans le Ciel, ou tousles Anges sont par Ta- 
mour mutuel comme ne faisant qu'Un. Chaque soci^te, qui se com- 
pose de plusieurs Anges, constitue comme un seul homme, et tou- 
tesles society dans leur ensemble, ou tout le Gel, constituent un 
seul homme , qu'on appelle aussi le T res-Grand Homme ; Voir les 
Nf 457 et 549. Le Ciel tout en tier est la ressemblance du Sei- 
gneur , car le Seigneur est tout dans toutes les choses qui appar- 
tiennent aux Anges ; chaque societ6 est aussi sa ressemblance , et 
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de m&me chaque Ange : les Anges celestes sont des ressemblances; 
les Anges spirituals sont des images. Le Ciel se compose d'autant 
de ressemblances du Seigneur qu'il y ad' Anges , etcela seulement 
par l'amour mutuel , — on a vu , N° 8 548 et 549, que chacun aime 
son prochain plus que soi-mSme — , c'est ainsi en effet que la 
chose se passe ; pour que le commun , ou tout le Ciel , soit une 
ressemblance du Seigneur , il faut que les parties , ou les Anges 
pris en particulier, en soient des ressemblances ou des images selon 
les ressemblances ; si le commun ne consiste comme en parties 
semblables a lui-mSme, ce n'est pas un commun qui fait un. On 
peut voir par la, comme par l'id^e, ce qui fait la ressemblance et 
1'image de Dieu; on peut voir que c'est l'amour dans le Seigneur 
et l'amour envers le prochain , et que , par consequent, tout homme 
r<$g£n<$r£ spirituel est Pimage du Seigneur par Tamour ou par la 
charity qui procede du Seigneur seul ; or celui qui est dans la cha- 
rity procedant du Seigneur est dans Tintegrit^. Dans la suite , par 
la Divine Mis^ricorde du Seigneur, je parlerai de cette integrity. 

1014. Vers, 7. Et vous, fructifiez-vous et multipliez-vous , 
repandez-wous dans la terre, et multipliez-vous en elle\ — Sefruc- 
tifier et se multiplier signifient ici , comme plus haut , les accrois- 
semens du bien etdu vrai dans l'homme int<5rieur ; se fructifier est 
attribut aux biens, et se -multiplier aux Veritas : repandez-vous 
dans la terre et multipliez-vous en elle signifient les accroissemens 
du bien et du vrai dans l'homme externe, qui est la terre; se re- 
pandre est un attribut des biens, et se multiplier un attribut des 
Veritas. 

1015. Fructifiez-vous et multipliez-vous signifient les accrois- 
semens du bien et du vrai dans l'homme interieur ; se fructifier est 
attribut aux biens et se multiplier aux v<5rit£s : c'est ce qui r6sule 
des explications donn^es pr£c£demment sur le Vers. 1 de ce Cha- 
pitre , ou se trouvent les m§mes paroles. La suite du verset montre 
que ces accroissemens se font chez l'homme interieur , car il est dit 
une seconde fois , multipliez-vous; cette repetition serait in^i^ni- 
fiante, comme <5tant superfine , si e!Ie n'avait pas une signification 
particuliere et distincte ue la prfeedente. On vo: i par la, et par ce 
qu'on a dit jusqu'a present, que la fructification et la multiplica- 
tion s'appliquent ici aux biens et aux verites chez l'homme interieur,; 
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II est dit, Thomme Interieur, parce que , comme je l'ai expliqu6 
plushaut, Thomme, quant aux celestes et aux spirituels, qui appar- 
tiennent au Seigneur seul , est homme Interne ; mais quant aux 
rationnels, il est homme Interieur ou intermediate entre Tinterne 
et T externe ; et quant aux affections du bien et aux scientifiques 
de la m£moire, il est homme Externe. J'ai expliqu^ dans les pr&- 
liminaires de ce Chapitre, N° 978, que tel est Thomme; mais s'il 
ignore lui-m6me ces verites, quand il vit dans le corps, c'est parce 
qu'il est dans les corporels, ce qui fait qu'il ne sait mfime pas qu'il 
y a en lui des int6rieurs , ni a plus forte raison que ces int£rieurs 
ont et6 ainsi distingu& par ordre ; mais s'il veut y reflechir, quand 
il est dans une pens6e abstraite du corps et qu'il pense pour ainsi 
dire dans son esprit , il peut suffisamment s'en assurer. Si la fruc- 
tification et la multiplication s'appliquent a Thomme Interieur ou 
aurationnel , c'est parce que l'operation de Thomme Interne n'est 
sentie que tres-g£neralement dans Tint^rieur , car les choses par- 
ticulieres qui forment une sorte d'unit^ commune et m6me tres- 
commune dans son homme interieur , y sont en nombre ind^fini. 
On peut voir , d'apres les explications que j'ai donn^es , N° 545 , 
combien ces choses particulieres sont iudefinies , et comment elles 
operent et forment une sorte d'unit£ tres-commune obscur^ment 
perdue. 

1016. RSpandez-vous dans la terre et multipliez-vous en elle 
signifient les accroissemens du bien et du vrai dans Thomme ex- 
terne , qui est la terre ; se r6pandre est un attribut des biens, et $e 
multiplier un attribut des verites : cela devient Evident d'apres ce 
qui vient d'etre dit, et d'apres la signification de la terre , qui est 
Thomme externe; Voir ce qui a 6te dit et explique au Vers. 1 de 
ce Chapitre, N° 983. Yoici pourquoi il est dit se Hpandre dans la 
terre, et par suite se multiplier en elle ; Chez Thomme r6g£n£re , 
rien ne se multiplie dans son homme externe, ou, en d'autres 
termes , rien de bien ni de vrai ne prend de Taccroissement , si ce 
nest par Teflfet de la charity. La charity est comme la chaleur qui, 
dans la saison du printemps ou de l'ete ? fait croitre la verdure , 
les plantes et les arbres ; sans la charite, ou sans la chaleur spiri- 
tuelle , rien ne croit , aussi est-il dit d'abord ici : repandez-vous 
dans la terre , ce qui s'applique aux biens qui appartiennent h la 
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charity et par lesquelsil y a multiplication du bien et du vrai. Cha- 
cun peut comprendre comment cela s'opere : rienne croit, rien ne 
se multiplie chez Thomme que par quelque affection ; c'est le plai- 
sir de I'affection qui fait non seulement prendre racine , mais en- 
core crottre; tout se fait selon Inspiration de I'affection. Ce que 
l'homme aime, il le saisit volontiers, le retient et le garde; il en 
est ainsi de toutes les choses qui flattent quelqu'une de ses affec- 
tions; celles qui n'en flattent aucune l'homme n'y fait pas attention, 
il les regarde comme rien et les rejette m6me. Mais telle est I'af- 
fection , telle est la multiplication ; chez le r£g&ien$, il y a I'affec- 
tion du bien et du vrai , procedant de la charite dont le Seigneur 
l'a gratify ; c'est pour cela qu'il saisit , retient et garde tout ce qui 
favorise I'affection de la charite, et c'est ainsi qu'il se confirme dans 
les biens et dans les v^rites. Yoila ce que signifient ces expressions: 
Repandez-vous dans la terre et multipliez-vous . 

1017. Prenonsun exemple pour montrer que telle est I'affection, 
telle est la multiplication : Celui qui pose en principe que la foi 
seule sauve , lors m6me qu'on ne fait aucune oeuvre de charity , 
c'est-&-dire , lors mSme qu'on n'a aucune charity, et qui separe 
ainsi la foi d'avec la charity, non seulement en raison du principe 
qu'il a re^u d6s Tenfance, mais aussi parce qu'il pense que si 
quelqu'un admettait les oeuvres de la charity ou la charity comme 
l'essentiel de la foi et vivait ainsi avec piet£ , il ne pourrait faire 
autrement que de placer le merite dans les oeuvres , ce qui cepen- 
dant est faux, celui-la, dis-je, rejette la charity par suite de son 
principe; il ne fait aucun cas des oeuvres de la charity , et demeure 
seulement dans l'id£e de la foi qui est nulle sans son essentiel , la 
charity Tant que cet homme confirme chez lui ce principe, il n'a- 
git nullement par I'affection du bien , mais il agit par I'affection 
du plaisir de pouvoir vivre dans la licence des passions ; ct parmi 
ceux qui pensent ainsi, celui qui confirme ce principe par beau- 
coup d'argumens, n'agit pas par I'affection du vrai, mais il est 
pouss£ par I'affection de sa propre gloire , afin de paraitre plus 
grand, plus savant et plus illustre que les autres, et d'etre compt^ 
parmi ceux qui sont considers et opulens ; il agit en consequence 
par le plaisir de I'affection : ce plaisir fait que les argumens confir- 
matifs deson principe se multiplient,car, ainsi que je l'ai dit, telle 
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est l'affection , telle est la multiplication. En general, quand le 
principe est iaux, il n'eo peut jamais decouler que de fausscs con- 
sequences, car tout se con forme au principe ; bien plus, — je le 
sais par uue experience t^ont je parlerai ailleurs, avec la Divine 
Misericorde du Seigneur , — ceux qui se confirmed dans de tels 
principes sur la foi seule , et qui ne sont dans aucune charite , re- 
gardent comme rien et ne voient pour ainsi dire pas toutes les re- 
ntes que le Seigneur a tent de fois prononcees au sujet de l'amour 
et de la charite ; par couple, Matth. III. 8, 9 ; V. 7, 43 a 48 ; 
VI. 12, 15; VII. 1 k 20; IX. 13; XIL 33; XIIL 8, 23; XVIII. 
21, 22, 23 a 35; XIX. 19 ; XXII. 34 a 39 ; XXIV. 12, 13; 
XXI. 34, 40, 41, 43. Marc, IV. 18, 13, 20 ; XL 13, 14, 20 ; 
XIL 28 I 35. Luc, III. 8, 9 ; VI. 27 a 39 , 43 a 49 ; Y1L 47 ; 
V11L 8, 14, 15; X. 25 a 28; ML 58, 59; XIIL 6 k 10. Jean, 
III. 19, 21 ; V. 42; XIIL 34, 35; XIV. 14, 15, 20, 21, 23; 
XV. 1 a 8, 9 a 19 } XXI. 15, 16, 17. 

1018. S'il est dit ici ue nouveau Fructifiez-vous et multiplier- 
vous , bien qu'ou Tait dep dit dans le premier Verset de ce Cha- 
pitre , e'est par la raison qu'ici e'est la conclusion, et pour annon- 
cer que tout nkissira 9 ^e fructifiera et se multipliera , si Ton ne 
fait pas ce qui estsigmfie par manger le sang et repandre U sang, 
e'est-a-dire^si Ton n'eteiut pas la charite par les haineset par les 
profanations. 

1019. Vers. 8. Et Dieu dit a Noach et a ses (lis avec hi, en 
disant. — Ces mots: Dieu dit a Noach et a ses fih avec lui , en 
disant , signifient la v£rite de ces clioses qui suivoat, au sujet de 
rfiglise spirituelle, representee par Noach et par ses fils avec lui» 

1020. Cette signification resulte de ce que tout ce qui a ete 
historiquement dispos6 , dqmis le premier Ghapitre de la Genese 
jusqu a Eber, Chap. XI, u ;niflc des clioses bien difierentes de 
celles qui sont exprimees dens la lettre , et que la les recits histo- 
riquos ne sont que des fictions mises sous forme d'histoire, selon 
la coutume des Tres-A ^ciens. Ceux-ci disaient pour attester la 
Yerit^d'une chose : Jehovah dii ; mais ici l'on emploie ^expression, 
Dieu dit, parce qu'il s'agif de I'Eglise spirituelle. II en etait de 
m6me quaud quelquo chose de vrai s'opfrait , ou quand le vrai 
etait fuit. 
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1021. On a d6ji montrtS et Ton verra par la suite de ce Cha- 

pitre , que ces mots Noach et ses fils avec lui signifient 1'figlise 
Ancienne ; en consequence il est inutile de s'arrfiter ici pour con- 
firmer cette signification. 

1022. Vers. 9, 10. Et Mot, Me void, fetablis mon alliance 
avec vous , et avec voire sememe apres vous ; et avec toute dme 
vivante qui (est) avec vous , quant a Voiseau , a la Mte , et a toute 
bSte feroce de la terre avec vous, depuis tons ceux qui sortent de 
Varche jusqu'a toute bete feroce de la terre. — Ces expressions : 
Et Moi, Me void, fetablis mon alliaice, signifient la presence 
du Seigneur dans la charity : avec vous signifie 1'homme reg£ner<$ 
spirituel : Et avec voire sememe apres vous signifie ceux qui sont 
crees de nouveau : avec toute dme vivante qui (est) avec vous , 
signifie gen6ralement toutes les choses qui ont 6t6 rtSgenerees chez 
1'homme : quant a Voiseau , signifie specialement ses intellectuels: 
quant a la bSte , specialement ses nouveaux volontaires : quant a 
toute bile ftiroce de la terre , specialement ses intellectuels infe- 
rieurs et les volontaires qui en proviennent : avec vous , signifie , 
comme precedemment, ce qui est chez Thomme r^genere spirituel: 
depuis tons ceux qui sortent de Varche, signifie les hommes de 
FEglise : jusqu'a toute bUe feroce de la terre, signifie les hommes 
hors de l'figlise. 

1023. Ces expressions : Et Moi, Me voicij'elablis mon alliance, 
signifient la presence du Seigneur dans la charite : c'est ce qui 
peut devenir evident d'apres la signification de l'alliance ; Voir 
N° 666, ou Ton a montre que l'alliance signifie la regeneration; 
on a montre aussi qu'elle signifie m6me la conjunction du Seigneur 
avec 1'homme regenere par l'amour ; que le Mariage celeste est 
Palliance par excellence, et qu'en consequence le Manage celeste 
est chez chaque homme regener£. On a aussi prec£dcmment ex- 
plique comment s'opere ce mariage ou cette alliance. Chez 1'homme 
de la Tres-Ancienne Eglise , le Mariage celeste fut dans son pro- 
pre volontaire; mais chez 1'homme de l'Ancienne Eglise le Mariage 
celeste se fit dans son propre intellectuel. En effet, quand le vo- 
lontaire de 1'homme fat devenu tout a fait ccrrompu } le Seigneur 
separa miraculeusement le propre intellectuel d'avec ce propre 
volontaire corrompu , et forma dans le propre intellectuel une nou- 
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velle volont^ , qui est la conscience ; il insinua dans la conscience 
la charity et dans la charite 1'innocence, et c'est ainsi qu'il se con- 
joignit , ou , ce qui est la meme chose , c'est ainsi qu'il contracta 
alliance avec 1'homme. Autantle propre volontaire de 1'homme peut 
6tre s^pare de ce propre intellectuel , autant Ie Seigneur peut Stre 
present chez lui, ou se conjoindre a lui, ou faire alliance avec lui. 
Les tentations et autres semblables moyens de regeneration font 
que le propre volontaire de l'homme se repose, devient comme nul 
et meurt pour ainsi dire ; autant cela arrive , autant le Seigneur 
peut operer dans la charity au moyen de la conscience qu'il a pla- 
c£e dans le propre intellectuel : voila ce qui est nomme ici Alliance. 

1024. Avec vous signifie 1'homme r£g£ner£ spirituel : cela r£- 
sulte de cc qui a souvent ete dit pr^c^demment, savoir, que Noach 
et ses fils signifient l'figlise spirituelle qui succ^da a la Tres-An- 
cienne figlise celeste; et comme ils signifient Tfiglise, ils signifient 
chaque homme de l'figlise , et par consequent Thomme r6g^n6r^ 
spirituel. 

1025. Avec voire sentence apres voas signifie ceux qui sont crees 
de nouveau : c'est ce qui est prouv6 par la signification de la se- 
ntence et par la suite du Verset ; par la signification de la sentence : 
la semence , dans le sens litteral, designe la post6rit6 ; mais dans 
Ie sens interne elle signifie la foi ; et comme il n'y a de foi , ainsi 
quon l'a dit souvent, que la ou existe la charity , c'est done la cha- 
rite elle-m^me qui est designee dans le sens interne par la semence. 
Par la suite du Verset : en effet, il est constant qu'il s'agit non- 
seulement de l'homme qui est dans I'Eglise, mais aussi de 1'homme 
qui est hors de l'Eglise , par consequent de tout Ie genre humain. 
Partout ou est la charite , fut-ce mfone chez les nations les plus 
eioignees de l'Eglise , la est la semence ; car la semence celeste est 
la charite. En effet, aucun homme ne peut faire par soi-m6me 
quelque chose de bien , mais tout bien vient du Seigneur ; le bien 
que font les gentils existe aussi par le Seigneur ; j'en parlerai , dans 
la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur, J'ai montre ci- 
dessus , N° 255 , que la semence de Dieu est la foi ; ici et dans 
d'autres passages , par la foi on entend la charity dont proc£de la 
foi , car il n'y a de foi qui soit r^ellement foi que la foi de la cha- 
rite. II en est de mSme dans les autres passages de la Parole ou la 
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sememe est nominee : par exemple, lorsqu'il est question de la 
semence d' Abraham, ou de celle d'Isaac, ou de celle de Jacob, c'est 
I' amour ou la charity qui est signiHee ; car Abraham a represent** 
l'Amour celeste et Isaac l'Amour spirituel en tant que ces amours 
appartiennent k l'homme interne, et Jacob a repr<$sent6 ces mSmes 
amours en tant qu'ils appartiennent a l'homme exteme ; c'est ce 
qu'on peut remarquer non-seulement dans Ies Iivres proph<Hiques , 
mais encore dans les Iivres historiques. Dans le Ciel, on ne pergoit 
pas les faits historiques de la Parole , mais on permit ce qui est 
signify par ces faits. Ce n'est pas seulement pour l'homme que la 
Parole a <H<5 (Scrite, elle la et<5 aussi pour les Anges.Quand l'homme 
lit la Parole et n'en saisit que le sens literal , les Anges compo- 
nent le sens interne et ne saisissent point le sens de la lettre; les 
id^esmaterielles , mondaines et corporelles qui sont produites dans 
l'homme quand il lit la Parole, deviennent chez les Anges des 
idees spirituelles et celestes. Ainsi , quand ThommeHt un passage 
ou il est question d'Abraham , d'Isaac et de Jacob, les Anges ne 
pensent nullement a Abraham , a Isaac, ni a Jacob, mais ils r6- 
flechissent aux choses que ces personnages repnSsentent et qui sont 
par consequent signifies par eux, II en est de m6me lorsqu'il s'agit 
de Noach , de Schem, de Cham et de Japhet; les Anges ne con- 
naissentpas ces personnes, et ne pcrgoivent autre chose quel'Eglise 
Ancienne ; les Anges interieurs n'ont m6me pas la perception de 
l'figlise, mais ils pergoivent la foi de cette figlise, et, sek>n Ten- 
chainement du sujet, T&Ut des choses dont il est question. II en 
est encore de m6me quand, dans la Parole , il est parte de semence, 
comme ici, ou il est dit, au sujet de Noach, qu'wne alliance serait 
etablie avec eux-et avec leur semence apres eux : les An^es n'ont 
pas la perception de la posterite de Noach , — Noach n'ayant jamais 
exists, car c'est I'figlise Ancienne qui a ete ainsi appetee ;— -mais 
par semence ils entendent la charite qui a et6 I'essentiel de la foi 
de cette Eglise. II en est de meme dans les recits historiques sur 
Abraham, Isaac et Jacob : quand il est parte de leur semence, les 
Anges n'entendent nullement leur posterite propre ; mais ils enten- 
dent tous ceux en g6n£ral , tant au dedans qu'au dehors de I'Eglise, 
qui ont chez eux la semence celeste ou la charity ; bien plus , les 
Anges interieurs pergoivqnt l'amour meme qui , abstraction faite 
"• 10 
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des personnes , est la semence celeste. II resulte dcs passages sui- 
vans, ou il s'agit d* Abraham , que la semence signifie l'amour , et 
tout homme chez qui est r amour : « Jehovah dit : Je donnerai 
>) cette terre ata semence. » — Gen. XII. 7 ; — puis : « Toute la 
» terre que tu vois, je la donnerai a toi et a ta semence pour I'£ter- 
>) nite, et je placerai ta semence comme la poussierc de la terre. » 
— Gen. XIII. 15, 16. — Ceux qui sont dans le sens de la lettre 
ne saisissent rien autre chose sinon que par semence on entend 
la post6rit6 d' Abraham , et par terre la terre de Canaan , d'autant 
plus que cette terre a £te donnee a sa posterity ; mais ceux qui sont 
dans le sens interne ? comme y est tout le ciel , par la semence 
d'Abram n'entendent que l'amour , et par la terre de Canaan 
n'entendent que le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur Ies 
terres : la possession de la terre de Canaan par la posterity d'A- 
bram ne fut qu un repr^sentatif, dont je parlerai ailleurs par la 
Divine Misericorde du Seigneur. On lit de meme dans d'autres 
passages de la Genese , au sujet d'Abram : « Jehovah le mena de- 
» hors , et dit : Regarde maintenant vers ie ciel , et compte les 
» Voiles, si tu peux les compter; et il lui dit : Ainsi sera ta Se- 
» mence. » — Genese , XV. 5. — II y a ici mfime signification ; 
comme Abram representait l'amour ou la foi salvifique, par la se- 
mence, dans le sens interne, on n'entend d'autre posterite que ceux 
qui , dans l'univers, sont dans l'amour. De meme : (( J'etablirai 
» mon alliance entre Moi et toi , et entre ta Sentence apres toi ; et 
» je donnerai k toi et a ta Semence apres toi la terre de tes p<Me- 
» rinages , toute la terre de Canaan , en possession eternelle , et je 
» leur serai pour Dieu. Ceci [est] Mon alliance que tu garderas 
» entre moi et vous , et entre ta semence apres toi : que tout male 
» d'entre vous soit circoncis. » — Gen. XVII. 7,8, 10. — La , 
6tablir l'alliance signifie pareillement la conjonctioii du Seigneur 
avec les hommes de Tunivers par l'amour , lequel amour a ete re- 
present^ par Abram ; on voit par la ce que signifie sa semence; on 
voit quelle signifie tons ceux de I'univers qui sont dans Tamour. 
L'alliance etait la circoncision dont il s'agit ici , et par laquelle le 
Ciel n'entend jamais la circoncision dc la chair , mais par laquelle 
il entend la circoncision du cotiiir , que pratiquent ceux qui sont 
dans l'amour , La circoncision 6tait le representatif de la r<5gen6- 
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ration par Tumour; c'cstce qui est clairement expliqu^ dans Mo'ise: 
« Jehovah Dieu circoncira ton cceur et le coeur de ta semence , 
» pour aimer Jehovah ton Dieu de tout ton coeur et de toute ton 
» ftm* afin que tu vives. » — Deuter. XXX. 6. — Ce passage 
montre clairement ce que c est que la circoncision dans le gens 
interne; c'est pourquoi partout ou se trouve le mot circoncision , 
on n'entend autre chose que Tamour et la charity , et la vie qui en 
procede. On voit aussi , par les paroles du Seigneur a Abraham et 
a Isac, que la semence d'Abraham signifie tous ceux de l'univers 
qui sont dans Tamour. Apres qu'Abraham eutvoulu sacrifier Isaac, 
selon Tordre qu'il en avait re^u, le Seigneur lui dit : « En b<5nis- 
» sant je te benirai, et en multipliant je multiplierai ta Semence 
» comme les etoiles des cieux, et comme le sable qui (est) sur le 
« rivage de la mer ; et ta Semence heritera la porte de tes ennemis, 
» et toutes les Nations de la terre seront benies dans ta Semence. » 
— Gen. XXIL 17, i8. — On voit clairement par la qu'on en- 
tend par la semence tous ceux de l'univers qui sont dans Tamour. 
De meme qu'Abraham . comme on Ta dit, a repr6sent£ Tamour 
celeste, de mfime Isac a represente Tamour spirituel; aussi \ par 
la semence dlsac, n'entend-on autre chose que tout homme chez 
lequel il y a Tamour spirituel ou la charite. Yoici ce que le Sei- 
gneur dit a Isac : « S&journe dans cette terre , et je serai avec toi, 
» et je te benirai; et je donnerai a toi et a ta Semence toutes ces 
» terres , et je confirmerai le serment que j'ai jur£ a Abraham ton 
» pere ; et je ferai multiplier ta Semence comme les etoiles des 
» cieux, et je donnerai a ta Semence toutes ces terres 5 et toutes 
» les Nations de la terre seront benies dans ta Semence. » — Gen. 
XXVI. 3, 4,24. — On voit clairement qu il s agit la de toutes les 
nations qui, sont dans la charite. L/Amour celeste, repr6sent£ par 
Abraham, est comme le pere de Tamour spirituel, represente par 
Isac; car le spirituel , comme je Tai explique, tire son origine du 
celeste. Comme Jacob representait les externes de Tftglise, qui 
existent par les internes , il representait ainsi toutes les choses qui, 
dans Thomme externe, doivent leur origine a Tamour et a la cha- 
rite ; aussi sa semence signifie-t-elle tous ceux qui, dans l'univers., 
sont dans un culte externe dans lequel est le culte interne, et qui 
font des omvres de charite dans lesquelles est la charity proc6dant 
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du Seigneur. C'est de cette semence que le Seigneur parla k Jacob, 
apr&s que celui-ci eut vu en songe une 6chelle : u Moi Jehovah , 
» le Dieu d' Abraham ton pere , et le Dieu d'isac , la terre sur 
» laquelle tu es couch£ , je la donnerai k toi et a ta Sememe ; et 
» ta Sentence sera comme la poussiere de la terre ; et toutes les fa* 
» milles de rhumus seront b6nies dans toi et dans ta Semence. » — 
GenSse, XXVIII. 13, 14; XXXII. 13; XLVIII. 4. — Outre les 
passages de la Parole que j'ai rapport^s ci-dessus, N°255 , je citerai 
les suivans pour prouver encore que la semence n'a pas d' autre signi- 
fication. Dans Esa'ie : a Toi {tu es) Israel mon serviteur, Jacob 
» que j'ai 61u , la Semence d' Abraham mon ami. » — XLI. 8, — 
II s'agit \k de la r6g6n6ration de l'homme ; Israel et Jacob y sont 
pris d'une mani&re distincte, comme dans beaucoup d'autres pas- 
sages de la Parole; les internes de l'figlise spirituelle sont signifies 
par Israel , et ses externes par Jacob ; les uns et les autres sont 
appetes semence d' Abraham, c'est-a-dire semence de l'Eglise ce- 
leste, parce que le celeste, le spirituel et le naturel se succedent. 
Dans J6r6mie : « Moi, je t'avais plant^e cep tout excellent, Semence 
» de virile ; comment t'es-tu changee pour moi en (sarmens) d6- 
» g6n£r6s d'un cep Stranger?)) — II. 21. — U s'agit la de l'Eglise 
spirituelle , qui est le cep excellent , dont la charity ou la foi de la 
charite est appetee semence de v£rit6. Dans le M6me : « Comme 
» 1'armee des cieux ne se compte pas , et que le sable de la mer 
» ne se mesure pas, ainsi je multiplierai la Semence de David mon 
» serviteur, et les Invites mes mmistres. » — XXXIII. 22. — La, 
il est Evident que la semence est la semence celeste , car David 
signifie le Seigneur. Chacun sait bien que la semence de David n'a 
point ete comme Tarm^e des cieux qui ne se compte pas, ni 
comme le sable de la mer qui ne se mesure pas. Dans le M6me : 
« Voici les jours qui viennent , dit Jehovah , et je susciterai a 
» David un germe juste, et il regnera {comme) roi ; il agira avec 
» intelligence, et il fera le jugement et la justice dans la terre. 
» Dans Ses jours, Juda sera sauv£ ., et Israel habitera en security 
» et ce nom par lequel on Fappellena (est) le sien : Jehovah notre 
» justice. C'est poarquoi , voici Jes jours qui viennent, dit 
» Jehovah, et Ton ne dira plus : J£ho vah le vivant, Qui a fait mon- 
» ter les filsdlsrael d^e la terre d'Egypdte ; mais {on dira) : Jehovah 
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» le vivant Qui a fait monter et Qui a ramene la Sentence de la 
*> maison d! Israel de la terre du septeqtrion. » — XXIII. 5,6, 
7, 8. — Ce qui est signify la est tout a fait different de ce qui se 
pr&ente dans le sens de la Iettre ; par David on n'entend pas Da- 
vid , ni par Juda Juda , ni par Israel Israel, mais par David on en- 
tend le Seigneur, par Juda le celeste, par Israel le spirituel; c'est 
pourquoi la seraence d'Israel signifie ceux chez lesquels il y a la 
charite ou la foi de la charite. Dans David : « ( Vous) qui craignez 
ii Jehovah , Iouez-Le ; toute Sememe de Jacob, glorifiez-Le; toute 
}\ Semence d'Israe'l, redoutez-Le. » — Ps. XXII. 24, 25.— La, 
par la semence d'Israel , on n'entend pas d'autre semence que 
PEglise spirituelle. Dans Esaie : « Sa race sera une Semence de 
» saintete.y* — VI. 13.— II s'agit la des Reliquiae qui sont saintes, 
parce qu'elles appartiennent au Seigneur. Dans le M6me : « Je 
» ferai sortir de Jacob une Semence, et de Juda un possesseur de 
» mes montagnes, et mes elus possederont la [terre), et mes servi- 
» teurs y habiteront. » — LXV. 9. —La, il s'agit de l'Eglise 
celeste interne et externe. Dans le M6me : « lis n'engendreront 
n pas dans le trouble, eux et leurs descendans avec eux (seront) la 
» Semence des b^nis de Jehovah. » — LXV. 23. — II s'agit Ik des 
nouveaux cieux et de la nouvelle terre, ou du Royaume du Seigneur; 
les engendr^s ou les r^g^n^res par Pamour qui seront dans ce 
royaume sont appetes la semence des b&iis de Jehovah. 

1026. Ces expressions, avec toute time vivante qui (est) avec 
vous , signifient en g6n6ral toutes les choses qui ont 6te r6gen£r6es 
chez Phomme : c'est ce qu'on peut voir d'apres ce qui pr6c&de et 
d'apr&s ce qui suit, et en outre d'apres la signification du mot Vi- 
vant. On appelle vivant tout ce qui a re^u du Seigneur lavie-.Pdme 
vivante, c'est tout ce qui vit par ce moyen chez Phomme r6gen6re; 
car selon la vie que re^oit le reg6n6re , toutes les choses qui sont 
chez lui, tant ses rationnels que ses affections, vivent d'une vie 
qui est particuli^re a chacune d'elles ; cette vie parait devant les 
Anges dans chaque partie de sa pensee et de son langage, maiselle 
ne parait pas de m6me devant Phomme. 

1027. Quanta Voiseau , signifie sp^cialement les intellectuels 
du r6g6n6r6 : on le voit d'apres ce qui a d£ja et6 dit et expliquS 
quelquefois au sujet des oiseaux , notamment N os 40, 776. 
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1028. Quant a la bSte, signifie sp6cialement les nouveaux volon- 
taires du r6g<5n£r6 : on le voit aussi d'apres ce qu'on a precedem- 
ment dit et expliqu£ au sujet des bfites et de leur signification , par 
exemple, N os 45, 46, 142, 143, 246, 776. 

1029. Quant a toute bete feroce de la terre signifie les intellec- 
tuels interieurs du reg£ner£ et les volontaires qui en proviennent : 
on le voit encore d'apres les explications pr£c<5demment donn^es 
sur la signification de la bfite feroce {fern), 11 y a en effet chez 
chaque homme des interieurs etdes exterieurs ; les interieurs sont 
les rationnels, quiont£te signifies ici par Yoiseau, et les affections, 
qui Font et6 par la bSte ; les exterieurs sont les scientifiques et les 
Volumes, qui sont signifiees ici par les betes feroces de la terre. 
Que Yoiseau , la bSte et la bSte feroce signifient ce qui est vivant 
chez 1'homme regen6r6, et non pas quelque oiseau, quelque bete, 
ou quelque b6te feroce , chacun peut le savoir et en avoir une 
pFeuve concluante , en ce que Dieu ne peut pas faire d'alliance 
avec des animaux brutes , car il est dit : Tetablis mon alliance 
avec louie dme vivante qui est avec vous, quant a I oiseau, a la 
Mie , et a la bete feroce de la terre avec vous ; mais Dieu fait 
alliance avec l'homme , qui est ainsi decrit par ces animaux, quant 
& ce qui eoncerne ses interieurs et ses exterieurs. 

1030. Ces expressions, depuis tons ceux qui sortent de Varche, 
signifient les hommes de PEglise; et celles-ci Jusqu'a toute bete feroce 
de la terre, signifient les hommes hors de PEglise : c'estcequi r^sulte 
de renchaiinement des choses. En effet, on a d'abord nomme tout 
ce qui est softi demarche, comme toute dme vivante, quant a V oi- 
seau, a la bite, et a la bUe feroce de la terre, et Ton dit de nou- 
teau ici, depuis tous ceux qui sortent de Varche jusqu'a la bSffi 
firoce de la terre ; ainsi Ton nomme une seconde fois la b£te feroce 
de la terre , repetition qui n'aurait pas ete faite, si l'on ne devait 
pas entendre ici quelque autre chose ; puis il est dit aussitot apres: 
Et fdtablis mon alliance avec vous , ce qui avait aussi deja ete dit. 
De lair&ulte que ceux qui sortent de larche signifient les r^ge- 
n£res , ou les hommes de l'figlise ; et la bete feroce de la terre 
tous ceux qui , dans 1'univers , sont hors de TEglise. Dans la Pa- 
role, quand la b6te feroce de la terre [fera) ne signifie pas les 
choses vivantes, elle d^signe des choses qui sont plus yiles et qtfi 
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tiennent plus ou moins de la nature des b6tes sauvages , et cela 
d'une maniere attributive aux choses dont il s'agit. Quand il est 
question de ce qui est dans l'homme , la bete feroce de la terre si- 
gnifie les inferieurs qui appartieiment k l'homme externe et au 
corps, comme on vient de le voir dans ceVerset, et par consequent 
des choses plus viles. Quand il s'agit de la soci&6 entire, que 
Ton appelle homme compose ou personne compost, la bete fdroct 
de la terre signifie ceux qui ne sont pas del'Eglise, parce quite 
sont plus vils ; et c'est ainsi que toujours, dans cette acception, 
elle s' applique comme attribut a la chose dont elle est le sujet; 
comme dans Hos6e : n Et je traiterai pour eux alliance en ce jour- 
» Ik avec la bete feroce du champ, et avec Poiseau des cieux et avec 
» le reptile de la terre. »— II. 18. — Dans Esa'ie: « La bUe fdroce 
» du champ M'honorera , parce que j'ai donn6 des eaux dans le 
» desert. » — XLIII. 20. — Dans Ezechiel : c< Tous les orseaux 
y> des cieux ont fait leurs nids dans ses rameaux, et toutes les betes 
» feroces du champ ont engendr^ sous ses rameaux, et toutes les 
» grandes nations ont habite sous son ombre. » — XXXI. 6. 

1031. Vers. 11. Et fetablis mon alliance avec vous, et toute 
chair ne sera plus exterminee par les eaux du deluge ; et il riy 
aura plus de deluge pour perdre la terre. — Ces mots: Etfeta- 
blismon alliance avec vous, signifient la presence du Seigneur chez 
tous ceux qui ont la charite ; et cela se rapporte a ceux qui sortent 
de Varche et k toute bete feroce de la terre , c est-a-dire , aux 
hommesau dedans de l'figliseet aux hommes au dehors de Tfiglise: 
Et toute chair ne sera plus exterminee par les eaux du deluge, 
signifie que les hommes ne doivent plus perir comme a peri la 
derniere posterite de la Tres-Ancienne Eglise : Et il ny aura 
plus de deluge pour perdre la terre, signifie qu'une telle persua- 
sion qui tue et suffoque n'existera plus. 

1032. Ces mots : Et fetablis mon alliance avec vous f signi- 
fient la presence du Seigneur chez tous ceux qui ont la charity ; et 
cela se rapporte k ceux qui sortent de Varche et k toute bSteferocd 
de la terre, c'est-a-dire, aux hommes au dedans de l'Eglise et aux 
hommes au dehors de TEglise : on le voit d'apr&s ce qui vient 
d'etre dit. Le Seigneur contracte aussi alliance, ou se conjoint 
par la cliarite, avec ceux qui sont au dehors de l'Eglise et qui sont 
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appeles Jes nations ; voici ce qui se passe a ce sujet : lhomme 
de rEglise pense que tous ceux qui sont au dehors de rBglise, et 
qu'on nomme Ies nations, ne peuvent 6tre sauv^s , parce qu'ils 
n'ont aucune des connaissances de la foi, et par consequent aucune 
id6e du Seigneur; il dit que sans la foi et sans la connaissance du 
Seigneur, il n'y a point de salut; ainsi il damne tous ceux qui sont 
hors de l'Eglise. Bien plus , beaucoup de personnes de cette opi- 
nion , parmi celles qui ont une doctrine, et meme parmi celles qui 
sont dans une her^sie , pensent que tous ceux qui ne sont pas dans 
leur doctrine ou dans leur heresie, c'est-a-dire, que tous ceux qui 
n'ont pas les mSmes sentimens qu'elles, ne peuvent fetre sauves ; 
cependant il en est tout autrement. Le Seigneur exerce sa Mise- 
ricorde envers tout le genre humain , et il veut sauver et attirer a 
lui tous ceux qui sont dans l'univers. La Misericorde du Seigneur 
est infinie ; elle ne veut point se borner au petit nombre d'hommes 
qui sont dans l'Eglise , raais elle s'tHend sur tous les hommes qui 
sont sur le globe ; ce n'est pas leur faute s'ils sont n6s hors de 
l'Eglise et par consequent dans I'ignorance de la foi; et personne 
n'est damn<5 pour ne pas avoir la foi dans le Seigneur, quand il ne 
Le connait pas. Quel est Phomme , ayant des pens^es justes , qui 
puisse dire que la plus grande partie du genre humain doit perir 
de la mort eternelle , parce quelle n'est pas nee en Europe, ou , 
relativement parlant, le nombre des habitans est bien petit? Et 
quel est Thomme, ayant des pens^es justes, qui puisse croire que 
le Seigneur Iaisseraitnaitre une si grande multitude d'hommes pour 
qu'elle perit de la mort Eternelle ? Cela serait en opposition avec 
la Divinity , et en opposition avec la Misericorde. Mais, en outre, 
ceux qui sont hors de I'figlise, et qu'on appelle les nations, ont une 
vie beaucoup plus r^guliere que ceux qui sont dans l'Eglise, et ils 
embrassent beaucoup plus facilement la doctrine de la vraie foi ; 
c ? est ce qu'on peut voir d'une maniere plus 6vidente par les Ames 
dans 1'autre vie : c'est du monde soi-disant chretien que viennent 
les esprits les plus medians ; ils ont une haine mortelle contre le 
prochain ) une haine mortelle contre le Seigneur ; ils ont surpasse 
dans leurs adulteres tous ceux qui sont sur le globe. II n'en est pas 
de m6me des autres parties de la terre ; car un grand nombre de 
ceux qui ont adore des idoles sont dun tel caractere qu'ils ont en 
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horreur les haines et les adulteres, et craignent ies Chretiens en 
raison de ce que ceux-ci se livrent a ces passions el de ce qu'ils 
veulent tourmenter quiconque est en relation avec eux. Bien plus, 
les gentils sont telstjue quand les Anges les instruisent sur les ve- 
ntes de la foi, et leur enseignent que le Seigneur gouverne l'uni- 
vers, ils ecoutent volontiers, se penetrent facilement de la foi, et 
rejettent en consequence leurs idoles. C'est pourquoi les gentils 
qui ont eu une vie r6guliere,et qui ont ete dans la charite mutuelle 
et dans l'innocence, sont regents dans l'autre vie. Quand ils 
vivent dans le monde , le Seigneur est present chez eux dans la 
charite et dans l'innocence; car point de charity point d'ihnocence 
qui ne procede du Seigneur. Le Seigneur leur donne aussi la con- 
science de ce qui est droit et bien selon leur religion, et dans cette 
conscience il insinue l'innocence et la charite; et lorsque rinno- 
cence et la charite sont dans leur conscience, ils se laissent facile- 
ment p6n£trer du vrai de la foi procedant du bien. C'est la ce que 
le Seigneur a dit lui-m&me dans Luc : « Quelqu'un dit a J£sus : 
)> Seigneur, est-ce que ceuxqui sont sauves sont en petit nombre? 
» Lui-m6me leur dit : Vous verrez Abraham, Isac et Jacob , et 
» tous les Prophetes dans le Royaume de Dieu , et vous serez jet6s 
» dehors. Et il en viendra de l'Orient et de l'Occident, du Sep- 
» tentrion et du Midi, qui seront a table dans le Royaume deDieu; 
)> et voici , ce sont les derniers qui seront les premiers, et ce 
» sont les premiers qui seront les derniers. » — XIII. 23 , 28 , 
29, 30. — Par Abraham, Isac et Jacob , on entend ici tous ceux 
qui sont dans Tamour , comme on l'a explique prec^demment. 

1033. On a dit que les gentils , ou nations , sont aussi doues 
de la Conscience de ce qui est droit etbien selon leur religion ; voici 
ce qu'il en est. En g^n^ral , il y a la Conscience Vraie , la Con- 
science B&larde , et la Conscience Fausse. La Conseience Vraie est 
celle qui est form&s par le Seigneur au moyen des Veritas de la 
foi. Quand Thomme est dou6 de cette conscience, il craintd'agir 
contre les v^rites de la foi, parce qu'il agirait par cela m&me con- 
tre sa conscience. Nul ne peut recevoir cette conscience s'il n'est 
dans les v^rites de la foi; aussi en est-il bien peu dans le monde 
chr^tien qui la regoivent , car chacun constitue son dogme comme 
etant le vrai de la foi ; mais toujour s est-il que ceux qui sont,r&- 
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gfoenSs regoivent la conscience quand ils recoivent la charity , car 
le fondement de la conscience est la charit6.La Conscience bdtarde 
est celle qui est fontiee chez les gentils au moyen du culte religieux 
dans lequel ils sont n6s et ont et& (Sieves; agirfcontre ce culte, c'est 
pour eux agir contre la conscience. Quand leur conscience a 6t6 
fondee sur la charite et la misericorde et sur l'obeissance , ils sont 
dans un tel £tat qu'ils peuyent dans Tautre vie rccevoir la vraie 
conscience, et ils la recoivent effectivement; car ce qu'ils aiment 
avanttout et de preference, c'est lfe vrai de la foi. La Conscience 
fausse est celle qui est formee non par les internes , raais par les 
externes , c'est-a-dire , non par la charite , mais par 1' amour de soi 
et du monde. II y a , en effet , des hommes auxquels il semble 
qu'ils agissent contre la conscience , quand ils agissent contre le 
prochain : alors il leur semble aussi 6tre interieurement tourmen- 
t£s; mais cela vient de ce qu'ils pci';oivent par la pensee que leur 
vie, leur honneur , leur reputation ; leurs richesses ou leur gain, 
sont en peril, et qu'en consequence ils peuvent eprouver eux- 
mSmes du dommage. Quelques-uns tiennent d'heredite cette sorte 
de timidite du coeur, d'autres l'acqui^rent d'eux-m&mes; mais 
c'est une conscience fausse. 

1034. Ces expressions, toute chair ne sera plus exterminee 
par les eaux du deluge , signifient que les hommes ne doivent plus 
p6rir comme a peri la derniere posterite de la Tres-Ancienne 
Eglise : c'est ce qui est evident d'apres ce que j'ai deja rapporte 
au sujet des Antediluviens qui ont peri ; ce sont ceux qui ont <5t<5 
extermines par les eaux du deluge. J'ai fait voir ci-dessus , N 310, 
comment la chose s'^tait passee ; j'ai fait voir que la derniere pos- 
terity de la Tres-Ancienne Eglise , quand le volontaire des hommes 
eut £t<5 corrompu en m6rne temps que leur intellectuel, tombadans 
un tel etat, que rintellectuel chez eux n'aurait pas pu 6tre s6par6 
de leur volontaire, et qu'une nouvelle volonte n'aurait pas pu fetre 
formee dans rintellectuel , parce qu il y avait ainsi coherence entre 
l'uue et 1' autre partie de leur mental; que cela ayant et£ prevu 
par le Seigneur, il avait aussi <Ste pourvu par Lui a ce que chez 
l'homme rintellectuel put fetre separe du volontaire et par conse- 
quent etre renouvel6 ; or, comme il avait 6te ainsi pourvu a ce que 
l'homme ne fftt pas par la suite tel qu'avait &M cette race antedi* 
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Invienne, c'est pour cela qu'il est dit ici que toute chair ne serait 
plus exterminde par les eaux du deluge. 

1035. Ces mots , et ilny aura plus de dMuge pourperdre la 
terre, signified qu'une telle persuasion qui tue et suffoque n'exis- 
tera plus : c'est ce qui peut r&ulter de la signification , deja don- 
nee, du deluge par rapport aux antediluviens qui ont peri ; ainsi 
que de leurs abominables persuasions , dont II a ete parle, N os 310, 
563, 570, 581, 586 ; on en trouve encore la preuve dans ce qui 
a ae dit au sujet de l'Eglise nommee Noach , Eglise qui succ^da 
a la Ieur ; et enfin dans ce que nous allons dire de Farc-en-ciel. 

1036. Vers. 12, 13. Et Dieu dit: 6"(est ici) le signe de V al- 
liance que Moije donne entre Moi et vous et toute dme vivante, qui 
(est) avec vous , dans les generations du siecle, Tai donne mon 
arc dans la nuee, et il sera en signe de V alliance entre Moi et la 
terre. — Et Jehovah dit, signifie que la chose tStait ainsi : ce signe 
oV 'alliance , c'est l'indice de la presence du Seigneur dans la cha- 
rity : que Moije donne entre Moi et vous, c'est la conjonction du 
Seigneur avec l'homme par la charite I et loute dme vivante qui 
(est) avec vous, signifie, comme pr£c6demment, toutes les choses 
qui ont &6 r£g6ner6es chez l'homme : dans les generations du 
siecle , c'est-i-dire perp<$tuellement tous ceux qui sont crees de 
nouveau : fai donnd mon arc dans la nuee , signifie Tetat de 
l'homme r^genere spirituel , qui est comme l'arc-en-ciel : la nuee 
signifie la lumiere obscure dans laquelle est l'homme spirituel par 
rapport a l'homme celeste : et il sera en signe de V alliance entre 
Moi et la terre, c'est, comme precedemment , l'indice de la pre- 
sence du Seigneur dans la charity ici , la terre est le propre de 
l'homme. Toutes ces choses concernent l'homme regen£re spirituel, 
ou PjBglfete spirituelle. 

1037. EtDieu dit, signifie que la chose etait ainsi : c'est ce qui 
a deja et£ dit et expliqu£ ; en effet ? dire ou parole de Dieu ou ©a- 
role de Jehovah (dictum Dei seu Jehovae) signifie 6tre ainsi. 
Comme les Tres-Anciens arrangeaient les choses de l'Eglise en 
forme d'histoire, ils disaient, quand ils voulaient affirmer la realite 
d'une chose : Dieu dit ou JShovah dit, et c etait pour eux une 
formule d'affirmation et de confirmation. 

1038. Cesigne d* alliance, signifie la presence du Seigneur dans 
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la charity : on le voit par la signification de Palliance et du signe 
d'alliance. J'ai montre, Chap. VI. Vers. 18, et Chap. IX, Vers. 9, 
que Y alliance signifie la presence du Seigneur dans la charite. La 
nature de l'alliance prouve que l'alliance est la presence du Sei- 
gneur dans Pamour et dans la charity : toute alliance est une cause 
de conjonction, pour qu'on vive, parexemple, dans une arniti^ ou 
dans un amour r6ciproque; c'est de la que le mariage est aussi 
appete alliance. La conjonction du Seigneur avec Phomme n'existe 
que dans Pamour et dans la charity • car le Seigneur est Lui-m6me 
T Amour et la Misericorde ; il veut sauver chaque homme et Pattirer 
par une force puissante vers le del, c'est-a-dire , vers Lui. De \k 
chacun peut savoir et conclure que personne ne peut jamais 6tre 
conjoint avec le Seigneur , si ce n'est au moyen de ce qui est le 
Seigneur Lui-m&me, c'est-a-dire, en faisant ce qui est semblable 
a Lui, ou en ne faisant qu'un avec Lui , c'est-a-dire, en rendant 
au Seigneur amour pour amour et en aimant le prochain comme 
soi-meme ; c'est par la seulement que s'opere la conjonction ; c'est 
la Pessence meme de Palliance. Puisque c est ainsi que se fait la 
conjonction , il devient alors manifeste que le Seigneur est present. 
La presence m6me du Seigneur est , a la verite , chez tout homme; 
mais elle est ou plus proche ou plus eloignee , selon le rapport 
exact de la proximity ou de Peloignement de V amour. Comme Pal- 
liance est la conjonction du Seigneur avec Phomme par Pamour, 
ou , ce qui est la m6me chose , comme elle est la presence du Sei- 
gneur chez Phomme dans Pamour et dans la charity , l'alliance 
m&me est appel^e dans la Parole Palliance de la paix ; car la paix 
signifie le Royaume du Seigneur ; et le Royaume du Seigneur con- 
siste dans Pamour mutuel, dans lequel seul est la Paix. C'est ce 
qu'on Yoit dans Esa'ie : ccLes montagnes se retireront et les collines 
y> se d^placeront, et ma Misericorde ne se retirera pas d'avec toi 
» et Y Alliance de ma paix ne sera point d6plac£e, a dit Celui qui 
» a compassion de toi, Jehovah. »■ — LIV. 10. — La, la miseri- 
corde, qui appartient a Pamour, est appelee Palliance de la paix. 
Dans Ezechiel : « Je susciterai sur eux un seul pasteur, qui les 
» paitra , Mon serviteur David; Celui-ci les paitra , et Celui-ci 
» leur sera pour paste ur ; et je contracterai avec eux P Alliance de 
» la paix. » —XXXIV. 23, 25. — La , par David on entend 
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manifestement le Seigneur; sa presence chez I'homme r6g£nere 
est decrite par ces mots : H Us paitra. Dans lc Meme : « Mon 
» serviteur David {sera) Roi sur eux , et il y aura un seul Pas- 
» teur pour eux tous ; et je contracterai avec eux V Alliance de la 
» paix ; il y aura avec eux Y Alliance de I'elernite; et je les don- 
» nerai , et je les ferai multiplier , et je placerai mon sanctuaire au 
» milieu d'eux pour Peternitd ; et je leur serai pour Dieu , et eux 
» me seront pour peuple.» —XXXVII. 24, 26, 27.— La, par Da- 
vid on entend de mfime le Seigneur ; 1'amour est represents par le 
sanctuaire au milieu d'eux ; la presence et la conjonction du Sei- 
gneur dans 1'amour sont signifiees par ces expressions , il leur sera 
pour Dieu et eux lui seront pour peuple ; et c'est la ce qui est ap- 
pele l'alliance de la paix et l'alliance de l'eternit<5. DansMalachie : 
« Vous connaitrez que je vous ai adresse ce precepte, afin qu'il 
y> soit mon Alliance avec Levi, a dit Jehovah Zebaoth; mon Alliance 
y> des vies et de la paix a £t£ avec lui, et je les lui ai donnees par 
» la crainte, etil me craindra. » — II. 4, 5. — Levi, dans le sens 
supreme, est le Seigneur, et de la il signifie I'homme qui possede 
1'amour et la charity ; c'est pour cela que l'alliance des vies et de 
la paix avec L^vi est dans 1'amour et dans la charite. Dans Mo'ise, 
au sujet de Pinchasus : « Voici, Je lui donne mon Alliance de la 
» paix, et I' Alliance du sacerdoce Sternel sera pour lui et pour 
» sa semence apr^s lui.» — Nomb. XXV. 12 , 13, — La, par 
Pinchasus , il faut entendre, uon pas Pinchasus, mais le sacerdoce 
qui £tait represents par lui, et qui signifie 1'amour et les choses 
qui appartiennent a l'amour, comme tout sacerdoce de cette Eglise. 
Chacun sait que le sacerdoce ne fut pas kernel dans 1$ famille de 
Pinchasus. Dans le M6me : « Jehovah ton Dieu (est) Dieu M6me, 
» le Dieu fidele, qui garde Y Alliance et la Misdricorde jusqua la 
» millieme generation a ceux qui Vaiment et qui gardent ses pre- 
» ceptes.» — Deuter. VII. 9, 12. — La, il est manifeste que 
Talliance est la presence du Seigneur chez Thomme dans l'amour; 
car il est dit qu'elle appartient a ceux qui L'aiment et qui gardent 
ses prSceptes. Comme F alliance est la conjonction du Seigneur avec 
I'homme par l'amour, il en rSsulte qu'elle est aussi la conjonction 
du Seigneur avec i'homme par toutes les choses qui appartiennent 
h l'amour ; ce sont les verit6s de la foi, et on les appelle Preceptes. 
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En effet, tous les preceptes, et m£me la LoietlesProphetes, sont 
fondes sur cette Loi unique d'aimer le Seigneur par dessus toutes 
chases et le prochain comme soi-m£me, ainsi qu'il resulte des pa- 
roles du Seigneur, — Matth. XXII. 34 k 39 ; Marc, XII. 28 a 
35 ; — aussi les Tables sur lesquelles les dix Preceptes ont 6te 
Merits sont-elles appelees les Tables de r alliance. Comme l'alliance 
ou la conjonction existe par les lois ou les preceptes de Pamour , 
elle a existe aussi par les lois civiles donnees par le Seigneur dans 
PEglise Juda'ique, lois qui sonl appelees Temoignages,etde m6me 
par les Rites de l'Eglise, ordonnes par le Seigneur et nomm6s 
Statuts. Toutes ces choses sont dites appartenir a l'alliance, parce 
qu'elles concernent l'amour et la charite ; voici en effet ce qu'on lit 
au sujet du roi Joschias : cc Le Roi se tint sur la colonne , et il 
» traita Alliance devant Jehovah, pour aller apres Jehovah, et pour 
» garder ses Preceptes , et ses Temoignages , et ses Statuts, de tout 
» coeur et de toute &me, pour affermir les paroles de V alliance. » 
— II Rois, XXUL 3. — On voit maintenant par ce qui precede 
ce que e'est que Talliance : on voit que l'alliance est interne; car 
la conjonction du Seigneur avec I'homme se fait par les internes , 
et ne s'opere jamais par les externes s6par6s des internes. Les ex- 
ternes sont seulement les types et les representatifs des internes , 
comme Taction de I'homme est le type representatif de sa pens<5e et 
de sa volonte, et comme l'ceuvre de la charite est le type repre- 
sentatif de la charite qui est int<5rieurement dans le coeur et dans 
l'esprit. Ainsi tous les rites de 1'Eglise Juda'ique etaient des types 
representatifs du Seigneur , par consequent de l'amour et de la cha- 
rite, et de tout ce qui en procede. C'est done par les internes de 
Thomme que s'operent l'alliance et la conjonction ; les externes 
sont seulement les Signes de V alliance, ainsi qu'ils sont effective- 
xnent appetes. 11 est evident que T alliance ou la conjonction s'opere 
par les internes; en effet, on lit dans J6rernie ; « Voici les jours 
» qui viennent , parole de Miovah , etje contracterai avec la mai- 
» son dlsrael et avec la maison de Juda une Alliance nouveUe, 
» non comme Y Alliance que j'ai contract6e avec leurs peres, parce 
» que ceux-la ont rendu vaine mon Alliance; mais cette Alliance 
y> que je contracterai avec la maison dlsrael apres ces jours [la 
» voici) ; Je donnerai ma Loi au milieu d'eux etje V6crirai sur 
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)> leur camr. » —XXXI. 31 , 32, 33, —II s'agit Ik de la nouvelle 
Eglise : il est dit clairement que Palliance par excellence existe par 
les internes , et qu elle est meme dans la conscience , dans laquelle 
est inscrite la Loi qui est toute d'amour , comme je I ai dit. Que 
les Externes ne sont pas Palliance, a moins que les Internes ne 
leur aient &e joints et ne fassent ainsi paw leur union une seule et 
m&me cause , mais qu'ils sont les Signes de Palliance , a(in que par 
eux comme par des types representatifs on se rappelle Ie Seigneur, 
c'est ce qu'on voit en ce que le Sabbath et la Circoncision sont 
appetes les signes de r alliance : quant au Sabbath, il est dit dans 
Moi'se : « Les fils d'Israel garderont le Sabbath , pour rendre Ie 
» Sabbath, dans leurs generations, une Alliance eternelle; o(est) 
» entre Moi et les fils d'Israel un Signe pour P6ternit6. p — Exod. 
XXXI. \Qj 17. — Et quant a la Circoncision, on lit dans IeMfime; 
cc Ceci ( est ) Mon Alliance que vous garderez entre Moi et vous \ 
» et entre ta semence apres toi : que tout male d'entre vous soit 
» circoncis. Et vous circoncirez la chair de votre prepuce , et (ce) 
» sera en Signe d' alliance entre Moi et vous. » Gen. XVJI. 10, 
11. — De la le sang est aussi appele le sang de Palliance , — Exod. 
XXIV. 7, 8. — De la surtout les Rites externes ont et<5 appeles 
les signes de Palliance , afin que par eux on se ressouvint des in- 
terieurs , c'est-a-dire , des choses qu'ils signifiaient. Tous les Rites 
de rEglise JudaTque n'^taient rien autre chose; aussi appelait-on 
Signe ce qui fournissait un souvenir des interieurs, comme ce 
principal Precepte qu'on attachait sur la main et en fronteaux, 
ainsi qu'on le voit dans Mo'ise: « Tu aimeras jt&ovah ton Dieu de 
» tout ton coeur, et de toute toname et de toules tes forces; et tu 
)) attacheras ces paroles en signe sur ta main, et elles seront en 
» fronteaux entre tes yeux. » — "euter. VI. 5, S. XI. 13, 18. — 
La main designe ici la volonte , parce qu'elle signifle la puissance ; 
car la puissance appartient a la volonte ; les fronteaux entre les yeux 
signifient Pentendement ; par consequent le Signe est Ie souvenir 
du principal precepte ou du sommaire de-la Loi, pour qu'il soit 
continuellement dans la volonte et continuellement dans la pensee, 
c'est-a-dirc , pour que la presence du Seigneur et de Pamour soit 
dans toute volonte et dans toute pensee. Telle est la presence du 
Seigneur et, par Lui, de Pamour mutuel cheas les Anges. Dans la 
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suite , par la Divine Mis£ricorde du Seigneur , je parlerai de cette 
presence continuelle et je dirai ce qu'elle est. De mSme ici ces pa- 
roles : C'est le signe de V alliance que Moije donne enlre Moi et 
vous ;fai donne mon arc dans la nuee> et il sera en signe de V al- 
liance entre Moi et la terre , signifient que le signe n'est autre chose 
que Tindice de la presence du Seigneur dans la charity , et par con- 
sequent un souvenir pour Thomme. Mais comment Tindice et le 
souvenir viennent-ils de la, ou comment son t-ils donnes par Tare 
dans la nu6e , c'est ce que je dirai dans la suite par la Divine Mi- 
s&ricorde du Seigneur. 

1039. Ces mots : que Moije donne entre Moi et vous, signifient 
la conjonction du Seigneur avec l'homme par la charite : cela est 
Evident d'apr^s ce qui vient d'etre dit sur 1 'alliance et sur le signe 
de r alliance. En effet, V alliance est la presence du Seigneur 'dans 
la charity ; entre Moi et vous , c'est la conjonctitfn qui en resulte; 
donner, c'est faire que cette conjonction existe. 

1040. Les expressions : et entre toute dme vivanle qui (est) 
avec vous , signifient toutes les choses qui ont 6t<5 r6gener£es chez 
Thomme : c'est ce qui r6sulte de la signification de Ydme vivante. 
Voir ci-dessus, Yers. 10. En effet, dans la Parole, Tame signifie , 
comme je Tai dit, toute vie, tant la vie interne de l'homme que 
sa vie externe , et m£me celle des animaux en ce que les animaux 
signifient les choses qui sont chez Thomme; mais, a proprement 
parler , Ydme vivante est ce qui regoit du Seigneur la vie , e'est-fi- 
dire, ce qui a et6 reg(5ner6 , parce que c'est cela seul qui vit;'et 
comme Tame signifie la vie tant interne qu'exteme chez Thomme, 
r&me vivante signifie , dans un ensemble , toutes les choses qui ont 
&6 regenerees chez Thomme. II y a chez Thomme les volontaires , 
et il y a les intellectuels ; il existe entre eux une tres-grande dis- 
tinction : toutes les choses qui , en general et en particulier, pro- 
cedent des volontaires et des intellectuels chez Thomme vivant sont 
vivantes ; car voici ce qu'il en est : Tel est Thomme , telles sont 
en general et en particulier toutes les choses qui sont chez lui ; la 
vie commune est elle-m6me dans les singuliers, car c'est par ses 
singuliers ; de m6me que par ses particuliers, qu'existe le commun; 
il ne peut jamais exister de commun d'une autre maniere ; c'est 
parce qu'il existe par les particuliers qu'il est appete le commun. 
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En consequence, telle est la vie del'homme dans le commun, telle 
est sa vie dans les singuliers , m6me dans les plus faibles singuliers 
de son effort et de son intention ou de sa volont6 , et dans les plus 
faibles singuliers de sa penste, de sorte qu'il ne peut exister la 
moindre idee dans laquelle il n'y ait pas une semblable vie. Par 
exemple, celui qui estfastueux manifeste lefaste dans les moindres 
efforts de sa voIont<$ et dans les moindres id^es de sapcns<5e; celui 
qui est avare manifeste semblablementravarice; il en est dem6me 
de celui qui a de la haine pour son prochain ; celui qui est stupide 
d&ele de mGme la stupidity dans Facte le moins important de sa 
volont£ et dans chaque id6e de sa pens£e , et celui qui est insens6 
d^cele la folie. L'homme 6tanttel, voilik pourquoi dans Fautre vie 
on sait ce qu'il est par une seule id£e de sa pens^e. Lorsque l'homme 
a ete r6g6n£r6 , toutes les choses qui en general et en particulier 
sont chez rhomme ont et£ r6g6n<5r6es, c'est-&-dire qu'elles ont la 
vie ; et mfime le degre de vie qu'elles ont est en proportion de ce 
que son propre volontaire , qui est corrompu et mort , a pu 6tre 
s£par6 du nouveau volontaire et du nouvel intellectuel qu'il a regus 
du Seigneur. C'est pour cela qu'ici, comme il s'agitdu r^genere, 
Vdme vivante signifie toutes les choses qui ont &t& regener^es chez 
Fhomme; ce sont, dans le commun. ses volontaires et ses intel- 
lectuels, tant int6rieurs qu'ext^rieurs, qui ont &t& exprim£s ci- 
dessus, Vers. 10, par l'oiseau, par la b6te etpar la b6te feroce de 
la terre , car il y est dit : fetablis mon alliance avec toute dme 
vivante , quant a Voiseau, a la Mte et a la Mte fdroce de la terre. 

1041. Dans les generations du siecle, c'est-&-dire, perpetuel- 
lement tous ceux qui sont cr66s de nouveau : c'est ce qui resulte 
de la signification des generations du siecle. Les generations , ce 
sont les post^rieurs qui existent par les anterieurs comme des enfans 
existent par leurs parens; le siecle, c'est la perpetuity. Ici il s'agit 
des choses qui ont et<5 regen6r£es; c'est pourquoi, par les rege- 
nerations du siecle , on entend ceux qui par la se regendrent per- 
petuellement , c'est-&-dire , ceux qui sont cr^es de nouveau, Dans 
le sens interne tout se r^fere d'une maniere attributive au suiet 
dont il est question. 

1042. Ces paroles, fat donndtnon arc dans la nude, signifient 
V6tat de Fhomme r£g6nere spirituel, qui est comme Farc-en-ciel ; 

ii- 11 
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chacun pent s'etonner que , dans la Parole , Tare dans la nude ou 
l'arc-en-ciel soit pris pour le signe de Palliance, puisque Tarc- 
en-ciel n'est autre chose qu'une sorte de ph£nom&ne form£ par la 
modification des rayons de la lumiere solaire dans des gouttes d'eau 
pluviale , et n'est qu'une chose naturelle, n'ayant aucune ressem- 
blance avec les autres signes de l'alliance , qui sont dans l'Eglise, 
et dont j'ai deja parle; mais personne ne peut concevoir que Varc 
dans la nude repr^sente la regeneration et signifie l'6tat de l'homme 
reg6n6r6 spirituel , k moins qu'il ne lui ait 6t6 donn6 de voir et 
par suite de savoir ce qu'il en est : lorsque r dans l'autre vie, les 
anges spirituels , qui ont tous et£ des hommes r£g£n6res de TEglise 
spirituelle , se font voir en cette quality , il apparait comme un arc- 
en- ciel autour de leur t£te ; mais les arcs-en-ciel, qui apparaissent, 
sont absolument en rapport avec l'6tat de ces anges ; et e'est m6me 
par ]& que , dans Jc ciel et dans le monde des esprits , Ton connait 
quelle est leur qualite. S'il apparait comme un arc-en-ciel, e'est 
par la raison que leurs naturels correspondant a leurs spirituels 
pr^sentent tine semblable apparence ; e'est la modification , dans 
leurs naturels, de la lumiere spirituelle qu'ils regoivent du Seigneur. 
Ces Anges sontceux qu'on appelle les reg<3n6res par Peau et par 
l'esprit; mais les Anges celestes sont les reg6ner6s par le feu, 
Voici ce qui arrive dans les naturels : Pour que la couleur existe , 
il faut qu'il y ait quelque chose d'obscur et d'un 6clat de neige , 
ou quelque chose de noir et de blanc , qui regoive les rayons de 
lumiere emails du soleil ; alors , selon la combinaison vari6e de 
l'obscur et de l'^clat de neige, ou du noir et du blanc , il se forme, 
par la modification des rayons lumineux qui sy introduisent , des 
couleurs dont les unes tirent plus ou moins sur l'obscur et le noir, 
et les autres plus ou moins sur P eclat de neige ou sur le blanc; de 
li r^sultent leurs nuances. Lumfime chose arrive comparativement 
dans les spirituels : hh , PObscur est le pfopre intellectuel de 
Thomme ou le faux, et le Noir son propre volontaire ou le mal > 
qui absorbent et 6teignent les rayons de lumiere , tandis que PEclat 
de neige et le Blanc sont le vrai et le bien que Thomme pense faire 
de lui-m6me , parce qu il r^flechit et ecarte de lui les rayons de 
lumiere ; les rayons de lumiere qui tombent sur ces diverses choses 
et qui , pour ainsi dire , les modifient , emanent du Seigneur comme 
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soleil de la sagesse et de Intelligence ? car les rayonS de la lumiere 
spirituelle ne soht que la sagesse et intelligence et oe viennent 
que du Seigneur. Comrae les naturels correspondent aux spirituels, 
de la vient que , dans Taulre vie , quand l'homme r^nM spiri- 
tuel se fait voir en cette qualite, il apparait autour de lui une res- 
semblance d'arc dans la nu4e , arc qui est la representation de 
ses spirituels dans ses naturels. Chez l'homme reg6n6r6 spirituel, 
il y a un propre intellectnel , dans lequel le Seigneur insinue Pin' 
nocence, la charit6 et la misericorde ; pendant que l'homme rec-oit 
ces dons , son arc-en-ciel , quand il se manifeste , appuxait d'autant 
plus beau que le propre volontaire de Fhomme a &£ plus reponss6, 
plus subjugu<5 et plus reduit a l'ob&ssance. Les Prophetes, quand 
ils ont £te dans la vision de Dieu , out aussi vu l'apparence d'un 
arc comme celui qui est dans une nu6e; par exemple, Ez6chiel : 
« Au-dessus de Tetendue qui tUait sur la tete des ch6rubins, [il 
» y avait) une ressemblance de trone , comme l'aspect d'une pierre 
» de saphir, et sur cette ressemblance de trOne une ressemblance 
» comme un aspect d'homme place plus haut sur lui. Et je vis 
» comme une apparence de braise ardente, (el) comme un aspect 
» de feu, au dedans d'elle(^) tout autour, depuis l'aspect des 
» reins de Cet [homme] et au-dessus; et depuis l'aspect de Ses 
» reins et au-dessous, je vis comme l'aspect d'un feudontla splen- 
» deur [se repandait) tout autour, comme l'aspect A'un Arc quand 
» il est dans une nuee an jour de pluie; ainsi [etait] l'aspect de la 
» splendeur tout autour ! (e'est) la l'aspect de la ressemblance de 
» la gloire de Jehovah. » — L 26, 27, 28. — Chacun peut faci- 
lement reconnaitre que e'est le Seigneur qui fut ainsi vu, et qu'a- 
lors le ciel fut represent^ par Lui-m6me; car il est Lui-m6me le 
ciel , e'est-a-dire qu'il est le tout dans tout ce qui compose le ciel. 
Lui-m&me est l'Homme dont il est ici question; le Tr6ne est le 
Ciel ; la braise ardente comm.e un aspect de feu depuis les reins et 
au-dessus, e'est le celeste de Tamour; la splendeur de feu qui se 
repandait tout autour depuis les reins et au-dessous comme Tare 
dans une nu6e , e'est le c61este spirituel. Ainsi le Ciel celeste ou le 
Ciel des Anges celestes a 6t6 repr6sente par les reins et ce qui est 
au-dessus, et le Gel spirituel ou des Anges spirituels par les reins 
et cequi est au-dessous; car, dans le Tres-Grand Homme, toutes 
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Ies parties inf&rieures, depuis les reins jusqu'&Iaplante des pieds, 
signifient les naturels. On peut encore voir par la que les naturels 
de Thomme , ainsi £claires par la luraiere spirituelle qui procede 
du Seigneur, apparaissent comme Tare dans la nu^e.Un arc-en-ciel 
apparut aussi h Jean, Voir Apoc. IV. 2, 3; X. 1. 

1043. D'apres ce qui vient d'etre dit sur Tare, on peut voir 
que la nuee signifie la lumtere obscure dans laquelle est Fhomme 
spirituel par rapport a Thomme celeste. En effet , Tare ou la cou- 
leur de Tare n'existe que dans la nu£e- Tobscur mfime par lequel , 
comme je Fai dit , brillent les rayons du soleil , est ce qui se change 
en couleurs ; ainsi tel est Fobscur qui est frapp£ par l'6clat des 
rayons , telle est la couleur. II en est de mfime chez Fhomme spi- 
rituel : chez lui , Fobscur qu'on nomme ici la nuee est le faux, qui 
est la mfime chose que son propre intellectuel ; et quand le Sei- 
gneur insinue dans ce propre Finnocence, la charity et la mis£ri- 
corde , cette nu6e n'apparait plus comme le faux , mais elle se 
pnSsente comme un vrai apparent uni au vrai qui procede du Sei- 
gneur, de la r^sulte une sorte d'arc colore C'est une certaine 
modification spirituelle qui ne peut nulleraent 6tre d^crite ; et si 
Fhomme ne peut la saisir au moyen des couleurs et de leur gy- 
ration, je ne sais s'il sera possible de la lui faire comprendre. Par 
Fetat de Thomme avant la regeneration on peut voir quelle est cette 
nu6e chez le r6g6ner6. L'homme se r6g6nere par les choses qu'il 
croit etre les v6rit6s de la foi ; chacun croit que son dogme est vrai; 
il en regoit la conscience; aussi, d&s qu'il en a regu la conscience, 
agir contre les choses qui ont 6t6 imprimees en lui comme £tant 
des v^rit^s de la foi , c'est pour lui agir contre la conscience, Tel 
est chaque homme reg&iere; car il en est beaucoup qui se reg6- 
nerent par le Seigneur, quel que soit d'ailleurs le dogme qu'ils 
aient adopte; et quand ils ont et6 regener^s , ils ne re^oivent pas 
quelque relation immediate , sauf toutefois les inspirations qui 
leur sont insinu^es par la Parole et par la predication de la Parole; 
mais comme ils regoivent la charity , le Seigneur opere par la cha- 
rite dans leur nuee ; de la surgit une lumi&re , de mfime qu'il arrive 
qu'un nuage devient plus brillant et offre une vari6t6 de couleurs 
quand il est p6n6tr6 par le soleil. C'est ainsi que dans leur nu£e 
cxiste la ressemblance de Fare; c'est pourquoi plus la nu<§e est 
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tegere, c'est-a-dire , plus elle consiste en de nombreuses verites 
de la foi m&ang6es , et plus Pare est magnifique ; au contraire , 
plus cette nu6e est Spaisse , e'est-i-dire 7 moins il y a en elle de 
v6rit6s de la foi , moins Tare estbrillant. L'innocence ajoute beau- 
coup a la beauts de Tare ; e'est pour ainsi dire cette innocence qui 
produit dans les couleurs une splendeur vive, Toutes les appa- 
rences du vrai sont les nu^es dans lesquelles se trouve 1'homme 
quand il est dans le sens littoral de la Parole , car la Parole a ete 
prononcee selon les apparences ; mais quand il croit avec simplicity 
a la Parole , bien qu'il reste dans les apparences , et quand il a la 
charite, cette nu£e est respectivement l£gere ; e'est dans cette nu6e 
que le Seigneur forme la conscience chez 1'homme qui est dans 
Tinterieur de l'Eglise. Toutes les ignorances du vrai sont aussi 
des nu6es dans lesquelles se trouve Thomme quand il ignore ce 
que e'est que le vrai de la foi f quand en g6n6ral il ne sait pas ce 
que e'est que la Parole , et h plus forte raison quand il n'a point 
entendu parler du Seigneur ; e'est dans cette nu6e que le Seigneur 
forme la conscience [chez 1'homme qui est hors de l'Eglise; car 
dans T ignorance m6me peut exister l'innocence et par consequent 
la charity. Toutes les fausset^s sont aussi des nu^es ; mais ces nu6es 
sont des t&iebres qui existent , ou chez ceux qui ont la conscience 
fausse dont j'ai d6j& parl6, ou chez ceux en qui elle est nulle. 
Telles sont en g6n6ral les nu6es quant & leur quality ; pour ce qui 
regarde leur quantity , il y a chez 1'homme tant de nu6es , et elles 
sont si 6paisses que s'il en avait connaissance , il serait surpris que 
les rayons de lumi&re qui procedent du Seigneur pussent les percer 
et que 1'homme put 6tre reg6n6re. Gelui qui croit avoir le moins 
de nu6es est quelquefois celui qui en a le plus ; et celui qui croit 
en avoir plus en a le moins. De telles nu6es sont chez 1'homme 
spirituel ; mais chez 1'homme celeste elles ne sont pas en si grand 
nombre , parce qu'il a en lui 1' amour dans le Seigneur , amour qui 
a &t6 implants dans sa partie volontaire ; e'est m6me pour cela 
qu'au lieu de recevoir du Seigneur la conscience comme 1'homme 
spirituel , il re^oit de Lui la perception du bien et celle du vrai qui 
procSde du bien. Quand le volontaire de 1'homme est tel, qu'il 
peut recevoir les rayons de la flamme celeste , son intellectuel en 
est £claire ; et au moyen de l'amour , il connait et pergoit toutes 
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les choses qui sont les v^rit&s de la foi. Son volontaire est alors 
comme un petit soleil dont les rayons pen&trent dans sa partie in- 
tellectuelle. Tel a ete I'homme de la Trcs-Ancienne Eglise. Mais 
qnand le volontaire de I'homme a et6 enticement corrompu et est 
devenu infernal , et que pour cette raison une nouvelle volont6 , 
qui est la conscience , est formee dans sa partie intellectuelle, ainsi 
qu'il est arriv£ chez rhomme de I'Ancienne Eglise, et qu'il arrive 
chez tout homme regent de I'Eglise spirituelle, alors la nu£e est 
6paisse, car rhomme doit apprendre ce que c'est que le vrai et ce 
que c est que le bien , et ne peut percevoir s'ils existent ; et alors 
aussi le faux, qui est I'obscur de la nu6e, influe continuellement 
<Jc sa partie noire volontaire, ou de l'enfer par cette partie. YoilA 
pourquoi la partie intellectuelle ne peut nullcment 6tre eclair^e 
chez I'homme spirituel , comme elle Test chez rhomme celeste. 
De la resulte que la nuee signifie ici la lumiere obscure dans la- 
quelle est rhomme spirituel par rapport a rhomme celeste. 

1044. Ces paroles , El il sera en signe de V alliance entre Moi 
et la terre , signifient 1'indice de la presence du Seigneur dans la 
charit6 ; et la terre est ici le propre de rhomme : cela resulte de 
ce qui a et£ dit precedemment ; et 1'ou voit , par le sens interne et 
par Tenchainement des choses, que la terre signifie le propre de 
I'homme, En effet, il a d'abord et6 dit : «c'(est) ici le signe de 
)) V alliance entre Moi el vous, et entre toute dme vivanle qui (est) 
» avec vous , » ce qui signifie tout ce qui a 6t& r£g<5n6r^ , tandis 
qu'ici il est dit d'une maniere differente : « II sera en signe de Val- 
» liance entre Moi et la lerre;» de la, et en outre par la r6p£tition 
de ces mots , signe de V alliance, on voit qu'il est signifie ici autre 
chose, et m6me que la terre designe ce qui n'a pas &t& r6g£nere 
et ce qui ne peut l'6tre, cest-a-dire , le propre volontaire de 
I'homme. L'homme regdnere appartient, en effct, au Seigneur 
quant k la partie intellectuelle , mais quant k sa partie volontaire 
il appartient k Iui-m6me ; ces deux parties sont en opposition dans 
I'homme spirituel; mais la partie volontaire de I'homme, bien qu'elle 
soit en opposition , ne peut pas neanmoins ne pas 6tre pr^sente ; 
en effet , tout 1* obscur qui est dans la partie intellectuelle de I'homme, 
ou toute la density de sa nu6e , existe par la partie volontaire; c'est 
de Ik qu'elle influe continuellement , et plus I'influx du volontaire 
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est grand , plus la density de la nu£e augmente dans la partie in- 
tellectuelle ; mais plus le volontaire est re|»oiissd> et plus la nu6e 
diminue : de la vient que la terre signifie ici lc propre de Phomme: 
j'ai deja montr6 que la terre, outre plusieurs autre* significations, 
d&igne le corporel de Phomme. Ceci peut Atrc edmpar£ h un cou- 
ple qui d'abord a 6te uni par une alliance d'amiti6 , — comme le 
fut celui de la volont6 et de PenUvsdiment chez Phomme de la 
Tres-Ancienne Eglise, — lorsque Pamiti<5 a &t6 rompuc et que 
Pinimitie a pris naissance , — ainsi qu'il est arrivS lorsque Phomme 
eut entierement corrompu son volontaire , — quand il se forme de 
nouveau une alliance; alors la partie ennemie se presente comme 
s'il y avait alliance avec elle; cependant il n'y a pas d'alliance avec 
elle, parce quelle est tout-a-fait oppos^e etcontraire, mais Pal- 
iiance se fait avec ce qui en influe, comme je Pai montr<5, c'est-a- 
dire avec le propre intellectuel. Le signe ou Pindice de Palliance, 
c ? est que plus il y aura de presence du Seigneur dans le propre 
intellectuel, plus le propre volontaire sera repouss^. Ces deux 
propres peuvent absolument fitre compares au ciel et a l'enfer: la 
partie intellectuelle de Phomme reg6n6re , d'apres la charity dans 
laquelle le Seigneur est present , est le ciel ; sa partie volontaire 
est Penfer ; autant le Seigneur est present dans le ciel, autant I'enfer 
est repouss£. En effet, par Iui-m6me l'liomme est dans Penfer, 
par le Seigneur il est dans le ciel , et Phomme est continuellement 
<5lev£ de Penfer dans le ciel ; et autant il est 61ev6, autant son enfer 
est repouss^ ; done le signe ou Pindice que le Seigneur est present, 
e'est que le volontaire de Phomme est repousse. Ce volontaire peut 
6tre repouss^ par les tentations et par plusieurs autres moyens de 
r6g6n£ration. 

1045, Ce qui vient d'etre rapport^ concerne Phomme r6gen6r6 
spirituel ou PEglise spirituelle. Ce qui va suivre regarde tout homme 
en g^n^ral ; il sera ensuite question de Phomme qui peut en parti- 
culier 6tre r6g<ki&r£. ■ 

1046. Vers. 14, 15. Etce sera en Me couvrant d'une nuie sur 
la terre, et Varc est vu dans la nuie, et je me rappellerai mon 
alliance qui (est) entre Mot et vous et toute dme vivtmte dans toute 
chair , et il riy aura plus d'eauen dtiluge pour perdre toute chair. 

i — Et ce sera en Me couvrant dJune nuee sur la terre , signifie le 
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temps ou , en raison du propre volontaire de Thomme , la foi de 
la charitd ne parait point : Et Varc est vu dans la nuee , signifie 
le temps ou Phomme n^anmoins est tel, qu'il peut 6tre r6gener£: 
Et je me rappellerai mon alliance qui [est)entre Moi et vous, 
signifie la Mis^ricorde du Seigneur sp^cialement en vers les rege- 
nts et envers ceux qui peuvent 6tre r6g£n6r& ; Et toute dme vi- 
vante dans toute chair signifie tout le genre humain : Et il ny 
aura plus d'eau en deluge pour perdre toute* chair , signifie que 
Tintellectuel de 1'homme ne pourra plus 6tre imbu d'une persuasion 
qui le fasse p6rir comme a peri la derniere post6rit6 de la Tres- 
Ancienne Eglise. Ces choses coucernent tout homme en general. 

1047* Ces mots, Et ce sera en me couvrant d'une nuee sur la 
terre , signifient le temps ou , en raison du propre volontaire de 
1'homme, la foi de la charit6 ne parait point : cela resulte de ce 
qui vient d'etre dit au sujet de la terre ou du propre volontaire de 
1'homme; on a vu en effet qu'il est tel, qu'il r^pand continuelle- 
ment dans la partie intellectuelle de l'homme l'obscur ou le faux , 
designe ici par couvrir d'une nuie ; toute fausset^ vient dela. C'est 
ce qui peut assez clairement resulter de ce que les amours de soi 
et du monde , qui appartiennent a la volont6 de l'homme , ne sont 
que des haines ; car autant quelqu'un s'aime soi-m&me , autant il 
hait le prochain. Comme ces amours sont diam&ralement opposes 
a l'amour celeste, il est impossible qu'il n'en influe pas continuel- 
lement des choses en entiere opposition avec l'amour mutuel, et 
toutes celles qui p£n£trent dans la partie intellectuelle sont des 
faussetes ; c'est de li que vient tout Pobscur de cette partie , c'est 
de la que vient tout son ten^breux : le faux obscurcit le vrai tout- 
&-fait de la m6me maniere qu'une nu£e sombre obscurcit la lumiere 
dusoleil; et comme le faux et le vrai ne peuvent pas plus exister 
ensemble que les t^nebres et la lumiere , il s'ensuit ^videmment 
que Pun se retire h Papproche de P autre; et comme cela arrive 
alternativement , voila pourquoi il est dit ici , en couvrant d'une 
nude la terre , cest-i-dire dans le temps ou, en raison du propre 
volontaire, la foi de la charity , ou le vrai et le bien qui procede du 
vrai ne paraissent point, et moins encore le bien et le vrai qui pro- 
c£de du bien. 

1048. Ces paroles , Et Fare est vu dans la nuee , signifient le 
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temps ou rhomme n<5anmoins est tel qu'il peut 6tre r<5g<5n<5r6 : c'est 
ce qui resulte de la signification de Yarc dans la nuee, cet arc 
etant le signe ou l'indice de la regeneration , comme je l'ai dej& dit. 
Voici en outre ce qu'il en est de Tare dans la nude; l'homme, ou 
l'Ame apres la mort du corps, est connue sur-Ie-champ telle qu'elle 
est; le Seigneur la connait de toute eternity , et sait ce qu'elle doit 
etre dans toute l'eternite ; et les anges , a sa premiere vue , per- 
foivent sur-le-champ ce qu'elle est : il y a une certaine sphere qui 
s'exhale pour ainsi dire de son caractere ou de chacune des choses 
qui sont chez elle ; et , ce qui est surprenant , cette sphere est telle 
que par elle on permit quelle est sa foi et quelle est sa charit<5. 
C'est cette sphere qui se manifesto a la vue par un arc , quand le 
Seigneur le veut. Dans la suite , par la Divine Misericorde du Sei- 
gneur, je parlerai de cette sphere. On peut voir par la ce que signifie 
ici Yarc quand il est vu dans la nude , e'est-a-dire qu'il indique le 
temps ou l'homme est tel qu'il peut 6tre reg£ner£. 

1049. De la nSsulte aussi que ces mots, Et je me rappellerai 
inon alliance qui (est) entre Moi et vous , signifient la Misericorde 
du Seigneur specialement envers les regents et envers ceux qui 
peuvent 6tre regents; car, pour le Seigneur, se rappeler, c'est 
avoir compassion. On ne peut pas diredu Seigneur qu'il serappelle, 
puisque de toute £ternit6 il connait toutes choses en g6n6ral et en 
particulier ; mais on doit dire qu'il a compassion, parce qu'il sait 
ce qu est l'homme; il sait, comme je l'ai dit, que son propre est 
infernal et que ce propre est son enfer mfime, car par son propre 
volontaire l'homme communique avec l'enfer ; il sait que ce propre, 
par suite de cette communication et par lui-m6me, est d'une telle 
nature que ce qu'il desire le plus et de pr£f£rence, c'est de se pr6- 
cipiter dans l'enfer, et que, non content de cela, il desire y voir 
tomber tous les hommes qui sont dans l'univers. Comme l'homme 
de lui-m6me est diable k ce point , et que le Seigneur le sait , il 
s'ensuit que se rappeler Valliance n'est autre chose que avoir 
compassion, regen^rer par des moyens Divins, et attirer au ciel 
par une forte puissance, autant que Thomme est tel qu'il puisse 
y fitre attir6. 

1050. Ces mots , Et entre toute dme vivante dans toute chair , 
signifient tout le genre humain : c'est ce qui resulte de la signifi- 
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cation de Ydme vivante dans toute chair. Tout homme, en raison 
de ce qu'il y a de vivant chez lui , est appeie dme vivante : aucun 
homme ne peut vivre , ni encore moins vivre comme homme , s'il 
n'a chez lui quelque chose de vivant ? c'est-a-dire , s'il n'a quelque 
innocence, quelque charity , quelque misericorde, ou quelque 
chose de semblable ou qui en approche. L'homme regoit du Sei- 
gneur ce peu d'innocence , de charite et de misericorde , quand il 
est dans la premiere enfance et quand il est dans I'&ge pueril , 
eomme on peut le remarquer par les etats du premier et du second 
&ge de l'enfance. Ce que l'homme refoit alors est consent chez 
l'homme; les choses qui sont conservees sont appelfes, dans la 
Parole, restes (reliquiae) , et appartiennent au Seigneur Seul chez 
l'homme; cesont ces choses, ainsi conservees, qui font que l'homme, 
quand il arrive a l'&ge adulte , peut 6tre homme. Voir, au sujet de 
ces Reliquia), ce que fen ai dit , N° s 468, 530, 560 a 563, 576. 
TJne preuve evidente que les etats d'innocence , de charite et de 
misericorde , que l'homme a eus dans le premier et le second Age 
de Penfame, font que l'homme peut 6tre homme, c'est que l'homme 
ne nait dans aucun e\erci<x i de la vie, comme naissent les ariimaux 
bruts, mais il appreud tout en general et en particulier , etce qu'il 
apprend devient alors par Pexercice une habitude et comme une 
nature : l'homme ne peut pas m&me marcher , h moins qu'il ne 
Tapprcnne ; il ne peut pas non plus parler , et il en est ainsi de 
tout le reste; tout cek lui devient comme naturel par l'usage. Il 
en est de mfeme des etats d'innocence, de charite et de misericorde 
dont l'homme est pareillement imbu d£s l'enfance; si ces etats 
n^taient pas introduits chez lui, il serait bien plus vil que la brute; 
mais ces etats , riiomme ne les acquiert pas , il les recoit de la 
gratitude du Seigneur , et le Seigneur les conserve chez lui. Ce 
sont ces etats qui , joints aux Veritas de la foi, sont appeies Reli- 
quiae et appartiennent au Seigneur Seul. Autant Thomme, dans 
i'6ge adulte, detruit ces etats , autant il devient mort. Lorsque 
l'homme se n^genere, ces etats sont les pnncipes de la regenera- 
tion, et c'est en eux qu'elle est introduite ; ear le Seigneur, comme 
je l'ai dit , opere par les Reliquiae. Ces Reliquiae , chez chaquo 
homme, sont ce qu'on appelle ici VAme vivante dans toute chair. 
H est evident , d'apres la signification que le mot chair a de tout 
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c6t£ dans la Parole , que toute chair signifie tout homme, et par 
consequent tout le genre humain ; Voir ce qui a et<5 expliqu<5, N° 574, 
et pour exemple les passages suivans, dans Matlhieu : « Si ces jours 
» n'etaient abr£g<$s ? aucune Chair ne serait sauvee. » — XXIV. 
22 ; Marc, XIII. 20, - Dans Jean : « Jesus dit : PSre, glorifie 
y Ton Fils ; comme tu Lui as donn£ puissance sur toute Chair. » 
— XVII. 2. — Dans Esa'ie : «La gloire de Jehovah sera rev<516e, 
» et toute Chair verra. » — XL. 5. — Dans le M6me : « Toute 
» Chair connattra que Moi Jehovah {je suis) ton Sauveur. » — 
XL1X. 26. 

1051 . II ny aura plus d'eau en deluge pour perdre toute chair, 
signifie que Pintellectuel de 1'homme ue pourra plus 6tre imbu 
d'une persuasion qui le laisse p^rir comme a p6ri la demi^re pos- 
terity de la Tres-Ancienne Eglise : c'est ce qu'on peut Yoir d'apres 
ce qui a deja &t& souvent dil'et expliqu£ au sujet des eaux du de- 
luge, et au sujet des antediluviens qui ont peri; c'est-a-dire que 
chez eux non seulement le volontaire a ete enticement perdu et 
est devenu infernal , mais qu'il en a encore £t£ de m6me de 1'in- 
teilectuel , de sorte qu'ils n'ont pu 6tre r£g6n6r£s , c'est-a-dire 
qu'aucune volont6 nouvelle n'a pu etre form^e dans leur partie 
intellectuelle. 

1052. Vers, 16. Et Varc sera dans la nu4e, et jelevois, 
pour me rappeler Valliance eternelle entre Dieu et toute dme vi~ 
vante dans toute chair, qui (est) sur la terre. — Et Varc sera 
dans la nude , signifie I'etat de 1'homme; Et je le vols, signifie 
qu'il est tel qu'il peut 6tre reg6n£re ; pour me rappeler Valliance 
dternelle, signifie afin que le Seigneur puisse &tre present chez lui 
dans la charity. Entre Dieu et toute dme vivante dans toute 
chair , qui (est) sur la terre , signifie chaque homme chez qui la 
regeneration est possible. Ces choses concernent 1'homme qui peut 
en particulier etre r£gen(W. 

1053. Ces mots , Et Varc sera dans la nude , signifient T&at 
de Phomme : c'est ce qui r^sulte de ce que j'ai d&ja dit et expliqu^ 
au sujet de Y arc dans la nuie , c'est-a-dire, que l'hom«ie ou fame 
dans fautre vie est connue par sa sphere chez les Aages , et que 
cette sphere, toutes les fois qu'il plait au Seigneur, est representee 
par des couleurs , telles que celles de l'arc-en-ciel , nuanc6es selon 
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l'^tat de chacun par rapport a la foi dans le Seigneur, et ainsi sui- 
vant les biens et les v6rit£s de la foi. Dans 1' autre vie, il s'offre 
a la vue des couleurs qui par l'^clat et la splendeur surpassent 
immens^ment la beaut6 des couleurs que Ton voit sur la terre. 
Chaque couleur repr^sente quelque chose de celeste et de spirituel: 
ces couleurs proviennent de la lumiere qui est dans le ciel , et , 
comme je l'ai dit , de la vari6t6 de la lumiere spirituelle ; car les 
anges vivent dans une si grande lumiere que , comparee k elle , la 
lumiere du monde n'est rien. La lumiere du ciel, dans laquelle 
vivent les Anges , est k la lumiere du monde ce que la lumiere du 
soleil k midi est k la lueur d'une chandelle qui $ eclipse et devient 
nulle , des que le soleil se leve. II y a dans le ciel une lumiere 
celeste et une lumiere spirituelle ; la lumiere celeste , pour parler 
par comparaison, est comme la lumiere du soleil, tandis que la lu- 
miere spirituelle est comme la lumiere de la lune, mais avectoute 
difference resultant de l'6tatde Tange qui regoit la lumiere. II en 
est de mSme des couleurs , parce qu'elles sont produites par cette 
lumi&re. Le Seigneur Lui-m&me est Soleil pour le ciel des anges 
celestes, et il est Lune pour le ciel des anges spirituels. Tout cela 
est incroyable pour ceux qui n'ont aucune id6e de la vie dont jouis- 
sent les Ames apres la mort, mais n6anmoins c'est tres-vrai. 

1054. Je levois, signifie qu'il est tel qu'il peut 6tre r6g6n6r6 : 
c'est ce qui r6sulte de ce que voir quelqu'un, quand c'est le Sei- 
gneur qui voit, c'est connaitre la quality de la personne; car le 
Seigneur connait de toute 6ternit6 tous les hommes et n'a pas 
besoin de voir quelle est leur quality. Quand l'homme est tel qu'il 
puisse 6tre r6g6n£r6 , on dit, en parlant du Seigneur, qu'il voit 
quelqu un, comme on dit aussi qu'il £leve sa face sur quelqu 'un ; 
mais quand l'homme ne peut &tre r£g£ner£, on ne dit pas que le 
Seigneur voit, ni qu'il £leve la face, mais on dit qu'il d6tourne 
les yeux ou la face, quoique ce soit l'homme qui sed6tourne et non 
le Seigneur. Voila pourquoi , quand il a ete question ci-dessus de 
tout le genre humain, qui renferme un certain nombre d'hom- 
mes non susceptibles d'etre r6g6n6res, on a dit, Vers. j 14: 
quand Varc est vu dans la nuee , et non pas comme ici : quand je 
vols Varc dans la nuee. Pour le Seigneur, voir, de m&me que se 
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rappehr, signifie dans le sens interne avoir compassion ; j'en ai d6j£ 
parte N os 840, 1049 ; Voir en outre ce que j'ai dit N° 626. 

1055. Pour me rappehr Valliance dternelle, signifie afin que 
le Seigneur puisse 6tre present chez lui dans la charity : on le 
voit par ce qui a d£j& &t& dit et expliqu<$ au sujet de la signification 
de Valliance ; on a vu en effet qu'il n'y a pas d'autre alliance 6ter- 
nelle que l'amour pour le Seigueur et l'amour envers le prochain. 
Voili Talliance <5ternelle , car elle proc^de de l'&ernite et existera 
pour Teternit^. Tout le ciel a <$t£ fond£ sur l'amour; il en a 6t& 
aussi de mfime de toute la nature; car, dans la nature, on ne 
trouve rien sans quelque union , sans quelque conjonction qui tire 
son origine de l'amour, que I'objet soit anim£ ou qu'il soit inanimS. 
En effet , tout naturel existe par le spirituel , et tout spirituel par 
le celeste , comme je l'ai dit ci-dessus : de \k l'amour, ou quelque 
chose qui lui ressemble, a et£ implant^ dans tout en g£n<5ral et dans 
chaque objet en particulier ; seulement chez fhomme au lieu de 
l'amour il y a foppos£ de l'amour, parce que l'homme a d^truit 
en lui l'ordre de la nature ; mais quand il peut 6tre reg6n6r6 ou 
remis de nouveau dans l'ordre, et recevoir l'amour mutuel , alors , 
au moyen de la charity , il y a l'alliance ou la conjonction dont il 
s'agit ici. 

1056. Entre Dieu et toute ante vivante dans toute chair qui 
(est) sur la terre, signifie chez tout homme chez qui la r£g£- 
n^ration est possible : cela r^sulte de ce qui a &t& dit ; on a vu en 
effet qu'il s'agit de ceux qui peuvent 6tre r6g6n£r6s; c'estpour- 
quoi Ydme vivante dans toute chair ne signifie pas d'autres per- 
sonnes. 

1057. Vers. 17. Et Dieu dit a Noach : c'(est Ik) le signe de 
Valliance que fetablis entre Moi et toute chair qui (est) sur la 
terre. — Dieu dit a Noach signifie que l'Eglise savait cela; c'(est 
la) le signe de Valliance entre Moi et toute chair qui (est) sur la 
terre , signifie que l'indice.de la presence du Seigneur dans la cha- 
rity etait non-seulement chez fhomme deTfiglise, mais encore 
chez l'homme hors de l'Eglise. 

1058. Dieu dit a Noach signifie que l'£glise savait cela : c'est 
ce qui resulte de la s£rie des choses , s£rie qui n'est £vidente que 
par le sens interne. Voici l'enchainement qui se manifeste dans ce 
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sens : il s'agit d'abord de l'homme r6g£n<5re spirituel dans I'Eglise, 
puis de tout homme dans Punivers , et en troisiftme lieu de tout 
homme qui peut Stre reg^n^e. lei est renferm6e la conclusion , 
c f est-a-dire que I'Eglise savait cela. On a montre prec6demment 
que Noach est I'Eglise ; et comme Noach est nomme seul , il en 
r&tulte mfime qu'il s'agit ici de I'Eglise spirituelle en g6n£rah On 
va voir dans ce qui suit ce que 1'Eglise savait. 

1059. C"(est Ik) le signs de V alliance quej4tablis entre Mot et 
toute chair qui (est) sur la terre , signifie que l'indice de la pre- 
sence du Seigneur dans la charity 6tait non-seulement chez l'homme 
de I'Eglise, mais encore chez l'homme hors de I'Eglise : on le voit 
par la signification de toute chair , qui est tout homme, et par 
consequent tout le genre humain. C'est tout le genre humain, tant 
dans I'Eglise que hors de I'Eglise; et cela nSsulte non-seulement 
de ce qu'il est dit toute chair, mais aussi de ce qu'il nest pas dit, 
comme ci-dessus, Ydme vivante dans toute chair; et ce qui rend en- 
core la chose plus evidente, c'est l'addition de ces mots, qui (est) 
sur la terre. On a deja dit que le Seigneur est present dans la cha- 
rity aussi bien chez ceux qui sont hors de I'Eglise et qu'on nomme 
Gentils, que chez ceux qui sont dans I'Eglise,; Voir N° 3 932, 
1032. II y est m£me plus present, et en voici la raison : c est que 
la nu£e, qui est dans leur partie intellectuelle, n'est pas aussi epaisse 
quelle Test en g<5n6ral chez les soi-disant Chretiens; car les Gen- 
tils ignorent la Parole ; ils ne savent pas ce que c'est que le Sei- 
gneur ; ils ne savent pas par consequent ce que c'est que le vrai de 
la foi, aussi ne peuvent-ils 6tre opposes au Seigneur , ni opposes 
au vrai de la foi; de la leur nu£e n'est ni contre le Seigneur ni 
conlre le vrai de la foi ; une telle nuee peut facilement fitre dissi- 
pee, quand ils sont eclair6s. Mais la nuee des Chretiens est contre 
le Seigneur et contre les v6rit6s de la foi ; cette nu£e est si obscure 
qu'il y a t^nebres; quand la haine remplace la charite, la nuee est 
plus sombre, et elle le devient encore plus chez ceux qui profanent 
les veritfe de la foi , ce que les Gentils ne peuvent faire , parce 
qu'ils vivent dans lignorance du vrai de la foi. Personne ne peut 
profaner une chose dont il ignore la quality et l'existence. Voila 
pourquoi il y en a plus qui sont sauv& chez les Gentils que chez 
les Chretiens; c'est mfone ce que le Seigneur a dit dans Luc, — 
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XIII. 23 , 28 , 29, 30.— Outre cela, leurs enfans appartiennent 
tous au Royaume du Seigneur. — Matth. XVIII. 10, U; XIX. 
14. Luc, XVIII. 16. 

1060. Vers. 18. Et les fils de Noach, sortis de Varche, {went 
Schem, et Cham, et Japheth; et Cham, hti, (fat) le pere de Canaan. 
— Les fils de Noach , sortis de Varche, signifient ceux qui ont 
constitue PEglise Ancienne; sortis de Varche, ce sont ceux qui ont 
6t6 r<5gen6r6s : Schem signifie l'Eglise interne; Cham l'Eglise 
corrompue; Japheth PEglise externe i Cham, lui, (fut) le pere de 
Canaan, signifie que c'cst de l'Eglise corrompue que naquit un culte 
dans les externes sans les internes, culte qui est signifie par Canaan. 

1061. Les fils de Noach, sortis de Varche, signifient ceux qui 
ont constitu6 l'Eglise Ancienne; sortis de Varche, ce sont ceux 
qui ont <5te regcner^s : la preuve resulte de toutes les choses qui 
sont rapportees dans les versets suivans ; on verra clairement par 
leur explication comment il en est ainsi. 

1062. Schem signifie l'Eglise interne, C/tam l'Eglise corrompue, 
Japheth l'Eglise externe: on en trouve aussi la preuve dans les ex- 
plications qui suivent, car ces Eglises y sont d^crites telles qu'elles 
sont. II en fut de l'Eglise Ancienne comme il en estde touteEglise, 
c'est-a-dire qu'il y eut chez elle des hommes internes, des hommes 
internes corrompus, et des hommes externes. Les hommes inter- 
nes sont ceux qui font de la charit<5 le principal de la foi ; les hom- 
mes internes corrompus sont ceux qui font de la foi sans la charity 
le principal de la foi ; et les hommes externes sont ceux qui por- 
tent peu leurs pens^es sur l'homme interne , mais qui nfonmoins 
prafiquent les oeuvres de la charity et observent religieusement les 
rites de l'Eglise. En dehors de ces trois genres d'hommes, il n'en 
existe pas d'autres qui doivent 6tre appetes hommes de l'Eglise 
spirituelle; et comme tous ccux-la ont ete hommes de l'Eglise, on 
dit qu ils sont sortis de Varche. Ceux qui, dans l'Eglise Ancienne, 
ont <5t£ hommes internes, c'est-a-dire, ceux qui ont fait de la 
charite le principal de la foi , ont ete appeles Schem; ceux qui ont 
6t6 internes corrompus , c'est-a-dire , ceux qui ont fait de la foi 
sans la charite le principal de la foi , ont 6t& appeles Cham dans 
l'Eglise Ancienne ; ceux qui ont et6 externes, etqui ont peu port<5 
leurs pensfos sur l'homme interne, mais qui ont cependant prati- 
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qu£ les oeuvres de la charity et observd religieusement les rites de 
l'Eglise, ont &t&, dans l'Eglise Ancienne, appetes Japhet. Je par- 
lerai, dans la suite, des uns et des autres et de leurs quality. 

1063. Ces mots, Cham, lui , (fut) le pere de Canaan, signifie 
que c'est de l'Eglise corrompue que naquit un culte dans les exter- 
nes sans les internes , culte qui est signify par Canaan : c'est ce 
donton trouve pareillement la preuve dans les versets suivans ; car 
les choses que renferme ce verset sont les pr^liminaires de celles 
que contiennent les versets qui suivent. On voit, dans David, que 
Cham signifie l'Eglise corrompue , c'est-^-dire, ceux qui font de la 
foi s6par£e d'avec la charity le principal de la Religion : « II frappa 
» tout Premier-ne dans TEgypte, leprincipe des forces dans les 
» tentes de Cham. » — Psaum. LXXVIII. 51. — Le Premicr-ne 
d'Egypte a repr£sente la foi sans la charity ; on a d£ja vu, N os 352, 
367 , que la foi est nommfc le premier-n£ de l'Eglise ; et dans 
la Genese, XLIX. 3, on voit que la foi est appetee, comme ici 
dans David, le principede la force, lorsqu'il s'agitde Ruben, qui, 
en quality de premier-n£ de Jacob, representait la foi, et est ap- 
pe!6 le principe de la force : les tentes de Cham sont le culte qui 
en r^sulte ; on a d&ja vu, N° 414, que les tentes signifient le culte; 
c'est de la que PEgypte est nommfe terre de Cham dans les Psaumes, 
CV. 23, 27 ; CVL 22. Comme ceux qui, dans l'Eglise Ancienne, 
ont £t6 nomm^s Cham , pass&rent leur vie dans toutes les cupi- 
dity, jargonnant seulement qu'ils pouvaient 6tre sauves par la foi, 
de quelque manure qu'ils v&ussent, ils parurentnoirs aux anciens 
par l'ardeur de leurs cupidit^s ; de la ils re^urent le nom de Cham. 
Si Cham est appete le p&re de Canaan , cela vient de ce que de 
tels hommes ne s'inquietent point de quelle maniere l'homine vit, 
pourvu quil assiste aux c^r^monies sacr^es , car ils veulent tou- 
jours quelque culte : le culte externe est pour eux le culte unique; 
ils rejettent l'interne qui est le culte de la charite seule, Voila 
pourquoi il est dit que Cham fut le pere de Canaan. 

1064. Vers, 19. Ces trois (sont) les fils de Noach, et par eux 
fut partaqie toute la terre. -- L'expression, ces trois (sont) les fds 
de Noach, signifie ces trois genres de doctrines, qui sont en g6neral 
celles desEglises : Etpar eux futpartagee toute la terre, signifie que 
de la sont d6riv6es toutes les doctrines, tant les vraies que les fausses . 
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1065. L' expression Ces trois (sont) les fils de Noach, signifie 
ces trois genres dc doctrines qui sont en general celles des Eglises: 
c'est ce qui a 6te expliqu6 ci-dessus. A la verite, il y a une quan- 
tity innombrable de genres moins universels de doctrines, mais il 
n'y a pas plus de trois genres universels. Ceux qui ne reconnaissent 
nilacharite, ni la foi, et qui n'ont point de culte externe, ne sont 
d'aucune Eglise ; c'est pourquoi il n'est pas question d'eux, puis- 
qu'il s'agit ici de l'Eglise. 

1066. Ces mots et par eux fidpartagee totite la terre, signi- 
fied que de 14 sont deriv6es toutes les doctrines, tant les vraies 
que les fausses : c'est ce qui resulte de la signification de la terre. 
Dans la Parole , la terre est prise dans diverses acceptions ; dans 
le sens universel, elleest prise pour le lieu ou le pays dans lequel est 
l'Eglise, ou dans lequel a 6t6 l'Eglise, comme la terre de Canaan, 
la terre de Juda, la terre d'Israel; en consequence, elle est prise en 
general pour tout ce qui appartient k une Eglise , car le mot terre 
s'emploie pour l'homme qui l'habite , comme le langage ordinaire 
le fait aussi connaitre : c'est pourquoi anciennement, quand on 
disait toute la terre, on entendait non pas toutle globe, mais seu- 
lement la terre ou tStait l'Eglise , et par consequent l'Eglise elle— 
m6me, ainsi qu'il resulte des passages suivans de la Parole. Dans 
Esa'ie : « J6hovah videra la Terre. La Terre sera enticement 6va- 
» cu£e. Elle sera dans le deuil ; elle sera confondue, la Terre. Et 
» la Terre sera souill^e sous ses habitans. C'est pourquoi la ma- 
lediction devorera la Terre; c'est pourquoi les habitans de la 
» Terre seront consumes, et l'homme sera laisse en tr&s-petit 
» nombre. Les cataractes d'en haut ont 6te ouvertes , et les fon- 
» demens de la Terre ont et6 ebranles. La Terre a ete entierement 
» brisee ; la Terre a ete entierement fracassee ; la Terre a et6 en- 
» tierement <5branl6e. La Terre chancelle entierement comme un 
» hommeivre; elle vacille de cot6 et d'autre comme une cabane; 
» sa prevarication sera lourde sur elle , et elle tombera et ne pourra 
» plus serelever.)) —XXIV. 1,3, 4, 5, 6, 18, 19, 20, 21.— 
La terre, c'est le peuple qui l'habite, c'est m6me le peuple de 
l'Eglise, et par consequent l'Eglise; elle designe aussi les choses 
de l'Eglise qui sont d6vast6es , et c'est quand elles sont en vastation 
qu'il est dit a leur sujet quelle est 6vacuee, qu'elle est 6branJ£e , 
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qu'elle chancelle comme un homme ivre, qu'elle vacille, quelle 
tombe pour ne plus se relever. On voit dans Malachie que la terre 
signifieT homme et par consequent l'figlise, quiappartiental'homme: 
a Toutes les nations vous diront heureux , parce que vou$ serez la 
y> Terre du bonplaisir. » — III. 12. — Dans Esaie, la terre est 
prise pour l'figlise : « N'avez-vous pas compris les fondemens de 
» la Terre? » — XL. 21. — La, les fondemens de la terre sont 
pour les fondemens de TEglise. Dans le M6me : cc Me voici errant 
» de nouveaux Cieux et une nouvelle Terre. » — LXV. 17; LXVI. 
22. Apoc. XXI. 1. — Les nouveaux cieux et la nouvelle terre 
designent le Royaume du Seigneur et l'Eglise. Dans Zacharie : 
cc Jehovah qui agrandit les cieux et qui fonde la Terre , et qui 
» forme Tesprit de l'homme au milieu de lui, » — XII. 1.- — e'est 
l'figlise. II en a 6t£ aussi de mSme pr^cedemment : « Au com- 
» mencement Dieu crea le Ciel et la Terre. y> — Gen. I. 1. — 
cc Et les Cieux et la Terre furent achev6s.» — Gen. II. 1. — 
« Ce (sont) les natives des Cieux et de la Terre. i> — Gen. II. 4. 
— Dans tous ces passages, e'est l'Bglisequi a &t£ cr&e,form£e, 
faite. Dans Joel : cc Devant Lui la Terre fut 6branl£e, les cieux 
» tremblerent; le soleil et la lune furent noircis.)) — II. 10. — 
11 s'agit de PBglise et des choses qui appartiennent k l'Eglise : il 
est dit, quand elles sont d6vast£es, que le ciel etla terre sont en 
commotion , et que le soleil et la lune deviennent noirs , e'est-a-dire 
qu'ij n y a plus ni amour ni foi. Dans J£r£mie : cc J'ai vu la Terre, 
» et voici , (elle est) vague et vaine , et les Cieux, et ils n'(ont) 
)> point leur lumi^re. » — IV. 23. — Ici, la terre est £videmment 
Thomme dans lequel il n'y a rien de l'Eglise. Dans le M6me : 
cc Toute la Terre sera en desolation , et je ne ferai point la con- 
» sommation ; e'est pourquoi la Terre sera dans le deuil , et les 
» Cieux seront noirs. » — IV. 27, 28. — Il s'agit £galement de 
rfiglise , dont les exterieurs sont la terre , et les int(5rieurs les 
cieux ; il est dit au sujet de ceux-ci, qu'ils sont noirs et qu'ils n'ont 
point de lumiere , quand il n'y a plus de sagesse du bien ni d'in- 
telligence du vrai ; alors aussi la terre est vague et vaine : il en est 
de m&me de l'homme de l'Eglise , qui serait l'Eglise. Que par 
toute la Terre on doit aussi ailleurs entendre seulement l'Eglise , 
on le voit dans Daniel : « La quatri&ne b6te sera un quatrieme 
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» royaume dans la Terre , lequel sera different de tous les royau- 
m mes , et devorera Toute la Terre et la foulera et l'dcrasera.» — 
VII. 23. —Toute la terre d&igne l'Eglise et les chosesqui appar- 
tiennent a l'Eglise ; car dans la Parole il ne s'agit pas de Puis- 
sances monarchiques , c'est l'affaire des ecrivains profanes , mais il 
s'agit des saintet£s et des <&tats de l'Eglise, qui sont signifies par 
les Royaumes de la terre. Dans J<5remie : « Une grande tempfite 
>> sera suscit^e des flams de la Terre ; et en ce jour-la il y aura 
» des transperc^s de Jehovah depuis le bout de la Terre jusqu'au 
» bout de la Terre. » — XXV. 32, 33.— La, ces mots, depuis 
le bout de la terre jusqu'au bout de la terre , d^signent l'Eglise et 
tout ce qui appartient a l'Eglise. Dans Esai'e : « Toute la Terre 
» se repose et est tranquille, ils ont retenti d'acclamations. » — 
XIV, 7. — La, toute la terre, c'est l'Eglise. Dans Ezechiel : 

« Comme toute la Terre est dans I'all^gresse. » — XXXV. 14. 

La , toute la terre, c'est aussi l'Eglise. Dans Esaie : « J'ai jur6 

» que les eaux de Noach ne passeraient plus surla Terre. » 

LIV. 9. — La terre, c'est l'Eglise, car il s'agit la de l'Eglise. 
Comme la terre , dans la Parole , signifie l'Eglise , elle signifie 
aussi la non-Eglise (l'absence de l'Eglise) , car chaque mot de ce 
genre renferme des sens contraires ou opposes ; il en est ainsi des 
diverses terres des nations et en g^n^ral de toutes les terres qui 
6taient hors de la terre de Canaan ; c'est pour cela que la terre est 
prise aussi pour le peuple et pour l'homme hors de l'Eglise , par 
consequent pour Thomme externe, pour sa volont^ , pour son 
propre , etc. ; elle est rarement prise , dans la Parole , pour 
tout le globe , a moins qu'alors ce ne soit pour signifier tout le 
genre humain quant a T6tat de l'Eglise ou de la non-Eglise. Et 
comme la terre est le contenant del'humus, qui est aussi l'Eglise, 
et l'humus le contenant du champ , voila pourquoi la terre est un 
mot qui signifie plusieurs choses , parce qu'il les renferme ; mais ce 
quelle signifie devient evident par la chose dont il s'agit, comme 
par son sujet se manifeste la signification de l'attribut. Par toutce 
qui vient d'etre dit, on peut voir maintenant qu'iei toute la terre 
qui fut partagee par les fils de Noach signifie non tout le globe ou 
tout le genre humain , mais toutes les doctrines, tant les vraies que 
les fausses , qui ont appartenu aux Eglises. 
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1067. Vers. 20. Et Noach commenga (a fitre) homme de Vhu- 
mus, etilplanta la vigne. — Noach commenga (a 6tre) homme de 
Vhumus, signifie en g£n£ral l'homme instruit par les points de 
doctrine de la foi : Et il planta la vigne signifie l'Eglise qui en 
resulta; la vigne est l'Eglise spirituelle. 

1068. Noach commenga (a 6tre) homme de Vhumus, signifie en 
g6n£ral l'homme instruit par les points de doctrine de la foi : c'est 
ce qui resulte de la signification de Vhumus, dont j'ai parle ci- 
dessus, N os 268, 566; on avu, en effet, que Vhumus signifie 
Thomme de l'Eglise , ou , ce qui est la m6me chose , l'Eglise ; car 
pour qu'il y ait Eglise , il faut que Thomme soit Eglise. Si Vhumus 
d£signe V Eglise, cela vient de ce qu'elle regoit les semences qui 
appartiennent a la foi , ou les v6rit6s et les biens de la foi. Vhumus 
est distingue de la terre, qui, ainsi que je l'ai montre, signifie 
aussi l'Eglise, comme la foi est distingu^e de la charite : de m6me 
que la charite est le contenant de la foi, de mfime la terre est le 
contenant de l'humus ; de la , quand il s'agit en general de l'Eglise, 
l'Eglise est appelee Terre; mais s'il en est sp^cialement question, 
elle est nomm^e humus , comme ici , car le genre embrasse les 
esp^ces qui en derivent. Les points de doctrine que possederent 
les hommes de TAncienne Eglise furent, comme je l'ai deja dit , 
tir6s des revelations et des perceptions de la Tres-Ancienne Eglise 
qu'on avait conserves , et dans lesquelles ils avaient la foi que nous 
avonsaujourd'hui en la Parole. Ces points de doctrine farent leur 
Parole, et c'est pour cela que ces mots Noach commenga a etre 
homme (vir) de V humus- 9 signifient l'homme instruit par les points 
de doctrine de la foi. 

1069. II planta la vigne signifie l'Eglise qui en resulta; et la 
vigne est l'Eglise spirituelle : c'est ce qu'on voit par la signification 
de la vigne. Dans la Parole , les Eglises sont souvent d<5crites par 
des jardins ainsi que par les arbres du jardin , et sont m6me nom- 
inees jardins et arbres , et cela en raison des fruits qui signifient 
ce qui appartient a l'amour ou a la charity , aussi est-il dit que 
l'homme est connu par son fruit. Les comparisons des Eglises 
avec les jardins, les arbres et les fruits, tirent leur origine des re- 
presentations dans le ciel , ou se pr6sentent quelquefois des jardins 
d'une beaute inexprimable, selon les spheres de la foi. C'est aussi 
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de 14 que l'Eglise celeste a 6t6 dScrite par un Jardin appete Paradis, 
dans lequel il y avail des arbres de tout genre ; les arbres du jardin 
signifiaient les perceptions de cette Eglise , et les fruits de tout 
genre les biens qui appartiennent a l'amour ; mais l'Eglisc Ancienne, 
en raison de ce qu'elle etait spirituelle , est d^crite par une Vigne; 
et ses fruits, qui sont les Raisins, represented et signifient les 
ceuvres de la charity. C'est ce qui r^sulte clairement de plusieurs 
passages de la Parole ; par exemple, dans Esaie : « Je chanterai 
» pour mon bien-aim^ lecantique de mon bien-aim^, de sa Vigne: 
» mon bien-aime avait une Vigne dans la corne du fils de l'liuile; 
» et il la renferma , et il Pentoura de pierres ; et il la planta d'un 
» Cep exquis ; et il b&tit une tour au milieu d'elle, et il y creusa 
» m£me un pressoir; et il s'attendait qu'elle produirait des Rat- 
» sins, et elle a produit des fruits sauvages. Et maintenant, ha- 
» bitant de Jerusalem, et homme de Juda , jugez, je vous prie, 
» entre Moi et ma Vigne. La Vigne de Jehovah ZSbaoth est la 
» maison d'Israel. » — V. 1, % 3, 7. — La vigne signifie la PAn- 
cienne Eglise, par consequent l'Eglise spirituelle : et il est positi- 
vement dit qu'elle est la maison d'Israel; car Israel, dans la Pa- 
role , signifie 1' Eglise spirituelle, et Juda PEglise celeste. Dans 
Jeremie : « Je t'edifierai encore, et tu seras edifice, vierge d'Israel! 
» tu orneras encore tes tympanons , et tu sortiras dans un chceur 
» de musiciens. Tu planteras encore des Vignes dans les montagnes 
» de Samarie. » — XXXI. 4, 5- — La vigne, c'est l'Eglise spiri- 
tuelle; il s'agit encore Ik d'Israel, qui signifie, comme on l'a dit, 
l'Eglise spirituelle. Dans EztSchiel : « Quand j'aurai rassembte la 
» maison d'Israel d'entre les peuples , ils habiteront sur la terre 
» en stirete ; et ils b&tiront des maisons etplanteront des Vignes. » 

— XXVIII. 25, 26. — La vigne, c'est l'Eglise spirituelle ou Is- 
rael ; planter des vignes , c'est 6tre inslruit dans les v^rit^s et dans 
les biens de la foi. Dans Amos: «Je vous ai frapp^s de brulureet 
» de nielle ; la chenille d6vorera la plupart de vos jardins , et vos 
» Vignes , et vos figuiers, et vos oliviers. Je te ferai ainsi, Israel ! » 

— IV. 9, 12.- — Les jardins sont les choses qui appartiennent k 
PEglise ; les vignes , les spirituels de l'Eglise ; les figuiers, les na- 
turels; les oliviers, les celestes , par consequent ce sont les choses 
qui appartiennent a l'Eglise spirituelle ou a Israel. Dans le MSme : 
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« Je ramSnerai mon peuple d'Israel de la captivity ; et ils Mtiront 
y> les villes d^sotees et les habiteront ; et ils planteront des Vignes, 
» et en boiront le vin ; et ils feront des jardins et en mangerontle 
» fruit.» — IX. 14. — Planter desvignes, c'est planter l'Eglise 
spirituelle ; ainsi la vigne, c'est l'Eglise spirituelle ou Israel. Comme 
la Vigne signifie l'Eglise spirituelle, il en est de mfeme du Cep , 
car le cep appartient a la vigne ; il en est de cela comme de l'Eglise 
et de rhomme de l'Eglise, aussi est-ce la m£me chose. Dans J6- 
r&nie : cdsrael est-il un esclave? n'est-il pas ne dans la maison? 
» Pourquoi est-il devenu tine proie? Moi je t'avais plante Cep tout 
t> excellent, semence de v£rit£ ; pourquoi t'es-tu change pour Moi 
/> en sarmens degen^s d'un Cep Stranger? » — II. 14, 21. — Le 
cep, c'est l'Eglise spirituelle ou Israel. Dans Ez^chiel : «Prononce 
» une lamentation sur les principaux d'Israel : ta m£re (fut) comme 
» un Cep k ta ressemblance , plants pres des eaux , charge de fruits 
» et de feuillages a cause des grandes eaux. » — XIX. 1, 10. — 
Le cep , c'est l'Eglise spirituelle Ancienne, qui est la mere ; ainsi 
c'est Israel ; aussi emploie-t-on m£me ces mots : a ta ressemblance. 
Dans Hos<$e : « Israel est un Cep vide ; il fait du fruit semblable k 
» lui. » — X. 1. — Le cep , c'est l'Eglise spirituelle ou Israel ; ici, 
c'est l'Eglise d6so!£e. Dans le M&me : «Reviens, Israel, k J&io- 
» vah ton Dieu. Je serai comme une rosee k Israel ; ils reviendront 
» habiter sous son ombre; ils feront revivre le froment, et ils 
» fleuriront comme un Cep; sa m&noire sera comme le vin du Li- 
» ban. » — XIV. 2, 6, 8. — Lk , Je cep est l'Eglise spirituelle ou 
Israel. Dans Mo'ise : « Jusqu'4 ce que vienne le Messie (Schiloh), 
» qui attache au Cep son Anon , et au Cep excellent le fils de son 
» anesse.» — Gen. XLIX. 10, 11. — C'est une propWtie sur le 
Seigneur; le cep et le cep excellent sont les Eglises spirituelles. 
Les Paraboles du Seigneur sur les ouvriers dans les vignes signi- 
fiaient pareillement les Eglises spirituelles: — Matth. XX. 1 k 17; 
MarcXIL 1 413; Luc, XX. 9 4 17; Matth. XXI. 33 a 44.— 
Comme le Cep signifie l'Eglise spirituelle et que le principal de 
l'Eglise spirituelle est la charity , dans laquelle le Seigneur est 
present , et par laquelle il se conjoint a rhomme et opere Lui Seul 
toutbien,le Seigneur en consequence se compare au Cep, et dd- 
crit Thomme de l'Eglise ou l'Eglise spirituelle par ces paroles , 
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dans Jean : «Moi je suis le vrai Cep et mon P&re (est) le Vigne- 
» ron; toutebranche qui ne porte point de fruit en Moi, il la re- 
» tranche ; mais toute (branche) qui porte du fruit , il l'emondera, 
» pour quelle porte plus de fruit. Demeurez en Moi , et Moi en 
» vous. Comme le sarment ne pent porter de lui-mSme du fruit, 
» s'ilne demeure dans le Cep , de meme vous non plus , si vous 
» ne demeurez en Mot. Moi, je suis le Cep ; vous , les sarmens. 
» Celui qui demeure en Moi , et Moi en ltd, celui-la porte beau- 
y> coup de fruit; car , sans Moi, vous ne pouvez Hen faire. C'est 
y> id mon commandement ; que vous vous aimiez les uns les autres 
» comme je vous ai atWs.» — XV. 1, 2, 3, 4, 5, 12. — On 
voit par \k ce que c est que l'Eglise spirituelle. 

1070. Vers. 21. Etil but duvin, et il s'enivra, et ilsede- 
couvrit dans le milieu de sa tente. — Et il but du vin signifie qu'il 
voulut scruter les choses qui appartiennent a la foi : Et il s'enivra 
signifie que de \k il tomba dans des erreurs : Et il se d4couvrit 
dans le milieu de sa tente signifie les perversity qui en r6snlt£- 
rent ; le milieu de la tente , c'est ce qui est le principal de la foi. 

1071. II but duvin signifie qu'il voulut scruter les choses qui 
appartiennent k la foi : c'est ce qui r^sulte de la signification du 
Vin. La Vigne ou le Cep, c'est, comme je l'ai fait voir, PEglise 
spirituelle, ou l'homme de l'Eglise spirituelle; le raisin, les grap- 
pes et les grains sont ses fruits ? et signifient la charit6 et ce qui 
appartient k la charit<5 ; mais le Vin signifie la foi qui proc^de de 
la charity et tout ce qui appartient a la foi : ainsi le Raisin est le 
celeste de cette Eglise , et le Vin est le spirituel de cette m6me 
Eglise. Celui-li ou le c61este, comme je l'ai A&]k souvent dit, ap- 
partient k la volont^ ; celui-ci ou le spirituel appartient k l'enten- 
dement. Que ces mots , il but duvin, signifient qu'il voulut scruter 
les choses qui sont de foi, et.m6me les scruter par des raisonne- 
mens , cela devient evident en ce qvCil s'enivra , c'est-&-dire , en 
ce qu'il tomba dans des erreurs ; car l'homme de cette Eglise n'eut 
pas la perception qu'avait l'homme de la Tr^s-Ancienne Eglise ? 
mais il dut apprendre ce que c'^tait que le bien et le vrai , par les 
points de doctrine de la foi qu'on avait recueillis de la perception 
de la Tres-Ancienne Eglise et conserves , lesquels points de doc- 
trine 6taient la Parole de cette Eglise Ancienne. Les points de 
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doctrine de la foi, comme Parole , sans la perception., furent tels 
en grande partie, qu'ils ne pouvaient 6tre crus, car les spirituels 
et les celestes sont infiniment au-dessus de la port^e de l'homme; 
de \h le raisonnement; mais celui qui ne veut pas croire avant de 
les avoir compris, ne peut jamais croire; c'est ce que j'ai &&)k sou- 
vent dit, Voir les N os 128, 129, 130, 195, 196, 215, 232, 233. 
Que , dans la Parole ; les Raisins signifient la charity et ce qui 
appartient k la charity, et que le Vin signifie la foi procedant de 
la charity et ce qui appartient a la foi , c'est ce qui peut r&ulter 
des passages suivans : Dans Esa'ie : « Mon bien-aime avait une 
» Vigne dans la corne du fils de l'huile ; il s'attendait qu'elle pro- 
» duirait des Raisins, et elle a produit des fruits sauvages. » — 
"V. 1, 2, 4. — La, les raisins signifient la charit6 et ses fruits. 
Dans J6r<$mie : « En rassemblant je les rassemblerai , parole de 
» Jehovah , point de Raisins au Cep , et point defigues au figuier. » 
— "VIII. 13. — Le cep est TEglise spirituelle, et les raisins sont 
la charity. Dans Hos6e : « J'ai trouv6 Israel comme des Raisins 
» dans le desert ; j'ai vu vos pSres comme une primeur dans un fi- 
» guier dans son commencement. » — IX. 10. — Israel est l'An- 
cienne Eglise , et le raisin signifie qu'ils avaient &U doues de cha- 
rity ; le sens est oppos6 quand Israel est pris pour les fils de Jacob. 
Dans Mich6e : « Pas une Grappe pour manger; mon &me a d6sir6 
» une primeur; le saint a peri de dessus la terre, et parmi les 
» hommes personne de droit.)) — VII. 1. — La grappe , c'est la 
charity ou la saintete ; la primeur, c'est la foi ou la droiture. Dans 
Esa'ie : cc Ainsi a dit Jehovah : comme (lorsqae) Ton trouve du 
» Mout dans une Grappe, on dit : Ne le g&te point, parce que la 
» benediction (est) en Iui. » — LXV. 8. — La grappe d&igne la 
charite , et le motit les biens de la charity et les v^rites qui en pro- 
cedent. Dans Moise : «I1 a lav6 son v&tement dans le Vin, et son 
» manteau dans le sang des raisins.)) — Genese, XLIX.ll . — C'est 
une proph^tie sur le Seigneur ; le vin est le spirituel procedant du 
celeste , et le sang des raisins le celeste par rapport aux Eglises 
spirituelles ; ainsi , les raisins signifient la charit6 m6me , et le vin 
la foi m&me. Dans Jean : « L'Ange dit : Jette ta faux tranchante 
» et vendange les grappes de la vigne de la terre , car ses raisins 
» sont murs, » — Apoc. XIV. 18. — U s'agit la des derniers temps, 
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quand il n'y a aucune foi , c'est-ft-dire quand il n'y a aucune cha- 
rite ; car il n'y a d'autre foi que celle de la charity , et elle est 
essentiellement la charite m6me; c'est pourquoi quand il est dit 
qu'il n'y a plus aucune foi, comme dans les derniers temps, on 
doit entendre qu'il n'y a plus aucune charity De mSme que les 
Raisins signifient la charite, de m6me aussi Ie Vin signifie la foi 
qui procede de la charite, car le vin provient des raisins. Outre 
les passages deja cites au sujet de la vigne et du cep , on peut en- 
core donner pour preuves les suivans : Dans Esaie : « L'allegresse 
» et la nSjouissance ont et<5 enlevees de Carmel; et dans les vignes 
w on ne chante point, on ne se nSjouit point; celui qui foule le 
» Vin dans les pressoirs ne foule point ; j'ai fait cesser I'hedad {la 
» chanson de lavendange).»—X\l. 10. — II s'agit de la vas- 
tation de I'Eglise spirituelle representee par Carmel; on ne foule 
point le vin dans les pressoirs , c 7 est-&-dire qu'il n'y a plus d'hom- 
mes dans la foi. Dans Ie Meme : « Les habitans de la terre seront 
» consumes , et Thomme sera Iaiss£ en tr^s-petit nombre; Ie Mout 
» pleurera , le Cep languira ; on ne boira point de Vin avec des 
» chansons; la cervoise sera am£re a ceux qui la boiront, (il y aura) 
» clameur sur le Vin dans les places.)) —XXIV. 6 , 7 , 9, 11. 
— II s'agit de I'Eglise spirituelle devast<5e; la, le vin designe les 
Veritas de la foi qui sont regardees comme rien. Dans Jdremie : 
« lis diront a leurs meres : Ou (sont) le froment et le Vin? quand 
)) ils tombent de defaillance dans les places de la ville, comme un 
)) (liomme) transperce. » — Lament. IL 12. —Ou sont Ie froment 
et Ie vin , c'est-i-dire, ou sont I'amour et la foi; les places de la 
ville, dans la Parole, ici comme ailleurs, signifient les v£rit£s; les 
transperces sont ici ceux qui ne savent pas en quoi consistent les 
v<5rit£s de la foi. Dans Amos : « Je ram^nerai mon peuple d 'Israel 
i) de la captivite ; et ils b&tiront les villes desoI6es etles habiteront; 

» et ils planteront des Vignes et en boiront le Vin. » — IX. 14, 

11 s'agit de I'Eglise spirituelle ou d'Israel ; planter des vignes et 
boire du vin sont des expressions employees en parlant de cette 
Eglise , quand elle devient telle, qu'elle possede la foi qui derive 
de la charite. Dans Sophonie : » lis batiront des maisons, mais ils 
» ne les habiteront point ; et ils planteront des Vignes , mais ils 
» n'en boiront pas le Vin. » — I. 13 ; Amos, V. 1 1 . _ La , les 
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m£mes expressions sont prises dans le sens contraire , parce qu'il 
s'agit de l'figlise spirituelle d£vast<5e. Dans Zacharie : « lis seront 
)) comme le puissant Ephra'im, et leur coeur sera dans l'all^gresse, 
» comme par le Vin, et leurs fils verrontet seront dans l'allegresse.)) 
— X. 7. — La , il s'agit de la maison de Juda ; elle sera dans cet 
£tat par les biens et par les v6rit6s de la foi . Dans Jean : « Ne g&te 
» ni l'huile ni le Vin.» — Apoc. VI. 6. — L'huile et le vin signi- 
fied le celeste et le spirituel , ou les choses qui sont d' amour et de 
foi. Comme le Yin signifiait la foi dans le Seigneur , la foi etait 
aussi representee dans les sacrifices de l'figlise juda'ique par les Li- 
bations de Vin, ainsi qu'on le voit, — Nomb. XV. 2 a 15. XXV HI. 
11 a 15; 18 a 31. XXIX. 7 h 39. L6vit. XXIIL 12, 13. Exod. 
XXIX. 40. — C 7 est pourquoi, voici ce qu'on lit dans Hos6e : 
c< L'aire et le pressoir ne les repaitront point, et le Mout leur 
» mentira ; ils n'habiteront point dans la terre de Jehovah; et 
» Ephraim retournera en figypte, et ils mangeront en Assyrie ce 
» qui est impur ; ils ne feront point de libations de Vin a Jehovah, 
» elles ne lui seront point agreables. » — IX. 2, 3, 4. — II s'agit 
\k d'Israel ou de Pfiglise spirituelle , et de ceux qui , dans cette 
figlise, pervertissent et souillent les saintet^s et les verites de la 
foi, en ce qu'ils veulent les scruter par les sciences et par les rai- 
sonnemens ; l'figypte est la science > l'Assyrie le raisonnement , et 
fiphraim celui qui raisonne. 

1 072. Et il s'enivra signifie que de la il tomba dans des erreurs : 
c'est ce qui r^sulte de la signification de l'homme ivre , dans la 
Parole. On appelle ivres ceux qui ne croient que ce qu'ils saisis- 
sent, et qui font en consequence des recherches sur les mysteres 
de la foi : or comme ces recherches se font par les sensuels., les 
scientifiques ou lesphilosophiques, selon la nature de l'hommequi 
raisonne , on ne peut que tomber dans des erreurs. La pens6e de 
Fhomme n'est que terrestre corporelle et mat£rielle, parce quelle 
lui vient des choses terrestres corporelles et mat&rielles , qui lui 
sont continuellement adherentes, et dans lesquelles les id^es de sa 
pens^e sont fondles et se terminent ; c'est pourquoi penser et rai- 
sonner sur les choses Divines d'apres ces objets, c'est se jeter dans 
les erreurs et dans les perversites ; et il est aussi impossible d'ac- 
qu&rir la foi par ce moyen, qu'il Test h un chameau de passer par 
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le trou d'une aiguille. L'erreur et la folie qui en r£sultent sont 
appel^es Ivresse dans la Parole ; il y a mSme plus , c'est que, dans 
l'autre vie, les Ames ou les esprits qui raisonnent sur les v£rit6s 
de la foi et contre ces Writes deviennent comme ivres et se corn- 
portent comme desivrognes. J'en parlerai, dans la suite, par la 
Divine Mis6ricorde du Seigneur. On d^couvre avec Evidence si les 
esprits sont ou ne sont pas dans la foi de la charite : ceux qui sont 
dans la foi de la charite ne raisonnent point sur les v6rit6s de la foi; 
mais ils disent que telle chose est ; et ils se confirment aussi dans 
cette croyance par les sensuels, par les scientifiques et par l'analyse 
rationnelle, autant qu'ils le peuvent; mais des qu'il survient quel- 
que point obscur qu'ils ne per^oivent pas, ils le laissent de cot£, 
et ne permettent aucunementque ce point les jette dans le doute; 
ils disent que les Veritas qu'on peut saisir sont en tres-petit nombre, 
et qu'en consequence c'est une folie de penser que ce qu'on ne saisit 
pas n'est pas vrai. Voila ceux qui sont dans la charite. Au contraire, 
ceux qui ne sont pas dans la foi de la charite ne font que chercher 
h decouvrir par le raisonnement si telle chose est, et a savoir com- 
ment il se fait qu'elle soit ; ils disent que s'ils ne peuventle savoir, 
il leur est impossible de croire quelle soit. On reconnait aussitot, 
h ce seul raisonnement , qu'ils ne sont dans ancune foi; et c'est un 
indice non-seulement qu'ils doutent de toutes les verites de la foi, 
mais encore qu'ils les nient dans leur cceur; si on leur enseigne 
comment telle chose est, ils tiennent tonjours h leur opinion ; ils 
opposent aux verites qu'on leur demontre tous les scrupules ima- 
ginables, et ils ne cesseraient jamais la discussion , dut-elle durer 
6ternellement. Ceux qui tiennent ainsi a leur opinion accumulent 
erreurs sur erreurs; ce sont eux , ou ceux qui leur ressemblent , 
qu'on nomme ivres de vin ou de cervoise, dans la Parole ; comme 
dans Esaie : « Ceux-ci segarent far le vin et se fourvoieni par 
)) la cervoise ; le pr^tre et le prophete segarent par la cervoise ; ils 
» se sont absorbes par le vin, ils sigarent a cause de la cervoise; 
» ils segarent dans la vision ; toutes les tables sont pleines d'un 
>) vomissement d'evacuation; a qui enseignera-t-il la science, et & 
» qui fera-t-il comprendre Tenseignement? & ceux qu'on a sevr^s 
)> de lait, a ceux qu'on a arrachfe a la mamelle. )> — XXVIII- 7, 
8, 9. — II est Evident que de tels hommes sont designes dans ce 
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passage, Dans le M6me : « Comment dites-vous k Pharaon : Je 
» (suis) le fils des sages, le fils des rois de l'antiquittS? Ou (sont-ils) 
» maintenant tes sages? et qu'ils indiquent, je te prie. Jehovah a 
» vers6 au milieu d'elle un esprit de perversite; et ils ont fait errer 
» TEgypte dans toute son oeuvre, comme un (homme) Ivre s'egare 
y> dans son vomissement, » — XIX. 11, 12, 14. — L'homme ivre 
designe ceux qui, paries scientifiques, veulent scruter les spirituels et 
les celestes; TEgypte signifie les scientifiques, aussi s'appelle-t-elle le 
fils des sages. Dans J£r6mie : « Buvezet enivrez-voas, et vomissez, 
» et tombez, et que vous ne vous rcleviez point. » — XXY. 27. 

— II s'agit des fausset^s. Dans David : t< Ils tonrnent et chancel- 
» lent comme un [homme] Ivre, et toute leur sagesse est absorbs. » 

— Psaum, CVII. 27. — Dans Esaie : « Yenez, je prendrai du 
» Vitij et nous nous enivrerons de cervoise ; et il y aura , demain 
» comme aujourd'hui, grande abondance.» — LYI. 12. — Ceci 
s'applique aux choses qui sont contre les v^rit^s de la foi. Dans 
J^rfonie : « Toute outre sera rempliede Virtue remplirai d'lvresse 
» tous les habitans de Jerusalem. » — XIII. 12, 13. — Le vin 
designe la foi, et Tivresse les erreurs. Dans Joel: « [Homines) 
» fores, reveillez-vous et pleurez ; et [vous) tous qui buvez le vin, 
» lamentez-vous au sujet du Mout, parce qu'il a it& retranch£ de 
» votre bouche; car une nation monte sur ma terre; elle met 
» mon Cep en desolation.)) — I. 5, 6, 7. — II s'agit dc l'Eglise 
d^vast^e quant aux verites de la foi. Dans Jean: « Babylone a fait 
» boire a toutes les nations du vin de la colore de sa prostitution; elle 
» a enivre du vin de sa prostitution tous les habitans de la terre. » 

— Apoc. XIV. 8, 10. XYI. 19. XVII. 2. XVIIL 3. XIX. 15. 

— Le vin de la prostitution designe les v^rit^s adulteries de la foi; 
ces v£rit6s adult^rees ont pour attribut Tivresse. C'est la m&me 
chose dans J^mie : « Dans la main de Jehovah, Babel (a et£) 
» une Coupe d'or , Enivrant toute la terre ; les nations ont bu de 
» son Vin, c'est pourquoi les nations deviennent folles. » — LI. 
7. — Comme lTvresse signifiait les folies au sujet des verites de la 
foi, elle est aussi devenue representative, et il fut defendu a Aha- 
ron et a ses fils « de boire du vin et desboissons enivrantes quand 
» ils entreraient dans la Tente, de peur qu'ils ne mourussent, (et) 
» afinde [pouvoir) discerner entre le saint et le profane ; entre Tim- 
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» pur et le pur, »— Ldvit. X. 8, 9.— Ceux qui ne croient que ce 
qu'ils saisissent par les sensuels et par les scientifiques sont aussi 
appeles, dans Esaie, heros pour boire : a Malheur a ceux qui sont 
j) sages a leurs propres yeux, et a ceux qui sont intelligens devant 
)) leurs propres faces; malheur aux heros pour boire le vin, et aux 

» hommes de vigueur pour mSler la cervoise.» — Y. 21, 22. 

lis sont appeles sages a leurs propres yeux et intelligens devant 
leurs propres faces, parce que ceux qui raisonnent contre les verites 
de la foi se croient plus sages que les autres. Mais ceux qui s'in- 
quietent peu de la Parole et des verity de la foi , et qui ne veulent 
par consequent rien savoir sur la foi, niant ainsi ses principes, 
ceux-Ia sont appeles, dans Esa'ie, ivres sans vin : « lis se sont 
» enivres, mats non de vin; Us chancellent, mats non de cervoise; 
» car Jehovah a r^pandu sur vous un esprit d'assoupissement, et il 
» a obstru£ vos yeux.» — XXIX. 9, 10. — Ce qui precede et ce qui 
suit , dans le Prophete, prouve que ce passage concerne de tels 
hommes ; ces hommes ivres se croient plus eveill^s que les autres, 
mais ils sont dans un profond assoupissement. On peut voir par ce 
qui a && dit ci-dessus, N°788, que PEglise Ancienne a (5te dans 
son commencement telle qu'elle est d^crite dans ce verset, et que 
cette description concerne principalement ceux qui furent de la 
race de la Tres-Ancienne figlise. 

1073. Ces mots, 11 se decouvrit dans le milieu de sa tente, 
signifient les perversites qui en r6sult&rent: c'est ce qui est evident 
parlasignificationderhommed^cowueriounw;caron appelle d6cou- 
vert et mis anupar l'ivressedu vinl'homme chezlequelnesont point 
les verites de la foi , et a plus forte raison celui chez lequel sont 
des perversity. Les v6rit£s de la foi sont elles-m£mes companies a 
des v&emens qui couvrent les biens de la charity ou la charite; 
car la charity est le corps m6me ; les verites sont en consequence 
les vetemens; ou, ce qui est la m6me chose, la charite est P&me 
m&me, et les v6rit6s de la foi sont comme le corps qui est l'enve- 
Ioppe de r&me; les Veritas de la foi sont m6me appelees, dans la 
Parole, vetemens et couverture; c'est pour cela que, dans le Ver- 
set 23 , il est dit que Schem et Japhet prirent une couverture et 
couvrirent la nudity de leur pere. Les spirituels sont par rapport 
aux celestes comme le corps qui couvre lame , ou comme les vfi- 
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temens qui couvrent le corps; dans le Ciel, les spirituels sont aussi 
repr6sent6s par des v6temens. Ici, comme il est dit qu'il £tait 
£tendu ddcouvert, cela signifie que ceux qu'il repr^sente s'^taient 
priv^s des v6rit6s de la foi , parce qu'ils avaient voulu les scruter 
par les sensuels et ensuite par les raisonnemens- Dans la Parole , 
les mfemes choses sont signifiees par fitre etendu nu par ivresse de 
vin, comme dans J^r^mie : « Sois dans la joie et dans 1'allegresse, 
» fille d'Edom , qui habites dans la terre d'Uz } la coupe passera 
» aussi sur toi; tu seras Enivree et in seras mised Nu. » — La- 
ment. IV. 21. — Et dans Habakuk : « Malheur a celui qui fait 
» boire son compagnon , et mfime jusqu'4 VEnivrer, dans l'inten- 
» tion qu'onpoHe les regards sur leur nudite, » — II . 14, 15. 

1074. Le milieu de la tenle est le principal de la foi ; c'est ce 
qui r^sulte dela signification du Milieu etde la signification de la 
Tente. Dans la Parole, le Milieu signifie Tintime, et la Tente la 
charity ou le culte proc&lant de la charity. La charity est Tintime, 
c'est-a-dire, le principal de la foi et du culte, et par consequent le 
milieu de la tente. On a d6ja dit que le milieu signifie fintime, et 
Ton a montr^ ci-dessus, N° 414, que la tente est la sainted de l'a- 
mour, ou la charite. 

1075. Vers. 22. Et Cham , leperede Canaan, vit la nudite de 
son pdre, et il (le) declara dehors a ses deux freres. — Cham et 
Canaan ont ici la mfime signification que ci-dessus ; Cham signi- 
fie TEglise corronipue , et Canaan le culte dans les externes sans 
1'interne; il vit la nudite de son pere signifie qu'il remarqua les 
erreurs et les perversity dont on a parl<$ ci-dessus ; et il (le) de- 
clara dehors a ses deux freres » signifie qu'il s'en moqua; ils sont 
nomm^s ses freres, parce qu'il assurait avoir la foi. 

1076. Cham signifie ffiglise corrompue : on le voit d'apres ce 
qui a deja et6 dit sur Cham. On appelle ftglise corrompue celle qui 
reconnait la Parole et professe un certain culte semblable a celui 
de la veritable Eglise, mais qui n^anmoins s£pare la foi d'avec la 
charity et par consequent d'avec son essentiel et d'avec sa vie; ce 
qui fait que la foi devient une chose morte , et qu'il est en conse- 
quence impossible que l'Eglise ne soit pas corrompue. On doit voir 
par 14 que ceux qui tombent dans cet etat ne peuvent jamais avoir 
de conscience, car la conscience qui est v&ritablement conscience 
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ne peut venir que de la charity : c'est la charite qui fait la conscience, 
c'est-a-dire que le Seigneur fait la conscience par la charity Qu'est- 
ce que la conscience? ne consiste-t-elle pas a ne faire en aucune 
maniere du mal a qui que ce soit, ou a faire en toute circonstance 
du bien a tous leshommes? Ainsi, la conscience appartient h la cha- 
rity et nullement a la foi s^paree d'avec la charity. Si ceux dont 
il s'agit ici ont quelque conscience , c'est cette conscience fausse 
dont j'ai d^ja parl£ ; et comme ils sont sans conscience, ils se livrent 
k toute action criminelle tant que les liens ext£rieurs leur sont 
l&ch&s. lis ignorent mfeme ce que c'est que la charity, se doutant 
seulement que c'est un mot qui signifie quelque chose; et comme 
ils sont sans charity ils ne savent pas ce que c'est que la foi. Quand 
on les interroge , ils ne peuvent repondre autre chose , sinon que 
c'est une certaine pens£e ; quelques-uns disent que c'est la con- 
fiance ; d'autres ? que ce sont les connaissances de la foi; un petit 
nombre, que c'est la vie selon les connaissances; et a peine en 
est-il qui sachentque c'est la vie de la charity ou de l'amour mu- 
tuel ; et si on leur donne cette definition et qu'on leur laisse le 
temps de la reflexion, leur seule r^ponse consiste a dire que tout 
amour commence par soi , et que quiconque ne pense ni a ses int<5- 
rfits ni h ceux des siens est pire qu'un paien*: c'est pourquoi ils ne 
s'occupent que d'eux-mSmes et du monde; de la r^sulte qu'ils vi- 
Yent dans le propre, dont j'ai d&ja donne plusieurs fois la descrip- 
tion. Yoila ceux qui sont nomm^s Cham. 

1077. Puisque ceux qui sont appeles ici Cham et Canaan, 
c'est-ci-dire ceux qui separent la foi d'avec la charite et placent 
ainsi le culte seulement dans les externes, ne peuvent savoir ce 
que c'est que la conscience , ni d'ou elle vient , je vais le dire en 
peu de mots : La conscience se forme par les Veritas de la foi ; car 
ce que l'homme a entendu, reconnu et cru , voila ce qui fait chez 
lui la conscience ; agir ensuite contre ces Veritas, c'est pour lui agir 
contre la conscience, et chacun peut tr^s-facilement s'en convain- 
cre. De la resulte que si les choses qu'il entend, reconnait et croit 
ne sont pas des Veritas de la foi , il ne peut pas avoir la vraie con- 
science. L'homme, en effet, se r^genere par les v6rites de la foi, 
le Seigneur operant dans la charite ; il regoit ainsi la conscience 
par ces verity , et la conscience est l'homme nouyeau lui-m6me; 
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On voit par la que les v£rit£s de la foi sont des moyens pour qu'il 
devienne , c'est-&-dire pour qu'il vive homme selon les pr^ceptes 
que la foi enseigne, dont le principal est d'aimer le Seigneur par- 
dessus toutes choses et le prochain corame soi-m6me. S'il ne vit 
pas conform^ment a ces pr^ceptes, qu'est-ce que la foi , sinon quel- 
que chose de vain, un mot resonnant a l'oreille, ou quelque chose 
s^pare de la vie celeste, et dans lequel il ny a point de salut ; croire, 
en effet , que de quelque maniere que l'homme vive il peut tou- 
jours etre sauv£, pourvu qu'il ait la foi , c'est dire que lors m6me 
qu'il n'a aucune charity , que lors mSme qu'il n'a aucune con- 
science, il est sauv£ ; ou , ce qui est la m6me chose, que lors m6me 
qu'il passe sa vie dans les haines , les vengeances, les rapines , les 
adulteres , en un mot dans tout ce qui est oppose a la charite et & 
la conscience, pourvu qu'il ait la foi, quand ce ne serait qu'a l'heure 
de la mort, il peut etre sauv6. Qu'ilsexaminent maintenant, lors- 
qu'ils sont dans un principe aussi faux , quel est le vrai de la foi 
qui peut former leur conscience ; u'est-ce pasle faux? S'ils pensent 
avoir quelque conscience, ce sont seulement les liens externes, 
savoir la crainte d'etre puni par la loi , de perdre honneur, profit, 
reputation, qui font en eux ce qu'ils appellent la conscience, etqui 
les empGchent de nuire au prochain et les portent a liri faire du 
bien ; mais comme ce n'est pas la la conscience, parce que ce n'est 
pas la charite , il en resulte que de tels hommes , lorsque ces liens 
sont l&chfe ou rompus , se livrent aux actions les plus criminelles 
et les plus obscenes. II en est tout autrement de ceux qui, tout en 
disant que la foi seule sauve , ont nSanmoins v6cu dans la charite; 
la charite, en effet , a £t6 plac£e par le Seigneur dans leur foi. 

1078. Lepere de Canaan signifie le culte dans les externes sans 
l'interne: on l'a explique ci-dessus. De la foi s6paree d'avec la 
charite il ne peut pas exister d'autre culte ; car l'homme interne 
est la charite ; il ne peut pas y avoir de foi sans charite , c'est pour- 
quoi celui qui est depourvu de charite ne peut jamais avoir d'autre 
culte qu'un culte externe sans l'interne; et comme c'est par la foi 
s£par£e d'avec la charite qu un tel culte existe, Cham est appele 
lepere de Canaan, et dans la suite il ne s'agit plus de Cham, mais 
il est seulement question de Canaan. 

1079. II vit lanudite de son pere signifie qu'il remarqua les 
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erreurs et les perversites ; c'est ce qui peut resulter de la signifi- 
cation de la Nudite ; il vient d'etre dit , et Ton a vu precedemment, 
I\ Tos 213, 21 4, que la nudite est Ie mal et la perversite. Ceux qui 
sont dans la foi separee d'avec la charite sont ici represents par 
Cham, en cc qu'il remarqua la nudite de son pere, c est-a-dire ses 
erreurs et ses perversites; ceux. qui sont tels ne voient rien autre 
chose chez I'homme. Mais il en est autrement de ceux qui sont dans 
la foi de la charite; ceux-ci remarquent les biens; et s'ils voient 
des maux et des faussetes, ils les excusent , et s'appliquent a les 
corriger, s'ils le peuvent , chez celui en qui ils les ont remarques , 
ainsi qu'il est dit ici de Schem et de Japhelh. Guiln'y a pas de cha- 
rite, il y a amour de soi , par consequent haine contre tous ceux 
qui ne favorisent pas cet amour; de la vient qu'on ne voit chez le 
prochain que son mal , et s'il y a quelque bien , on le permit cornme 
nul, ou on l'interprete en mal. II en est tout autrement chez ceux 
qui sont dans la charite. C'est a ces marques caracteristiques qu'on 
distingue ces deux classes d'hommes, surlout quand ils viennent 
dans l'autre vie : chez ceux qui ne sont dans aucune charite, un 
sentiment de haine se manifeste alors dans les moindres choses; 
ils veulent examiner tous ceux avec lesquels ils sont, les juger rneme; 
Ieur plus grand desir est de decouvrir du mal, ftant continuehe- 
ment portes a condamner, Apunir et a torturer; ceux, au contraire. 
qui sont dans la charite voient a peine le mal d'un autre , mais ils 
remarquent ses biens et ses v&'ites, et ils interpreted en bien ce 
qu'il y a de mal et de faux chez lui. Tels sont tous les Anges; ils 
tiennent ces dispositions du Seigneur Qui tourne tout mal en bien. 
1080. II le declara ases freres 9 signifie qu'il s'en moqua; cela 
resulte maintenantde ce qui vient d'etre dit. En effet, chez ceux 
qui ne sont dans aucune charite, ily a un continuel mepris ou une 
continuelle derision des autres ; et toutes les fois que Toccasion s'ea 
presente, ils decouvrent leurs erreurs : s'ils ne le font pas ouver- 
tement, ils en sont seulement empeches par les liens externes 
savoir, par la crainte d^tre punis par la loi, d'exposer leur vie , 
de perdre honneur, profit et reputation; c'est pour celaqu'ils con- 
servent dans leur interieur de telles dispositions, tandis qu'a I'ex- 
terieur ils donncnt des temoignages d'une fausse amitic; par la ils 
acquierent pour eux deux spheres que Ton permit clairement dans 
n. 13 
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F autre vie; l'une estinterieure et pleine de haines; l'aulre, qui est 
exterieure, simule le bien, Comme ces spheres sont entierement 
discordantes , elles ne peuvent que se combattre entre elles; aussi 
-lorsque la sphere superieure leur est 6tee pour qu'ils nc puissent 
plus agir avec hypocrisie; ils se precipitent dans tous les forfaits. 
Lorsque cette sphere ne leur est pas otee, il y a dans chacun des 
mots qu'ils prononcent une haine cachee que Ton permit ; de la 
leujs punitions et leurs tourmens. 

1081. lis sont nommes ses freres , parce qu'il assurait avoir la 
foi : c'est ce qui devient Evident par les explications donn6es dans 
le N° 367 , ou j'ai montre que la charite est le frere de la foi. 

1082. Yers. 23. ElSchem et Japheth prirent une couverture, tt 
tons deux la poserent sur leurs epaules, et ils allerent a reculons, 
et ils couvrirent la nudite de leur pere, et leurs faces (<Haient tour- 
nees) en arrtire, et its ne virent point la nudite de leur pere,* — 
Scftem signifie, comme on l'a dit, l'Eglise interne; Japheth, l'Eglise 
externe qui lui est correspondante : ils prirent une couverture , 
signifie qu'ils interpreterent en bien : et tous deux la poserent sur 
leurs epaules , signifie qu'ils le firent de tout leur pouvoir : et ils 
allerent a reculons , signifie qu'ils ne firent pas attention aux er- 
reurs ni aux perversites : et ils couvrirent la nudite de leur pere , 
signifie qu'ils excuserent ainsi les erreurs et les pervcrsites : et leurs 
faces ( etaient tourn£es) en arriere, et ils ne virent pas la nudite 
de leur pere f signifie qu'on doit agir ainsi, et ne pas faire attention 
a de telles choses qui sont les erreurs et les chutes causees par les 
raisonnemens. 

1083. Schem signifie l'Eglise interne; Japheth, l'Eglise externe 
qui lui est correspondante : c'est ce qui a deja ete explique. Oii est 
l'Eglise, il doit n<kessairement y avoir un interne et un externe; 
car rhoninie, qui est l'Eglise, est interne et externe ; avant que 
Fhomme devienne Eglise, c'est-a-dire , avant qu'il ait eteregenere, 

. il est dans les externes ; et quand il se reg<Snere, il est conduit des 
externes at meme par les externes dans les internes, ainsi que je 
l'aid6ji dit et explique : et ensuite, quand il a ete regenere , toutes 
les choses qui appartiennent a 1'bomme interne se terminent dans 
les externes. Toute Eglise doit done etre necessairement interne 
et externe; ainsi fut l'Eglise Ancienne, et ainsi est aujourd'nui 
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l'Eglise Chretienne.Les Internes de l'Eglise Ancienne furenttoutes 
les choses qui appartiennent a la charite et a la foi qui en procede: 
loute humiliation, toute adoration du Seigneur par la charite, 
touts bonne affection envers le prochain , e&fin toutes les autres 
choses semblables. Les Externes de cette ; Eg!ise furent les sacrifices, 
les libations , et plusieurs autres rites qui tous se rapportaient par 
representation au Seigneur et le concernaient; par la .-les internes 
etaient dans les externes, et faisaient une seule Eglise. Les Inter- 
nes de l'Eglise Chr^tienne sont absolument semblables aux internes 
de l'Eglise Ancienne , mais d'autres externes out succede, c'est- 
a-dire, qu'au lieu de sacrifices et de rites semblables, il y a des 
ceremonies symboliques qui concernent pareillemcnt le Seigneur ; 
ainsi les internes et les externes font aussi un. L'Ancicrme Eglis3 
ne differait en rien de l'Eglise Chretienne quant aux internes, mais 
elle differait seulement quant aux externes ; le culte du Seigneur 
resultant de la charite ne peut aucunement differer , quelle que soil 
la variety qui existe dans les externes ; et comme l'Eglise , ainsi que 
je I'ai dit, ne peut exister a moins qu'il n'y ait un interne et un 
externe, 1'interne sans Texterne serait quelque chose d'incomplet 
s'il ne se terminait pas dans quelque externe; en effet, I'homme 
est tel, — et cela s'applique m6me a la plus grande partie des 
hommes — qu'il ignore ce que c'est que I'homme interne et ce qui 
appartient a I'homme interne; c'est pourquoi , s'il n'y avait pas de 
culte externe, il ne saurait nullement ce que c'est que la saintete. 
Tant que les hommes ont la charite et par elle la conscience, i!s 
ont chez eux le culte interne dans Fexterne; car le Seigneur cpere 
chez eux dans la charite et dans la conscience , et fait que tout leur 
culte participe de I'interne. II en est autrement de ceux qui o'ont 
point de charite, et des lors point de conscience; ceux-ci peuvent 
avoir un culte dans les externes, mais il est separe de [interne, 
comme la foi est separ^e de la charite, L T n tel culte est apocle 
Canaan , et une telle foi est nommee Cham; et comme c'est par la 
foi separee qu'un tel culte existe , Cham est appele le vere de 
Canaan. 

1084. lis prirent une couverture, signifie qu'ils interpreterent 
en bien: cela r&sulte de ce qui a ete precedemmcnt dit; prendre 
une couverture etcouvrir la nudite de quelqu'ua ne peut pas signi- 
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fier autre chose, quand le decouvert et la nuditi signifient des er- 
reurs et des perversites. 

1085. lis la poserent sur leurs Spaules signifie qu'ils le firent 
de tout Ieur pouvoir , c'est-a-dire qu'ils interpretdrent en bien et 
excuserent de tout leur pouvoir : on en a la preuve dans la signi- 
fication de YSpaule, qui d^signe toute la puissance. Dans la Parole, 
la main signifie la puissance , comme on l'a deja expliqu6; le bras 
signifie une puissance encore plus grande ; mais YSpaule signifie 
toute la puissance, ainsi qu'on peut le voir par ces passages de la 
Parole : dans Ez^chiel : « Vous poussez du c6te et de YEpaule et 
» vous frappez de vos cornes toutes les brebis affaiblies , jusqu'a ce 
» que vous les ayez dispersees dehors. » — XXXIV. 21. — Le 
cot6 et l'epaule sont ici toute l'Ame et toute la puissance, et les 
cornes toutes les forces. Dans le M6me : « A fin que tous les habi- 
» tans de l'Egypte connaissent que Moi [je mis) Jehovah; parce 
» qu'ils ont ete un bAton de roseau pour la maison d'Israel; quand 
» ils te prennentdans la main, tu te brises , et tu leur fends toute 
» YEpaule. » — XXIX. 6, 7. — II s'agit de ceux qui veulent par 
les scientifiques examiner les verit6s spiritaelles; le baton de roseau, 
c'est la puissance qu'ils croient avoir ; prendre dans la main, c'est 
avoir confiance ; fendre toute l'epaule, c'est les priver de toute puis- 
sance, au point qu'ils ne sachent plusrien. Dans Z^phanie : « Afm 
» qu'ils invoquent tous le Norn de Jehovah, pour Le servird'une 
» seule Epaule,y> — III. 9. — c'est-ii-dire, d'une seule &me, et 
par consequent d'une seule puissance. Dans Zacharie : cells ont 
» refuse d'ecouter, et ils ont pr&sente une Epaale r^fractaire, » 

— VII. 11. — c'est-a-dire qu'ils se sont opposes de toute leur 
puissance. Dans Esa'ie : «IIs Iouent un fondeur qui fait un Dieu 
» avec dePor etde T argent; ils Tadorent, ils se prosternentmeme, 
y> ils le portent sur YEpaule ? ils s'en chargent. » — XLVL 6, 7. 

— Porter Tidole sur l'epaule, c'est Padorer de toute leur puis- 
sance. Dansle Meme : « L'Enfant nous est n6, le Fils nous a 6t6 
» donne; la Principaute sera sur son Epaule , et Ton appellera 
)> son Nom , Admirable , Conseiller , Dieu , Ileros , Pere de I'^ter- 
y> nit6, Prince de la paix. » — IX. 5. — II s'agit du Seigneur, 
de sa Puissance et de son Pouvoir ; c'est pour cela qu'il est dit, sur 
son epaule. — Dans le Meme : « Je mettrai la clef de la maison de 
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» David sur son Epaule ; et il ouvrira, et personne ne fermera, et 
» il fermera, et personne n 'ouvrira, » — XXII. 22. —II s'agit 
encore la du Seigneur; et mettre sur l'epaule la clef de la maison 
de David d<5signe la Puissance et le Pouvoir. 
. 1086. lis alUrent a reculons , signifie qu'ils ne firent pas atten- 
tion aux erreurs ni aux perversites : c'est ce qui resulte de la signi- 
fication frailer a reculons , puisque c'est detourner les yeux et ne- 
pas voir, comme la suite le prouve encore , car il est dit quVZs ne 
virent point la nudite de leur pere. Dans le sens interne, ne point 
voir, c'est ne pas faire attention. 

1087. lis cOuvrirent la nudite de leur pere, signifie qu'ils ex- 
cuserent ainsi les erreurs et les perversites : cela resulte pareille- 
ment de l'enchainement des choses , et aussi de ce que la nudite 
signifie les perversites. 

1088. Et leurs faces (£taient tourn^es) en arriere , et ils ne 
virent pas la nudite de leur pere , signifie qu'on doit agir ainsi, 
et ne pas faire attention a de telles choses, qui sont les erreurs et 
les chutes causes par les raisonnemens : c'est ce qui est evident 
par la repetition , car on rappoiie ici presque les m6mes choses qui 
viennent d'etre dites, aussi ces paroles en font-elles en m6me temps 
la conclusion. En effet, cette Eglise-Mere , ou l'homme de cette 
Eglise, 6tait d'un tel caract&re qu'il agissait ainsi non par m6chan- 
cete ,,mais par simplicity, comme on peut le voir par le verset 
suivant, ou il est dit que Noach fut reveille de son vin, c'est-a-dire 
qu'il fut mieux instruit. Quant a la chose elle-m6me, ceux qui ne 
sont dans aucune charity ne pensent que mal du prochain et ne 
parlent que mal de lui ; s'ils pensent et disent du bien, c'est en 
faveur d'eux-m6mes ou de celui qu'ils flattent sous l'apparence de 
l'amiti£. Ceux , au contraire , qui sont dans la charite ne pensent 
que bien du prochain et ne parlent que bien delui > et cela, non 
en faveur d'eux-memes ou d'un autre qu'ils favorisent , mais parce 
que le Seigneur op£re ainsi dans la charite. Les premiers ressem- 
blent aux mauvaisesprits; ceux-ci, aux anges qui sontchez l'liomme: 
les mauvais esprits n'excitent jamais que les maux et les faussetes 
deThomme, et ils le condamnent; les anges, au contraire, n'ex- 
citent que les biens et les veriles , et ils excusent les maux et les 
faussetes. II resulte de la que chez ceux qui ne sont dans aucune 
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charite dominent les mauvais esprits par lesquels l'homme commu- 
nique avec I'enfer, et que chcz ceux qui sont dans la charit6 do- 
minent les anges par lesquels l'homme communique avec leciel. 

1089. Yers. 24. Et Noach (fut) reveilU desonvin, et il apprit 
ce que lui avait fait son fds le plus jeune. — Noach reveille de 
son vin, signifie Iorsqu'il fut mieux instruit. Et il apprit ce que lui 
avait fait son fds Je pins jeune > signifie que le culte externe separ6 
de rinterne est tel, qu'il se moque (ou interprete en mal). 

1090. Noach reveille de son vin, signifie Iorsqu'il fut mieux 
instruit : c'est ce qui resulte de la signification i' litre reveille apres 
l'ivresse; puisque senivrer a signitie, vers. 21, qu'il £tait tomb£ 
dans des erreurs, etre reveilU ne signifie pas autre chose que sortir 
des erreurs. 

1091 . Ce que lui avait fait son fds le plus jeune , signifie que 
le culte externe separe de rinterne est tel, qu'il se moque (ou in- 
terprete en mal). D'apres le sens de la lettre oule sens historique, 
il semble que par le fils le plus jeune on doit entendre Cham, mais 
il resulte du verset suivant qu'on entend Canaan ; car il est dit: 
Maudit (soit) Canaan ,. et dans les vers. 26 et 27, il est mSme 
ajoute : Canaan sera son serviteur , et il n'est pas fait mention 
de Cham ; on en verra la cause dans le verset suivant. Ici, je dirai 
seulement pourquoi l'ordre est tel que Schem est nomme le pre- 
mier, Cham le second, Japheth le troisieme et Canaan le qua- 
trieme : la charity est la premiere chose de I'Eglise, ou Schem; la 
foi est la seconde , ou Cham ; le culte par la charite est la troisieme , 
ou Japheth ; le culte dans les externes sans foi ni charite est la 
quatrieme , ou Canaan : la charite est le frere de la foi ; de la le' 
culte par la charite est aussi le frere; mais le culte dans les exter- 
nes sans la charite est le serviteur des serviteurs. 

1092. Vers. 25. Et il dit : Maudit (soit) Canaan, il sera le 
serviteur des serviteurs de ses freres. — Maudit (soit) Canaan , 
signifie que le culte externe separe de l'interne se detourne du Sei- 
gneur. 11 sera le serviteur des serviteurs de ses freres, signifie qu'il 
est ce qu'il y a do plus vil dans I'Eglise. 

1393. Maudit (soit) Canaan, signifie que le culte externe se- 
par6 de l'interne se detourne du Seigneur : c'est ce qui est evident 
par la signification de Canaan, et par la signification ftetre maudit: 
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Canaan est lo culte externe separe de I'interne , ainsi qu'il resulte 
de ce qui a ete dit pr^c^demment de Canaan, puis de ce qu'il est 
appele maudit , et de ce que par la suite il est dit qu'?7 sera le ser- 
viteur'des sfemit&tirs, et le serviteur de Tun et del' autre, tant de 
Schem que de Japheth; ce qui ne pent signifier que quelque chose 
qui s'est separe de l'Eglise, tel quest le culte seul dans les exter- 
nes. Eire maudit signifiese detourner , car le Seigneur ne maudit 
jamais personne,,il ne se met meme pas en colere; mais c'est 
I'homme qui se maudit lui-meme , parce qu'il se detourne du Sei- 
gneur; Voir, sur ce sujet, ce qui a deja ete dit et expliqu<5, N os 223, 
245, 592. Le Seigneur est aussi 6loigne de maudire quelqu'un et 
de se mettre en colere, que le ciel differe de la terre. Quel homme 
peut croire que le Seigneur, qui a la toute-science et la toule-puis- 
sance, qui gouverne l'univers par sa sagesse, et qui est ainsi infi- 
niment au-dessus de toutes les faiblcsses , se mette en colere contre 
unepoussiere aussi miserable, c'est-a-dire contre les hommes, qui 
saventa peine ce qu'ils font et qui par eux-m6mes ne peuvent faire 
que le mal? 11 n'y a done pas de colere chez le Seigneur ; il n'y a 
que misericorde. Ce qui prouve suffisamment que des arcanes sont 
renferm^s ici , c'est que Cham n'est pas maudit, quoique cependant 
ce soit luiquiait vu la nuditede son pere etqui Tait declaree ases 
freres ; mais son fils Canaan est maudit, lui qui n'etait pas son fils 
unique , ni son premier^ , mais qui se trouvait le quatrieme selon 
l'ordre des naissances , comme on le voit au ChapitreX, ou sont 
nommfe les fils de Cham : Iiusch, Misraim, Put et Canaan, ver- 
set 6 ; c'est aussi ce qui resulte de la Loi Divine que le fils ne 
porterait pas Tiniquite du pere, comme on le voit dans fizfchiel : 
« L'&me qui a pech6, elle mourra; le fils ne portera point 1'ini- 
» quite du pere, et le pere ne portera point lmiquite du fils. » — 
XVIII. 20. Deut6r. XXIV. 16. II Rois. XIV. 6. — C'est encore 
Evident en ce que cette Iniquite, qui est seulement d'avoir vu la 
nudity de son p6re et de l'avoir declaree a ses freres, parait si legere, 
que jamais toute une posterity n'aurait pu pour cela seul 6tre mau- 
dite; il est done evident que des arcanes sont renfermes ici.Voici 
la raison pour laquelle Canaan est nomm6 ici , et non pas Cham. 
Cham signifie la foi separee de la charite, dans l'Eglise spiri- 
tuelle ; cette foi ne peut pas fitre maudite , parce que , dans cette 
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Eglise, la saintet6 est dans la foi , car la foi est la charity , et bien 
qu'il n'y ait pas foi quand il n'y a pas charity , nfonmoins comme 
l'homme se r^genere par les connaissances de la foi , cette foi peut 
etre adjointe a la charity, et par consequent elle est d'une certaine 
maniere son frere, ou elle peut devenir son frere ; c'est pour cela 
que Canaan a ete maudit et non pas Cham. D'ailleurs les habitans 
de la terre de Canaan ont ete , pour la plus grande partie, de tels 
horames , qu'ils pla^aient tout le culte dans les externes , de mfime 
que les Juifs qui habitaient cette terre, et ainsi que les nations. 
Voila les arcanes qui sont renfermes ici, et s'il n'y en avait pas , 
Canaan n'aurait pas et6 mis a la place de Cham. Ce qui montre 
suffisamment que le culte externe separe de l'interne se d&ourne 
et se maudit lui-meme, c'est que ceux qui sont dans le culte ex- 
terne ne considerent que les choses mondaines corporelles et ter- 
restres » portant ainsi leurs regards en bas , et plongent dans ces 
choses leur ke et leur vie ; c'est ce que j'expliquerai dans ce qui 
va suivre. 

1094. II sera le serviteur ties serviteurs de ses freres, signifie 
qu'il est ce qu'il y a de plus vil dans l'Eglise : c'est ce qui r6sulte 
de la nature du culte externe separe de l'interne. Chacun peut voir 
que le culte externe , consider^ en lui-mfime , n'est rien sans le 
culte interne qui le rend saint. Qu'est-ce qu'une adoration externe 
sans l'adoration du cceur, sinon an geste? qu'est-ce qu'une priere 
de bouclie, si l'esprit {mens) n'y est pour rien, sinon un mouve- 
ment des levres? Et qu'est-ce que telle ou telle oeuvre , s'il n'y a 
pas en elle l'intention , sinon une chose de neant? C'est pour 
cela que tout externe est en soi une chose inanimee, qui vit uni- 
quement par l'interne. J'ai pu, par plusieurs experiences, dans 
l'autre vie, counaitre quel est le culte externe separe de l'interne. 
Les magiciennes et les prestigiatrices , qui sont la, ont frt5quent6 
FEglise et les sacremens comme les autres, lorsqu'elles vivaient 
dans le monde ; les fourbes ont tenu la m6me conduite et ont meme 
et<5 plus assidus que les autres; il en a ete de m6me de ceux qui 
se plaisaient dans les rapines, de meme aussi des avares , et cepen- 
dant ce sont des esprits infernaux , et ils out contre le Seigneur et 
contre le prochain la haine la plus grande. Ils avaient place le culte 
interne dans 1'externe, soit pour 6tre yus par le monde , soit pour 
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obtenirles choses mondaines, terrestres etcorporelles, qu'ils avaient 
desires , soit pour tromper par une apparence de saintete , soit 
enfin par unc sorte d'habitude qu'ils avaient contractee. U est facile 
de voir que de telles gens ont un grand penchant k adorer toute di- 
vinite ou toute idole qui les favorise eux et leurs cupidity ; on le 
voit surtout par les Juifs, qui tomberent si souvent dans TidolAtrie, 
pour n'avoir place leur culte que dans les externes; c'est qu'un tel 
culte n'est en soi qu'une idol&trie; car i!s adorent ce qui est externe. 
Les nations qui, dans la terre de Canaan, ont adore les Baals et 
les autres dieux, onteu aussi un culte externe presque semblable; 
car elles avaient non-seulement des temples et des autels, mais 
encore des sacrifices, de sorte que leur culte externe diflKrait peu 
du culte des Juifs ; seulement ces peuples donnaient a leur Dieu le 
nom de Baal, d'Astaroth, ou tout autre nom ? tandis que les Juifs, 
comme ils le font encore aujourd'hui, employaient le nom de Je- 
hovah , pensant que la seule prononciation du nom de Jehovah les 
rendait saints et elus, lorsque cependant cela les a condamn^s 
plut6t que les autres hommes ; car par la ils ont pu profaner la 
sainted, que les nations ne pouvaientpas profaner. Tel est le culte 
qui est nomm6 Canaan, et qui est dit le serviteur des serviteurs. 
On va voir dans le verset suivant que le serviteur des serviteurs 
est ce qu'il y a de plus vil dans l'Eglise. 

1095. Vers. 26. Et il dit : B6ni (soit) Jehovah Dieu de Schem, 
et Canaan sera son serviteur. — Beni Jehovah de Schem signifie 
tout bien pour ceux qui par les internes adorent le Seigneur; Schem 
est rfiglise interne. Et Canaan sera son serviteur 9 signifie que ces 
hommes qui placent le culte seulement dans les externes sont parmi 
ceux quipeuvent rendre des services vils aux hommes de l'Eglise. 

1096. Beni Jehovah de Schem signifie tout bien pour ceux qui 
par les internes adorent le Seigneur : c'est ce qui resulte de la signi- 
fication de Beni. La Benediction renferme tout bien celeste et 
spirituel , et aussi tout bien naturel ; ces biens sont signifies par la 
Benediction dans le sens interne; dans le sens externe la Bene- 
diction signifie tout bien mondain, corporel et terrestre, mais ces 
biens, s'ils sont une benediction , viendront necessairement de la 
Benediction interne, car c'est seulement elle qui est la Benediction, 
parce qu'elle est eternelle et conjointe ayec toute felicite ; elle est 
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TEtre m6me des benedictions, car qu'est-ce qui Est, sinon ce qui 
est kernel? tout autre 6tre cesse d'etre. C<5tait chez les anciens 
une formule solennelle de dire: Bent (soit) Jdhovah; par la ils en- 
tendaientque de Lui procede toute Benediction , c'est-a-dire tout 
Lien ; et c'^tait aussi une formule d'actions de gr&ce au sujet de ce 
que h Seigneur benit ou de ce qu'il a b£ni, comme dans David 
Ps. XXVIII. 6 ;Ps. XXXI. 22; Ps. XLL 14; Ps. LXVI. 20 
Ps. LXVIII. 20, 36 ; Ps. LXXII. 18 , 19 ; Ps. LXXXIX. 53 
Ps. CXIX. 12; Ps. CXXIV. 6; Ps. CXXXV. 21 ; Ps. CXL1V. 1 
et dans plusieurs autres livres de la Parole. — Ici il est dit: Bent 
(soit) Jehovah Dieu , parce qu'il s'agit de Schem ou de l'Eglise 
Interne. Cette Eglise est dite interne a cause de la charity ; dans 
la charit^ est present le Seigneur , Qui est ici appel£ en raison de 
cela Jehovah Dieu :■; mais il n'en est pas de meme dans l'Eglise 
Externe ; quoique le Seigneur y soit present, il n'y est pas cepen- 
dant comme il est dans Thomme de l'Eglise Interne ; car l'homme 
de l'Eglise Externe croit toujours qu'il fait par lui-m6me les biens 
de la charity aussi quand il sagit de l'homme de l'Eglise Externe, 
le Seigneur est-il appele Dieu , comme dans le verset suivant, au 
sujet de Japheth : Que Dieu dilate Japheth. On peut aussi, par l'or- 
dre des choses , voir clairement que tout bien est pour ceux qui par 
les internes adorent le Seigneur; voici en effet cet ordre : par le 
Seigneur existe tout celeste , par le celeste tout spirituel , par le 
spirituel tout naturel; c'estla Tordrede l'existence de toutes choses; 
de la vient Tordre de 1'influx. Le celeste est l'amour dans le Sei- 
gneur et envers le prochain ; ou Tamour est nul , le lien est rompu, 
et le Seigneur nest point present, Lui qui influe uniquement par 
le celeste, e'est-a-dire, par l'amour; quand il n'y a point de ce- 
leste, le spirituel ne peut pas etre donn6 , car tout spirituel vient 
du Seigneur par le celeste; le spirituel est la foi ; e'est pourquoi il 
n' existe de foi que par la charite ou Tamour qui procede du Sei- 
gneur : il en est de meme du naturel. Tous les biens influent sui- 
vant le meme ordre ; de la resulte que tout bien est pour ceux qui 
adorent le Seigneur par les internes, e'est-a-dire , par la charite, 
tandis que pour ceux qui ne l'adorent pas par la charity , il n'y a 
point de bien ; il y a seulement quelque chose qui simule le bien et 
qui en soi est le ma! , tel que le plaisir des haines et des adultcres 
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qui, considers en lui-m6me, n'est quunplaisir excrementiel , et 
devient reellement tel dans 1' autre vie. 

1097. Et Canaan sera son serviteur signifie que ces faommes 
qui placent le seul culte dans les externes sont parmi ceux qui peu- 
vent rendre des services vils aux hommes de l'Eglise : c'est ce 
qu'on peut voir surtout par les represenlalifs dans l'Eglise Judaique. 
Bans l'Eglise Judaique , l'Eglise Interne etait representee par 
Judah et par Israel ; l'Eglise Celeste par Judah , l'Eglise Spirituelle 
par Israel, l'Eglise Externe par Jacob; mais ceux qui placaientle 
culte dans les externes seulement etaient represents par les nations 
qu'ils nommaient Us Strangers , qui seraient leurs serviteurs, et 
rempliraient des services vils dans l'Eglise , comme dans Esa'ie : 
« Les Strangers s\y) tiendront, et ils paitront votre troupeau, et 
» les fils de Vetranger (seront) vos laboureurs et vos vignerons; et 
» vous , vous serez<appeles les pr6tres de Jehovah , on vous dira les 
» ministres de notre Dieu ; vous mangerez les richesses des nations 
» et vous vous glorifierez dans leur gloire. » — LX1. 5. — La, les 
hommes celestes sont appeles pr6tres de Jehovah ; les hommes spi- 
rituels , ministres de notre Dieu ; ceux qui placent le culte dans 
les externes seulement, fils de Stranger qui serviront dans les 
champs et dans les vignes. Dans le Meme : « Les filsde Vetranger 
» Mtiront tes murs , et leurs rois seront a ton service.** — LX. 
10. — La, il est egalement fait mention de leurs services. Dans 
Josue , au sujet des Gibeonites : % Vous (serez) maudits, et pas un 
» esclave ne sera retranch£ d'entre vous, et [vous serez) fendeurs 
» de bois et puiseurs d'eau pour la maison de mon Dieu. Josue les 
» &ablit en ce jour-la fendeurs de bois et puiseurs d'eau pour 
» Tassemblee , surtout pour l'autel de Jehovah. » — IX. 23, 27. 

— On verra ailleurs quels sont ceux que representaient les Gibeo- 
nites , en raison de ce qu'une alliance avait ete faite avec eux ; on 
voit -neanmoins qu'ils etaient au nombre de ceux qui servaient dans 
l'Eglise. Une loi sur les Etrangers portait que s'ils acceptaient la 
paix et ouvraient leurs portes , ils seraient tributaries et serviraient : 

— Deuter. XX. 11. I Rois, IX. 21, 22. — Toutes les choses ., 
en general et en particulier , qui ont ete ecrites dans la Parole sur 
l'Eglise Juda'ique, ont ete representatives du Hoyaume du Seigneur. 
Le Royaume du Seigneur est tel , que chacun , quel qu'il soil et 
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quelle que soit sa quality , doit remplir un usage ; le Seigneur , 
dans son Royaume, ne considere rien autre chose que l'usage; les 
esprits infernaux doivent mfime remplir un usage, mais les usages 
qu'ils remplissent sont les plus vils. Parmi ceux qui remplissent, 
dans I'autre vie, des usages vils, sont ceux chez lesquels il y a eu 
seulement culte externe s6pare de l'interne. Du reste , les repre- 
sentatifs dans l'Eglise JudaTque furent tels , que rien ne rejaillissait 
sur la personne qui representait, mais tout se reportait sur la chose 
qui ^tait representee. C'est ainsi que les Jnifs qui ne furent rien 
moins que des hommes celestes, les repr6sentaient neanmoins; de 
meme Israel ne fut rien moins qu'un homme spirituel, et cependant 
il le representait; de mfime Jacob, et tous les autres; et les rois et 
lesprfetres que furent-ils?et cependant ils representaientlaRoyaut6 
et la Saintete du Seigneur. Ge qui peut donner plus d'evidence a 
cette verite, c'est que les choses mortes repr^sentaient aussi, par 
exemple , les v&lemens d' Aharon , l'Autel Iuj-m6me , les tables ou 
6taient les pains, les lampes , le pain et le vin , sans parler des 
bceufs, des taureaux, des boucs , des brebis, des chevres, des 
agneaux, des colombes , des tourterelles; et comme les fils de 
Judah et d'Israel repr^sentaient seulement le culte interne et le 
culte externe del'figlise du Seigneur, et que neanmoins ils pla- 
Caient plus que les autres tout le culte dans les externes seuls , 
voila pourquoi ce sont eux qui peuvent , plus que les autres , Gtre 
appeles Canaan, selon la signification de ce mot dans ce verset. 

1098. Pour qu'on sache ce que c'est que Schem et ce que c'est 
que Japheth, c'esl-a-dire , quel est l'homme de l'Eglise Interne et 
quel est l'homme de l'Eglise Externe , et par suite ce que c'est que 
Canaan , je vais donner quelques explications : L'homme de l'E- 
glise Interne attribue au Seigneur tout le bien qu'il fait et tout le 
vrai qu'il pense ; mais l'homme de l'Eglise Externe n'a pas cette 
connaissance, et neanmoins il fait le bien. L'homme de l'Eglise 
Interne considere comme essentiel le culte du Seigneur par la cha- 
rite , et c'est mfime son culte interne ; il ne considere pas le culte 
externe comme aussi essentiel : l'homme de l'Eglise Externe con- 
sidere comme essentiel le culte externe ; il ignore ce que c'est que 
le culte interne, encore bien qu'il ait ce culte. C'est pourquoi 
l'homme de l'Eglise Interne croit agir contre la conscience , s'il 
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n'adore pas le Seigneur par Finterne , tandis que Fhomme de l'E- 
glise Externe croit agir contre sa conscience s'il n'observe pas avec 
saintete les rites externes. II y a dans la Conscience de Fhomme de 
l'Eglise Interne beaucoup de biens et de v6rit£s , parce qu'il en 
connait beaucoup par le sens interne de la Parole; mais il y en a 
bien moins dans la Conscience de Fhomme de l'Eglise Externe, 
parce qu'il en connait peu par le sens interne de la Parole. Le pre- 
mier , ou Fhomme de l'Eglise Interne, est celui qui est appele 
Schem; le second, ou Fhomme de l'Eglise Externe, est celui qui 
est appele Japheth; mais celui qui place seulement le culte dans les 
externes et qui n'a aucune charite, ni par consequent aucune con- 
science, celui-la est nomme Canaan. 

1099. Vers. 27. Que Dieu dilate Japheth; et il habitera dans 
les tenles de Schem ; et Canaan sera son serviteur. — Japheth signi- 
fie , comme precedemment , l'Eglise externe qui correspond a l'E- 
glise interne : Que Dieu dilate Japheth signifie son ^clairement; 
Et il habitera dans les tenles de Schem signifie afin que les internes 
du culte soient dans les externes ; Et Canaan sera son serviteur 
signifie, ici comme precedemment , que ceux qui placent seulement 
le culte dans les externes peuvent rendre des services vils. 

1100, Japheth signifie FEglise Externe qui correspond a l'Eglise 
Interne : c'est ce qu'on a deja dit ; on a vu aussi ce qu'on doit 
entendre par l'Eglise Externe, c'est-a-dire qu'on entend par la le 
culte externe , et par consequent ceux qui ne savent pas quel est 
Fhomme interne , ni quelles sont les choses qui appartiennent a 
Fhomme interne, et qui neanmoins viyent dans la charite. Le Sei- 
gneur est egalement present chez eux, car le Seigneur opfire par 
la charite partout ou il y a charite ; il en est pour eux comme pour 
les enfans: quoique les enfans ignorent ce que c'est que la charite 
et plus encore ce que c'est que la foi , le Seigneur neanmoins est 
toujours bien plus present chez eux que chez les adultes, surtout 
quand les enfans viyent entre eux dans la charit6. Il en est de 
m&me chez les simples qui sont dans Finnocence, la charite et la 
misericorde. Peu importe que Fhomme sache beaucoup, s'il ne vit 
pas selon ce qu'il sait; car le savoir n'a d'autre fin que de con- 
duce a Faction , c'est4-dire a 6tre bon. Lorsque Fhomme est de- 
yenu bon , il possede beaucoup plus que celui qui sait des choses 
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innombrables et qui n'est pas encore bon ; car Fun possede ce que 
1'autre cherche a savoir par beaucoup de choses.'Il en est autrement 
de celui qui connait beaucoup de verites et de biens et qui a en 
m£me temps la charite et la conscience , celui-la est l'homme de 
TEglise Interne , ou Schem. Ceux qui savent pen et qui ont la con- 
science sont 7 dans 1'autre vie , eclaires a un tel degre qu'ils devien- 
nent des anges, dent la sagesse et l'intelligence sont alors inex- 
primables. Ceux-ci sont signifies par Japheih. 

1101. Que Dieu dilate Japheih signifie son <5clairement : dans 
le sens de lalettre, dilater signifie etendre leslimites; mais, dans 
le sens interne , il signifie 6clairer ; car Ttelairement est commc 
une extension des limites de la sagesse et de rintelligence; ainsi 
dans Esaie : <x Dilate le lieu de ta Tente , et qu'on etende les cour- 
» tines de tes habitacles. » — LIV. 2. — II s'agit de Teclairement 
dans les choses spirituelles. L'homme de l'Eglise Externe est di- 
late y quand il s'instruit dans les verites et dans les biens de la foi; 
et comme il est dans la charite , il se confirme par la de plus en 
plus; et plus il s'instruit, plus se dissipe le nuage de sa partie in- 
tellectuelle., dans laquelle resident la charity et la conscience. 

1102. II habitera dans les tentes de Schem signifie afin que les 
internes du culte soient dans les externes : e'est ce qui peut resul- 
ter de tout ce qui a deja ete dit au sujet de Schem ; savoir , que 
Schem est l'Eglise Interne ou le culte interne , et que le culte ex- 
terne n'est absolument que quelque chose d'inanim<3 ou d'impur 
s'il n'y a pas un culte interne qui le vivifie et le sanctifie. On peut 
voir aussi par la signification des tentes dont il a et6 parle, N°4i4, 
que les Tentes ne signifient pas autre chose que la sainlete de l'a- 
mour et le culte qui en provient : e'etait chez les Anciens une 
formule solennelle de dire : voyager et habiier dans les tentes , et 
par ces mots ils entendaient, dans le sens interne, un culte saint; 
et cela, parce que les Tres-Anciens non-seu!ement voyageaient 
avec des tentes , mais habitaient meme dans des tentes , et y pra- 
tiquaicnt le culte saint. De la aussi , dans le sens interne, voyager 
et habiter signifiaient vivre. Outre les passages deja rapportes, 
N° 414, pour montrer que les Tentes signifient un culte saint, je 
donnerai encore les suivans qui serviront de confirmation ; dans 
David : « Dieu abandonna l'habitacle de Schilo , la Tente ou il ha- 
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» bita dans Thomme. » — Ps. LXXVII1. 60. — La , la significa- 
tion de la tente est la m6me que celle du temple , dans lequel Dieu 
est dit habiter lorsqu'il est present chez l'homme dans l'amour. De 
la l'homme qui a vecu dans un culte saint a etd appele tente par 
les Anciens, et plus tard, temple. Dans Esaie : « Dilate le lieu de 
)> ta Tente, et qu'on t 6tende les courtines de tes habitacles. » — 
LIVc 2. — II s'agit de I'eclairement dans les choses qui appartien- 
nent au vrai culte. Dans Jer6mie : « Toute la terre a ete d<5vastee; 
» mes Tentes ont £te devastees tout d'un coup, mes courtines en 
» un moment. » — IV. 20. — II est bien evident que la on entend 
le culte saint et non des tentes. — Dans Zacharie : ((Jerusalem 
»■ habitera encore sous soi-m6me dans Jerusalem. Jehovah sauvera 
» les femes de Judah.» — XII. 6, 7. — La, les tentes de Judah 
sont prises pour le culte du Seigneur proc6dant de la saintcte de 
Tamour. On peut voir maintenant, par ce qui precede , quelle est 
la signification d' habiter dans les tentes de Schem , c'est-a-dire , 
que ces mots signiiient faire que le culte interne soit dans le culte 
externe. Cependant, comme Thomme designe par Japheth, on 
l'homme de TEglise Externe, ne sait pas en quoi consistent les 
internes , je vais le dire en peu de mots : Quand l'homme sent on 
permit en lui-meme qu'il a de bonnes pens^es sur ie Seigneur, 
qu'il a aussi de bonnes pensees sur le prochain 3 et qu'il veut lui 
rendre service, sans aucun espoir de profit ou d'honneur pour lui- 
m6me ; et quand il eprouve un sentiment de compassion pour celui 
qui est dans le malheur et plus encore pour celui qui est dans 
Terreur au sujet de la doctrine de la foi , alors il peutsavoir qu'ii 
habite dans les tentes de Schem, c'est-a-dire, qu'il a chez lui les 
internes par lesquels opere le Seigneur. 

1103. Et Canaan sera son serviteur signifie que ceux qui pla- 
cent seulement le culte dans les externes peuvent remplir des fonc- 
tions viles : c'est ce qui resulte de ce que j'ai dit ci-dessus, Ver- 
sets 25 et 26 , au sujet de Canaan , quil est serviteur. De tefs 
hommes,il est vrai, ne sont pas serviteurs dans I'Eglise du Sei- 
gneur sur la terre, car il en est plusieurs d'entre eux qui occupent 
les premieres places ? et auxquels les autres sont subordonnes; ils 
ne font rien d'aprts la charity ni d'apres la conscience, et cependant 
ilsobseryent tres-strictement les externes de I'Eglise, et damnent 
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meme ceux qui ne les observent pas ; mais de tels hommes, par 
cela mfime qu'ils sont sans charite et sans conscience, et qu'ils pla- 
cent seulement le culte dans ies externes sans les internes , sont 
serviteurs dans le Royaume du Seigneur, c ? est-a-dire, dans Vautre 
vie, car ils sont parmi les malheureux. Les emplois qu'ils y rem- 
plissent sont vils ; ces emplois sont en trop grand nombre pour que 
^e puisse ici les decrire, mais j'en parlerai , dans la suite, d'apres 
la Divine Mis^ricorde du Seigneur. En effet, tout homme , quel 
qu'il soit , doit dans Pautre vie remplir un usage ; car jamais aucun 
homme ne nait pour d'autre fin que pour remplir un usage a re- 
gard de la societe dans laquelle il est et a I'egard du prochain , 
pendant qu'il vit dans le monde ; dans Tautre vie, il remplit uh 
usage selon le bon plaisir du Seigneur. II en est de cela comme de 
ce qui se passe dansle corps humain : tout ce qui est dans le corps 
humain doit y remplir un usage, meme les choses qui en soi ne 
sont d'aucune valeur, comme les humeurs, qui en elles-memes sont 
excrementielles, par exemple plusieurs hurfteurs salivaires, bilieu- 
ses et autres semblables, qui doivent non-seulement servir aux ali- 
mens , mais encore s6parer les choses excrementielles et nettoyer 
les inteslins. II en est aussi de cela comme des fumiers etdes or- 
dures dans les champs et dans les vignes, etc. 

1104. Vers. 28, 29. Et Noach vecut, apres le deluge^ trois 
cent cinqaante arts. — Et tons les jours de Noach furent neuf cent 
cinquanle am, et il mourut. — Ces paroles signifient la duree de 
la premiere Eglise Ancienne, et en mfime temps son etat. 

1105. Cette signification resultc suffisamment de ce qui a etc 
dit ci-dessus au sujet des nombres et des ann6es. Voir IN 0S 482 , 
487,488, 493, 575, 647, 648. 



DES VASTATIONS. 



1106. II y a plusieurs esprits qui , pendant qu'ils ont 6te dans 
le monde, ont par simplicity et par ignorance ete imbus de faus- 
set6s quant a la foi, et ont eu une esp^ce de conscience selon les 
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principes de Ieur foi ; ils n'ont pas, comme d'autres, vecu dans 
les haines, Ies vengeances et les adulteres; ceux-la, dans l'autre 
vie , tant qu'ils sont dans Ie faux , ne peuvent 6tre introduits dans 
les societ6s celestes; car, dans l'etat ou ils sont, ils les souille- 
raient ; aussi sont-ils retenus pendant quelque temps dans la terre 
inferieure pour s'y depouiller des principes in fatk. Le temps qu'ils 
y restent est plus long ou plus court, selon la nature du faux et la 
vie que, par suite de ce faux, ils ont menee , et selon les principes 
qu'ils ont confirmed en eux. Quelques-uns eprouyent des souffran- 
ces assez dures; d autres n'en eprouvent que de legeres. Voili ce 
qu'on appelle des Vastations ; il en est souvent fait mention dans la 
Parole. Quand le temps de la vastation est achev£, ils sont trans- 
fers dans le ciel et instruits, comme novices, dans les verites de 
la foi , et cela, par les Anges par lesquels ils sont regus. 

1107. H y a des Esprits qui d'eux-memes veulent etre mis en 
vastation , et'se depouiller ainsi des principes faux qu'ils ont appor- 
t6s du monde aveceux; — personnene peut jamais, dans l'autreyie, 
se depouiller des principes faux que par un laps de temps et par des 
moyens auxquels Ie Seigneur a pourvus. — Ces Esprits, tant qu'ils 
demeurent dans la terre inferieure, sont maintenus par le Seigneur 
dans 1'espoir de leur delivrance et dans la pensee que le but dece s6jour 
est d'etre ainsi epurds et prepares pour recevoir la felicite celeste. 

1108. Quelques-uns sont tenus dans un etat moyen entre la 
veille et le somroeil, ?t nensent tres-peu; seulement ils sont comme 
reveilles de temps en temps, et se rappellent ce qu ils ont pens6 et 
fait dans la vie du corps ; puis ils retombent de nouveau dans T<$tat 
moyen entre la veille et le sommeit, et e'est ainsi qu'ils sont d6- 
vastes. ils sont sous le pied gauche un peu en avant. 

1109. Ceux qui se sont entiercment confirm^ dans des princi- 
pes faux sont ramen^s dans une ignorance complete, et alors il y 
a en eux une telle obscurite et une telle confusion, que lorsqu'ils 
pensent seulement aux choses dans lesquelies iis se sont confirmes, 
ils ressentent une douleur interieure; mais Ie temps de la yastation 
accompii, ils sont comme crees de nouveau, et ils sont p£netr£s 
des verites de la foi. 

1110. Quant k ceux qui ont place la justice et Ie m^rite dans les 
bonnes oeuyres, et se sont ainsi attribu£ a eux-m6mes l'ef£icacit6 

«. 14 
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de la salvation , au lieu de l'attribuer au Seigneur, a sa Justice et 
son Merite, et qui se sont confirmes dans cette erreur par la 
pens^e et par la vie , leurs principes du faux se cbangent dans Pau- 
tre vie en fantaisies ; il leur semble qu'ils IV hnt du bois; c'est 
absolument ainsi qu'il leur para'it. Je me suis enlreienu avec eux: 
lorsqu'ils sont a leur travail, et qu on leur demande s'ils ne sont 
pas fatigues, ils r^pondent qu'ils ne se sont pas encore donne assez 
de peine pour qu'ils puissent meriter te Ciel. Quand ils fendent les 
pieces de bois, il apparait sous ces pieces comme quelque chose du 
Seigneur , afin que le bois soit ainsi le merite : plus il y a du Sei- 
gneur dans ces pieces de bois, plus ils restent longtcmps dans cet 
tot; mais quand cette apparence commence a disparaitre , leur 
vastation tend a sa tin. Ils deviennent enlin tels, qu'ils peuvent etre 
aussi admis dans les bonnes soci^tes , mais n<5anmoins ils flottent 
longtemps entre le vrai et le faux. Comme ces L.sprits out rnene 
une vie pieuse, le Seigneur a pour eux beaucoup de sollicitude, 
et il leur envoie de temps en temps des Angcs. Ce sont ces Esprits 
qui , dans l'Eglise judaique ont 6te representee par les coupeurs de 
bois. — JosuMX. 23,27. 

1111. Quant a ceux qui out mene une bonne vie civile et mo- 
rale , mais qui se sont persuades meriter le Ciel par leurs oeuvres 
et ont cru qu'il suffisait de reconnaitre un seul Dieu Cr^ateur de 
l'univers, leurs principes du faux se changent dans Pautre vie en 
fantaisies d'apres lesquelles il leur semble couper de Pherbe, et ils 
sont appel^s faucheurs. ils sont froius ei lis tacuem de s'echauiier 
en fauchani. iis errent souvent ga et la , et demandent a ceux qu'ils 
rencontrent s'ils veulent leur donner un pea de chaleur : les Esprits 
peuvent m&me iaire cela; mais la chaleur qu'ils regoivent ne pro- 
duct chez eux aucuii cuei, parce qu'elle est externe, et qu'iis veu- 
lent avoir une chaieur interne; aussi retournent-ils a leurs lau- 
chailles, et lis acqmireiK ainsi de la chaleur par le travaii. J ai 
senti leur froid. !ls esperent toujours qu'ils seront transports dans 
le Ciel; quelquefois ils se demandent comment ils peuvent s'y in- 
troduce d'eux-memes par leur propre puissance. Coinrne ces Espriis 
ont fait de bonnes oeuvres, lis sont au nombre de ceux qui subis- 
sent la vastation; et enfin lorsque le temps de leur vastation estfini, 
ils sont introduits dans les bonnes societes et y sont instruits. 
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1112. Mais ceux qui ont et6 dans les biens et dans les v<§rites 
de la foi , et qui par la ont acquis la conscience et la vie de la cha- 
rite, sont eleves au Ciel par le Seigneur aussitot apr^s la mort. 

1113. II y a des jeunes filles, d'un bon naturel d'ailleurs, qui 
ont 6te conduites a la prostitution et persuadees en consequence qu'il 
n'y avait rien de mal en cela ; corame elles n'etaient pas encore 
parvenues a cet Sge ou Ton peut connaitre et apprecier une sem- 
blable vie, elles ontaupres d'elles un Esprit qui les instruit; il est 
trcs-severe et les punit toutes les fois qu'elles se livrent a des pen- 
sees lascives; elles le craignent beaucoup; et c 1 cst ainsi qu'elles 
subissent leur vastation. Quant aux femmes adultes qui se sont 
prostituees et qui ont corrompu d'autres femmes, elles ne subissent 
point de yastations, mais elles sont en enfer. 
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CMAPITSE DIXlME. 



De la Trhs-Ancienne Eglise qui fut appelde Homme ou Adam. 

1114* Les Anges et les Esprits, ou Ies hommes apres fe movt, 
peuvent, s'ils le desirent, rencontrer tous ceux qu'ils ont connus, 
ou dont ils ont entendu parler , quels qu'ils soient, les voir comme 
pr^sens, et s'entretenir avec eux, quand le Seigneur le permet ; 
et ce qui est surprenant, c'est qu'ils paraissent a l'instant m6me 
et sont tr&s-presens. Ainsi il est permis de s'entretenir non-seule- 
ment avec les amis qu'on rencontre pour l'ordinaire, mais encore 
avec d'autres personnes qu'on a estimees et reverees. II ra'a et<5 
accorde par la Divine Misericorde du Seigneur, de converser non- 
seulement avec ceux que j'avais connus pendant qu'ils vivaient dans 
le corps, mais mfime avec ceux qui,, dans la Parole, sont plus re- 
nomm^s que les autres; et mfrme aussi avec ceux qui ont £te de 
la Tr^s-Ancienne Eglise , de cette Eglise qui est appelee Homme 
ou Adam, et aussi avec quelques-uns de ceux qui ont appartenu 
aux Eglises qui succ6derent a la Tres-Ancicnne. Cette permission 
m'etait accord6e pour que j'apprisse que par les Noms que ren- 
ferment les premiers Chapitres de la Genese on entend seulement 
des Eglises , et pour que je connusse quels ont 6t6 les hommes des 
Eglises de ce temps. Ce qui va suivre est done ce qu il m'a ete ac- 
cords de savoir sur les Tres-Ancieunes Eglises. 

1115* Ceux qui ont et6 de la Tres-Ancienne Eglise appelde 
Homme ou Adam , et qui ont et6 des hommes celestes, sont tr£s- 
haut au-dessus de la tete; et \h ils habitent ensemble dans la plus 
grande felicity. Ils disaient qu'il est rare que d'autres viennent 



GENtSE. CHAP. DIXlfiME. 213 

vers eux, sinon parfois quelques-uns venant d'autre part, c'est- 
&-dire, des autres parties de 1'univers ; et que s'ils etaient si haut 
au-dessus de la tete, ce iv etait pas parce qu'ils sont d'un carac- 
tere fier , mais que c etait pour gouverner ceux qui habitent cette 
region. 

1116. Onm'a montre les Habitacles de ceux qui out &t& de la 
seconde et de la troisieme posterity de cette Tres-Ancienne Eglise; 
ils sont magnifiques, s'etendent beaucoup en longueur et sont em- 
bellis par des couleurs nuancees de poupre et d'azur. II y a , en 
effet, pour les Anges des Habitacles d'une tres-grande magnifi- 
cence , et qu'il est impossible de decrire ; je les ai souvent vus ; ils 
apparaissent si sensiblement devant leurs yeux, qu'il ne peut rien 
apparaitre de plus frappant. Mais dans la suite, par la Divine Mi- 
S(5ricorde du Seigneur, je dirai d'oii proviennent ces apparences si 
frappantes. lis vivent dans un? lumiere (in aura lucis) qui a, si je 
puis m ex primer ainsi, Teclat des perles et parfois celui des dia— 
mans ; car, dans l'autre vie , les effets de lumiere sont adrnirables 
et d'une variete indetinie. Ceux quicroient que de telles merveilles 
n'y existent pas, et qu'elles ne depassent pas en nombre tout ce 
qu'on a jamais pu ou tout ce qu'on peutimaginer, ceux-la sont dans 
une grande erreur. Ce sont, il est vrai, des representatifs , tels 
qu'en virent quelquefois les Prophetes ; mais toujours est-il qu'ils 
sont tellement r^els, que ceux qui sont dans l'autre vie les consi- 
dered comme des rualites , tandis qu'en les comparant aux choses 
qui sont dans le monde, ils regardent ces choses comme non rfelles. 

1117. ils vivent dans la lumiere la plus grande; la lumiere du 
monde peut & peine 6tre compare a cette lumiere dans laquelle 
ils vivent ; elle m'a dte montree par une lumiere enflamm^e qui 
tombait pour ainsi dire devant mes yeux ; et ceux qui avaient et6 
de la Tres-Ancienne Eglise me disaient que leur lumiere dtait 

Isemblable et m£me plus Yive. 
1118. On me fit voir, par un certain influx que je ne saurais 
decrire, quel avait dt^ leur langage pendant qu'ils vivaient dans le 
monde. II n etait pas articule comme le langage par mots de notre 
temps; il 6tait tacite et se faisait non par la respiration externe, 
mais par la respiration interne. II me fut m&me accorde de connai- 
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de I'ombilic en allant vers le coeur et se manifestait par les 16vres 
sans qu'il y eut rien de sonore , et qu'elle n'enlrait pas dans l'o- 
reille des autres par une voie externe et ne frappait pas sur ce qu'on 
appelle le tympan de Toreille, mais qu'elle entrait par une cer- 
taine voie dans l'int6rieur de la bouche et m6me par ce qu'on appelle 
aujourd'hui la trompe d'Eustache. On me montra que par ce lan- 
gage ils pouvaient exprimer les sentimens du coeur et les id6es de 
la pens6e bien plus pleinement qu'on ne peut jamais le faire par 
des sons articul^s ou des mots sonores qui sont pareillement regies 
par une respiration , mais par celle qui est externe ; car dans cha- 
que mot il n'y a rien qui ne soit regie par Implication de ia res- 
piration ; mais chez eux cola se faisait avec beaucoup plus de per- 
fection, parce que c'etait par la respiration interne, qui £tant 
int&rieure est par cela mfime bien plus parfaite, et bien plus appli- 
cable et plus conforme aux id£es ro^mes de la pens^e. Outre cela, 
ils s'exprimaient encore par de tres-legers mouvemens de 16vres et 
par des changemens correspondans du visage ; en effet , comme ils 
etaient hommes celestes , tout ce qu'ils pensaient se manifestait 
clairement sur leur visage et dans leurs yeux , qui offraient les mfe - 
mes varietes que leurs pens6es. lis ne pouvaient jamais montrer 
une physionomie qui ne fut pas en rapport avecce qu'ils pensaient; 
la dissimulation et plus encore la fourberie etaient pour eux un 
crime 6norme. 

1119. II me fut clairement montre comment la Respiration 
interne des Tres-Anciens influait tacitement dans une certaine 
respiration externe , et par consequent dans un langage tacite ; 
qui £tait pergu par les autres dans leur homme interieur. Ils di- 
saient que chez eux cette Respiration avert eprouve des variations 
selon leur etat d'amour et de foi dans le Seigneur; ils m'en don- 
n^rent aussi la raison : c'etait parce qu'ayant communication avec 
le Ciel, il n'aurait pas pu en 6tre autrement, car ils respiraient avec 
les Anges dans la societe desquels ils etaient. Les Anges ont une 
respiration & laquelle correspond la respiration interne, et qui varie 
pareillement chez eux ; car , lorsqu'il leur arrive de faire quelque | 
chose qui n'est pas en accord avec l'amour et la foi dans le Sei- 
gneur, leur respiration est g6n6e; mais lorsqu'iis sont dans la f£li- 
cite de I'amour et de la foi , leur respiration est libre et abondante. 
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II se passe m6me quelque chose de semblable dans chaque homme; 
mais c'est sous Ie rapport de ses amours corporels et mondains et 
de ses principes; si quelque chose Ies contrarie, la respiration est 
genee; si, au contraire, ils sont favoris£s , la respiration est libre 
et abondante ; mais cela est du ressort de la respiration externe. 
Dans la suite , par la Divine Misericorde du Seigneur, je parlerai 
de la respiration des Anges. 

1120. On memontra aussi que la respiration interne des hom- 
ines de la Tres-Ancienne Eglise , qui partait de Fombilic vers la 
region intfrieure de la poitrine , avait M changde par succession 
de temps , c'est-a-dire chez leurs descendans , et s'tHait retiree da- 
vantage vers la region dorsale et vers r abdomen , par consequent 
davantage en arriere et en bas, et qu enfin dans la derniere poste- 
rity de cette Eglise , postirite qui existait imm&liatement avant le 
deluge, il £tait a peine reste quelque chose de la respiration interne, 
et qu'ils furent suffoqu<§s d'eux-mSmes, quand enfin celle de la 
poitrine devint nulle; mais qu'alors il commen$a h y avoir dans 
quelques hommes une respiration externe, et avec cette respiration 
un son articule ou un Iangage de mots. Ainsi Ies respirations chez 
les hommes, avant Ie deluge, furent subordonnees a leur 6tat d'a- 
mour et de foi , et enfin quand l'amour et la foi furent annules et 
remplac^s par la persuasion du faux , la respiration interne cessa, 
et des Iorsil n'y eut plus ni communication immediate avec Ies An- 
ges ni perception, 

1121. Je fus instruit par les premiers descendans de la Tr6s- 
Ancienne Eglise de Fetat de leur Perception ; ils me dirent qu'ils 
avaient eu la Perception de toutes Ies choses qui sont de foi pres- 
que comme Ies Anges aveclesquels ils etaient en communication, 
et cela, parce que leur homme interieur ou leur esprit avait 6t6 
joint au ciel par le moyen de la respiration interne f et parce que 
cette propri&e est iuh&repte a l'amour dans Ie Seigneur et k Tamour 
envers le prochain; en cffet, c'est ainsi que I'homme est conjoint 
aux Anges par leur vie meme, qui consiste dans un tel amour. lis 
ajoutaient qu'ils avaient eu la Loi inscrite en eux-m6mes, parce 
qu'ils avaient etc dans I'amour pour Ie Seigneur et dans Tamour 
envers Ie prochain ; car alors avec leur Perception s'etait trouv£ 
tout ce que dictent Ies lois , et contre leur Perception tout ce que 
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d^fendent les lois ; et ils ne doutaient pas que toutes les Lois hu- 
maines de mfirae que les Lois Divines ne fussent fondles sur I'a- 
mour dans le Seigneur et sur la charite envers le prochain ? et ne 
se rapportassent h ce point comme leur fondement. C'est pourquoi, 
eomme ils avaient eu par le Seigneur ce point fondamental en eux, 
il leur avait &t& impossible de meconnattre tout ce qui en proc6dait. 
lis croyaient mfime que tous ceux qui viyent aujourd'hui dans le 
monde et qui aiment le Seigneur et le prochain ont aussi la loi 
inscrite en eux , et que ce sont des citoyens accueillis partout ou ils 
se trouvent sur la terre , ainsi qu'ils le sont dans l'autre vie. 

1122. Je fus en outre instruit que les hommes de la Tres- 
Ancienne Eglise avaient des songes tres-d&icieux, et de plus des 
visions; et qu'alors la signification de ces songes et de ces visions 
leur 6tait en m6me temps insinuee. De la leurs Representations 
paradisiaques et plusieurs autres chosesde meme genre. C'est pour 
cela qu'ils consideraient comme rien les objets des sens externes, 
qui sont terrestres et mondains, et qu'ils ne trouvaient en eux 
aucun plaisir , seulement ils en trouvaient dans les choses que ces 
objets signifiaient et representaient ; aussi , quand ils voyaient les 
objets terrestres , leurs pensees se portaient , non sur eux, mais sur 
les choses qu'ils signifiaient et representaient et qui leur procu- 
raient les plus grands plaisirs , car ces choses (Staient telles que cel- 
les qui sont dans le Ciel et par lesquelles on voit le Seigneur Lui- 
mfime. 

1123. Je me suis entretenu avec ceux de la Troisieme gyra- 
tion de la Tres-Ancienne Eglise : ils me disaient que, de leur 
temps, quand ils vivaient dans le monde, on attendait le Sei- 
gneur qui devait sauver tout le Genre humain , et que chez eux il 
6tait alors commun de dire dans leur langage que la Semence de 
la femme 6craserait la tfete du serpent, lis disaient que , depuis ce 
temps, la plus grande jouissance de leur vie avait consiste a avoir 
des enfans , de m6me que leurs plus graudes delices avaient &t& 
d'aimer leur Spouse en vue d'avoir des enfans ; ces delices , ils les 
appelaient le comble des jouissances , et ces jouissances le comble 
des delices, en ajoutant que la perception de ces jouissances et de 
ces delices procddait de l'influx du Ciel, parce que le Seigneur de- 
vait naitre. 
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1124. II y avait auprds de moi des Esprits de la posterity qui 
vScut avant le d&uge, non de ceux qui parent, mais de ceux 
qui avaient ete un peu meilleurs qu'eux. Leur influx £tait d a- 
bord assez doux et assez insensible; mais il me fut accords de 
percevoir qu'ils etaient interieurement medians, et qu'interieure- 
ment ils agissaient contre 1'amour. La sphere qui s'exhalait d'eux 
6tnt dune odeur cadavereuse, de sorte que les Esprits qui etaient 
autourde moi prenaient la fuite. Ces Esprits antediluviens se croyaient 
si subtils que personne ne percevrait ce qu'ils pensaient. Mutant 
entretenu avec eux sur le Seigneur, je leur demandai si , comme 
leurs ancfitres , ils ne l'avaient pas attendu ; ils me dirent qu'ils 
s'etaient represents le Seigneur comme un homme tres-yieux, k 
barbe blanche et saint, et que c'Stait par Lui qu'ils devenaient 
saints et pareillement barbus : c'est de la que dans la posterity une 
semblable religion au sujet des barbes a tir£ son origine. Ils ajou- 
taient que maintenant ils pouvaient aussi L'adorer, mais par eux- 
m6mes ; et dans ce moment venait un Ange , dont ils ne purent pas 
m6me supporter l'approche. 

1125. Il m'a aussi <Ste accord^ de m'entretenir avec ceux qui 
ont et<5 de l'Eglise appelee Enosch, dont il est parle daris la Gendse, 
Chap. IV, Vers. 26. Leur influx etait doux, leur langage modeste; 
ils me disaient qu'ils vivent entre eux dans la charity et qu'ils 
remplissent les offices de l'amitie enyers les autres qui yiennent 
chez eux ; mais il etait evident que leur charite etait la charity de 
l'amitie : ils vivent tranquillement ; et, comme de bons citoyens, 
ne font aucun tort a qui que ce soit. 

1126. II apparut a ma vue une chambre etroite ; et la porte s'£- 
tant ouverte, il vint en ma presence un homme d'une longue stature 
vetudeblanc; la blancheur avait de l'intensitd. Dans mon <5ton- 
nement je demandai ce que c'etait, et Ton me dit que l'homme 
vetu de blanc signifiait ceux qui ont et£ appeles Noach , ou ceux 
qui, les premiers de tous, ontconstitue l'Eglise Ancienne, c'est-a- 
dire l'Eglise apres le deluge, et qu'ils 6taient ainsi repr^sentes 
parce qu'ils avaient ete en petit nombre. 

1127. II me fut accorde de m'entretenir avec ceux qui, £tant 
de 1 ; Ancienne Eglise , ou de l'Eglise apres le deluge, furent appeles 
Schem ; ils inllnaient mollement par la region de la tete dans la 
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region pectorale vers le coeur, mais non jusqu'au coeur. Par Tinflux 
on peut savoir quels ils sont. 

1128. II m'apparutun Esprit qui etait voile comme par un nuage; 
sur son visage etaient plusieurs (Stoiles errantes qui signifient les 
faussetes. On me dit que telle avait et<5 la post^rite de TAncienne 
Eglise , lorsqu'elle commengaita perir , surtout chez ceux qui insti- 
tuaient le culte par les sacrifices et par les images. 

1129. A la fin de ceChapitre, il sera question des Ant6diluviens, 
qui perirent. 



CEAPITRE DIXiEME. 



1. Et voici les nativites des fils de Noach : Schem % Cham et 
Japhet ; et dss fils Ieur naquirent apres le deluge. 

2. Les fils de Japhet : Corner, et Magog, et Madai, et Javan , 
et Thubal, et 1-eschech, et Thiras. 

3. Et les fils de Corner : Aschkenas, et Riphath, et Thogarmah. 

4. Et les fils de Javan : Elischah, et Tharschisch, Rittim , et 
Dodanim. 

5. Par ceux-la ont ete partag£es les ties des nations, dans leurs 
terres , chacune selon sa langue , selon leurs families , quant a leurs 
nations. 

6. Et les fils de Cham : Kusch, et Mizra'im , et Puth, et Ca- 
naan. 

7. Et les fils de Kusch: Seba, et Chavillah, et Sabtlia, et 
Raamah , et Sabth6ca. Et les fils de Raamah : Scheba , et Dedan. 

8. Et Kusch engendra Nimrod; celui-ci commen<;a d'etre puis- 
sant dans la terre. 

9. Celui-ci fut puissant a la chasse devant Jehovah; a cause 
de cela on disait : Comme Nimrod puissant k la chasse devant Je- 
hovah. 

10. Et le commencement de son regne fut Babel, et Erech, et 
Akkad , et Kalneh, dans la terre de Schinear, 



GENfiSE. CHAP. DIXlfcME. 219 

11. De cette terre sortit Aschur, et il bAtit Ninive, et Recho- 

both-ville, et Ralach. 

12. Et Reseii entre Ninive et Kalach , elle, cette grande ville. 

13. Et Mizraim engendra Ludim , et Anamim , et Lehabim, et 
Naphthuchim. 

14. EtPathrusim, et Kasluchim, desquels sont sortis Pelisthim, 
et Kaphthorim. 

15. Et Canaan engendra Zidon, son premier-ne, et Cheth. 

16. Et les Jebusiens , et les Emoriens , et Ies Girgaschiens. 

17. Et les Chiviens, et les Arkims, et les Siniens. 

18. Et les Arvadiens, et les Zemariens, et les Chamatiens : et 
ensuite les families des Canaanites se sont disperses. 

19. Et les limiles des Canaanites furent depuis Zidon, en venant 
vers Gerar, jusqu'a Affa ; en venant vers Sodome et Amore, et 
Adma, et Zeboim, jusqu'a Lascha. " • **s 

20. Ceux-la (sonl) les fils de Cham, selon leurs families, selon 
leurs langucs , dans leurs terres, dans leurs nations. 

21. Et il en naquit aussi a Schem; lui, p£re de tous les fils 
d'Eber, frere de Japheth , le plus grand. 

22. Les fils de Schem (sont) Elam , et Aschur, et Arphakschad, 
et Lud et Aram. 

23. Et les fils d'Aram : Uz, et Chul, etGether, et Masch. 

24. Et Arphakschad engendra Sch&ach , et Schelach engendra 
Eber. 

25. Et a Eber naquirent deux fils , le nom de Tun (fut) Peleg , 
parce que dans ses jours la terre fut divisee, et le nom de son frere 
IftM) Joktap* 

26. Et Joktan engendra Almodad, et ScWleph, et Chazarma- 
veth , et Jerach, 

27. Et Hadoram, et Uzal, et Diklah, 

28. Et Obal, et Abimael, et Sch^ba, 

29. Et Ophir, et Chavillah, et Jobab ; tous ceux-ci fils de 
Joktan. 

30. Et leur habitation fut depuis Mescha , en venant vers S<5- 
phar, montagne d'Grient. 

31. Ceux-la (sonl) les fils de Schem , selon leurs families, selon 
leurs langues , dans leurs terres , selon leurs nations. 
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32. Ce (sont) \k les families des fils de Noach , selon Ieurs nati- 
vity, dans leurs nations; et par eux ont et6 disperses les nations 
dans la terre apr6s le deluge. 






CONTENU. 

1130. Dans tout ce Chapitreil s'agit de l'Eglise Ancienne, et 
desa propagation, Vers. 1. 

1 131 . Ceux qui ont eu le culte externe correspondant a l'interne 
sont les fils de Japheth, Vers. 2. Et ceux qui Font eu plus 6Ioign<5 
de l'interne sont les fils de Gomer et de Javan , Vers. 3, 4 ; ceux 
qui Tont eu encore plus 6Ioign6 sont les iles des nations, Vers. 5. 

1132. Ceux qui ont plac£ le culte dans les connaissances, les 
scientifiques et les rites, et qui les ont separes des internes, sont 
les fils de Cham, Vers. 6. Ceux qui Tont plac^ dans les connais- 
sances des spirituels sont les fils de Kusch; et ceux qui Tont place 
dans les connaissances des celestes sont lesfilsdeRaamah, Vers. 7. 

1 133. II s'agit de ceux qui ont un culte externe dans lequel sont 
interieurement les maux et les faussetfo ; Nemrod est un tel culte, 
Vers. 8, 9 ; les maux dans un tel culte , Vers. 10 ; les fausset^s 
dans un tel culte, Vers. 11, 12. 

1134. De ceux qui par les scientifiques se forgent, au moyen 
desraisonnemens, de nouveaux cultes, vers. 13, 14; de ceux qui 
des connaissances de la foi font purement une science, vers. 14. 

1135. Du culte externe sans l'interne, qui est Canaan , et des 
derivations de ce culte, Vers. 15, 16, 17, 18 ; de son extension , 
Vers. 19, 20. 

1136. Du culte interne, qui est Schem , et de son extension, 
mfrme jusqu'a la seconde Eglise Ancienne, Vers. 21 ; du culte in- 
terne et de ses derivations, qui , parce qu'elles proc£dent de la cha- 
rite, appartiennent a la sagesse, a l'intelligence, a la science et 
aux connaissances, toutes choses signifies par des nations, Vers. 22, 
23,24. 

1 137. D'une certaine Eglise qui a exists en Syrie : cette Eglise, 
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institute par Eber, doit 6tre appelee seconde Eglise Ancienne; 
son culte interne est PtSIeg, et son culte externe Joktan, Vers. 25; 
ses rites sont les nations qui sont nommees, Vers. 26, 27, 28, 29. 
— L'extension de cette Eglise, Vers. 30. 

1138. Les cultes de FEglise Ancienne ont ete divers et confor- 
mes au gtSnie de chaque nation, Vers. 31, 32, 






SENS INTERNE. 



1139. J'ai dit plus haut qu'il y a dans la Parole quatre styles 
difFerens : Le Premieu fut celui de la Tres-Ancienne Eglise; il a 
et6 tel qu'on le voit depuis le Premier Chapitre de la Genese jus- 
qu'ici. Le Second est Historique, tel qu'il se presente dans les 
Merits suivans de Mo'ise , et dans les autres livres historiques. Le 
Tkoisieme est Prophetique. Le Quatrieme tient le milieu entre 
le style prophetique et le langage ordinaire. Voir sur ces differens 
styles le N° 66. 

1140. Dans ce Chapitre et dans le suivant jusqu'a Heher, le 
style Tres-Ancien se continue, mais il tient le milieu entre le style 
historique factice et le style historique vrai ; car par Noach et ses 
fils, Schem, Cham, Japheth et Canaan, on n'a entendu et Ton 
n'entend autre chose que, abstractivement , l'Eglise Ancienne 
quant a ses cultes, savoir par Schem , le Culte interne; par Ja- 
pheth, le Culte externe correspondant; par Cham, le Culte interne 
corrompu ; par Canaan , le Culte externe separe de l'interne. Ja- 
mais de telles personnes n'ont existe ; mais les Cultes ont ete ainsi 
nommes, parce que tous les differens autres cultes, ou toutes les 
differences particulieres de cultes, ont pu 6tre ramen6s k ceux-la 
comme fondamentaux; e'est pourquoi par Noach on n'a jamais 
entendu autre chose que 1' Ancienne Eglise en general, comprenant, 
comme une mere, toutes les autres Eglises. Cependant, dans ce 
Chapitre, par les Noms, except^ Heber et sa posterity ? on entend 
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autant de nations , et ce fnrent autant de nations qui ont constitu<5 
FEglise Ancienne, Eglise qui s'est Vendue au loin a l'entoiir de 
la lerre de Canaan. 

1141. Ceux qui sont ici nomm^s fils de Japheth furent tous 
ceux qui eurent un culte externe correspondant a I'interne, c'est-a- 
dire, qui v^curent dans la simplicity, dans l'amitie et dans une 
charite mutuelle , et ne connurent d'autres points de doctrine que 
les rites externes. Ceux qui sont ncftnm6s fils de Cham furent ceux 
qui eurent un culte interne corrompu. Ceux qui sont appeles fils 
de Canaan furent ceux qui eurent un culte externe separe du culte 
interne. Ceux qui sont nomm^s fils de Schem furent des hortimes 
internes qui adorerent le Seigneur et aimerent Ie prochain, et Ieur 
Eglise futpresque telle que notre veritable Eglise* Chretienne. 

1142. II n'est pas fait specialement mention, dansce Chapitre, 
de la quality de ces cultes, car on en fait seulement le recensement 
quant aux noms ; mais cette qualite se montre avec Evidence dans 
les Merits proph&iques, ou Ton rencontre $ et\k les noms de ces 
nations; et en quelque endroit que ce soit, elles ne signifient pas 
autre chose, et m£me tant6t dans le sens pur, tant6t dans le sens 
oppose 

1143. Quoique ces noms aient &t& ceux de ces nations qui ont 
constitue TEglise Ancienne, par eux cependant, dans le sens in- 
terne, on entend les choses, e'est-a-dire , les cultes eux-m&mes. 
Ceux qui sont dans le Ciel n'ont aucune connaissance des noms, 
des terres , des nations et autres choses semblables ; il n'y a la 
aucune idee de ces choses, mais on a Pid6e de ce qu'elles repre- 
sented. La Parole du Seigneur vit par le sens interne; ce sens est 
comme Tame , et le sens externe est comme son corps. II en est de 
celacomme de l'homme; lorsque le corps de Pbomme meurt, l'&me 
vit; et quand l'&me vit, l'homme n'a plus aucune connaissance des 
choses qui concernent le corps : ainsi, quand il vient avec les Anges, 
il ne sait plus ce qu'est la Parole dans le sens de la lettre, mais il 
sait ce quelle est dans son &rae. L'homme de la Tres-Ancienne 
Eglise a £te tel , que s'il vivait aujourd'hui, et qu'il lut la Parole, 
il ne s'arrfeterait nullement au sens de la lettre , qui serait pour lui 
comme s'il ne Ie voyait pas ; il considererait seulement Ie sens in- 
terne, en faisant abstraction de la lettre , et meine comme si la 
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Iettre n'existait point: ainsi il serait dans la vie ou dans FAme de 
la Parole. II en est partout de meme dans la Parole , sans excepter 
les parties historiques, qui sont absolument comme des relations 
d'evenemens, mais dans lesquelles neanmoins il n'y a pas mGme 
le plus petit mot qui ne renferme des arcanes dans le sens interne; 
et ces arcanes n'apparaissent nullement a ceux qui tiennent leur 
esprit dans le contexte historique. Ainsi, dans ce Chapitre, les 
noms signifient, dans le sens litteral ou historique, les peuples 
qui ont constitue I'Ancienne Eglise; mais, dans le sens interne, 
ils signifient les principes de doctrine de ces peuples. 

1144. Yers. 1. Et void les naiiviUs des fils deNoach : Schem, 
Cham et Japheth; et des fils leur naquirent apres le deluge. — 
Void les nativites des fils de Noach signifie les derivations des 
points de doctrine et des cultes de I'Ancienne Eglise qui, en gene- 
ral, est Noach. Schem, Cham et Japheth, signifient, ici comme 
ci-dessus, savoir : Schem, le culte interne veritable ; Cham, le 
culte interne corrompu ; Japheth , le culte externe correspondant k 
Finterne. Et des fils leur naquirent signifie les points de doctrine 
derives de ces cultes. Apres le deluge signifie a partir du temps ou 
cette nouvelle Eglise a exists 

1145. Void les nativites des fils de Noach signifie les deriva- 
tions des points de doctrine et des cultes del 'Ancienne Eglise qui, 
en genSral, est Noach : e'est ce qui resulte de la signification des 
nativiUs , dont il a deja 4te parle. Dans le sens externe ou litteral, 
les NaliviUs sont, comme on le sait, les generations de l'un par 
Fautre; mais, dans le sens interne, tout se rapporte aux celestes et 
aux spirituels, ou k ce qui appartient a la charity et & la foi; ainsi 
les nativites sont ici les choses qui concernent 1' Eglise , et par con- 
sequent les points de doctrine ; e'est ce qu'on verra encore mieux 
dans ce qui va suivre. 

1146. Schem , Cham etJaphet, signifient, ici comme ci-dessus, 
savoir: Schem, le culte interne veritable ; Cham, le culte interne 
corrompu; Japheth, le culte externe correspondant a V interne : 
e'est ce qui a 6t6 prouve ci-dessus ; j'ai non-seulement montre que 
Schem , Cham et Japheth signifient ces Cultes , mais j'ai encore fait 
voir ce qu'on entend par le culte interne veritable ou Schem, par 
le culte interne corrompu ou Cham , et par le culte externe corres- 
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pondant a I'interne ou Japheth ; c'est pourquoi il devient inutile 
de s'y arreter davantage. 

1147. Et des fils leur naquirent signifie les points de doctrine 
derives de ces cultes : on le voit par la signification des fils dans le 
sens interne; les fils sont les Writes de la foi , et aussi les faussetes; 
par consequent ce sont les points de doctrine par lesquels on en- 
tend aussi bien les v6rit6s que les faussetes , car c est ainsique sont 
les points de doctrine des Eglises. On a deja vu , N 09 264, 489, 
491 , 533, que les fils ont cette signification. 

1148. Apres le DSluge signifie apartir du temps ou cette now- 
velle Eglise a exists : cela resulte egalement de ce qui a ete dit 
dans les Chapitres precedens ; car le Deluge repr&ente la fin de 
la Tres- Ancienne Eglise et aussi le commencement de V Eglise 
Ancienne. II faut observer que l'Eglise avant le Deluge est appel6e 
l'Eglise Tres-Ancienne, tandis que l'Eglise apr&s le Deluge est 
nommee l'Eglise Ancienne. 

1149. Vers. 2. Les fils de Japheth ; Gomer, et Magog, et Maddi, 
etJavan, et Thubal , et Meschech, et Thiras. — Les fils de Japheth 
signifient ceux qui eurent un culte externe correspondant a I'in- 
terne. Gomer, Magog, Maddi, Javan, Thubal, Meschech et 
Thiras , furent autant de nations chez lesquelles exista un tel culte; 
et ces nations , dans le sens interne , signifient autant de doctrines 
diverses, qui etaient les m£mes que les rites qu'elles observaient 
religieusement. 

1150. Les fds de Japheth signifient ceux qui eurent un culte 
externe correspondant a Vinterne ; c'est ce qui a ete dit ci-dessus. 
Le culte externe est dit correspondre a I'interne, quand Fessen- 
tiel est dans le culte : Tessentiel est l'adoration du Seigneur du 
fond du cceur, adoration qui ue peut jamais exister s'il n'y a pas 
charite ou amour envers le prochain. Le Seigneur est present dans 
la charite ou 1' amour envers le prochain ; alors il peut 6tre adore du 
fond du coeur; ainsi l'adoration existe par le Seigneur, car dans 
l'adoration le Seigneur domie tout ce qui la rend possible ettout 
ce qui la constitue , d'ou il resulte que telle est la charite chez 
fhomme, telle est l'adoration ou tel est le culte. Tout culte est 
adoration , parce qu'il faut qu'il y ait en lui l'adoration du Seigneur 
pour qu'ii soit culte. Les fils de Japheth , ou les nations et les 
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peuples qui ont <5te appeles fils de Japheth, vecurent entre eux dans 
la charite mutuelle , dans l'amitie , dans la civilite et dans la sim- 
plicite; aussi le Seigneur 6tait-il present dans leur culte; car lors- 
que le Seigneur est present dans le culte externe, le culte interne 
est dans Pexterne , ou le culte externe est correspondant a Pinterne* 
II y eut autrefois beaucoup de nations qui agirent ainsi ; il y en a 
aussi aujourd'hui qui placent le culte dans les externes , et qui ne 
savent pas ce que c'est que Pinterne , ou qui , s'ils le savent , n'y 
pensent point. Si ces hommes-la reconnaissent le Seigneur et aiment 
le prochain , le Seigneur est dans leur culte , et ils sont fils de Ja- 
pheth ; mais s'ils nient le Seigneur et s'aiment seulement eux- 
mSmes, sans se soucier du prochain , et a plus forte raison s'ils le 
haissent , leur culte est un culte externe s<5par£ de Pinterne , et ils 
sont fils de Canaan ou Canaanites. 

1151. Gomer , Magog, Madai, Javan, Thubal, Meschech et 
Thiras, furent autantde nations che% lesquelles existaun tel culte; 
et ces nations, dans le sens interne, signifient autant de doctrines 
diver ses , qui etaient les mimes que les rites qu elles observaient 
religieusement ; c'est ce qui r^sulte evidemment de la Parole, ou 
ces nations sont souvent nommees ; car partout ou elles le sont, 
elles signifient le culte externe, tant6t le culte externe correspon- 
dant k Pinterne, tant6t le culte oppose; elles signifient le culte 
oppose, parce que toutes les Eglises, en quelque lieu qu'ellesaient 
exists, ont subi des changemens par le laps du temps, et sont 
m6me devenues l'oppos£ de ce qu'elles avaient ete. Que les nations 
nommees ici ne signifient autre chose que le culte externe , et par 
consequent les points de doctrine qui furent leurs rites, c'est ce 
qui devient, comme je viens de le dire, evident par des passages 
de la Parole j surtout dans les Prophetes ; ainsi dans Ezechiel il 
est dit au sujet de Magog , de Meschech , de Thubal et de Gomer : 
« Fils de Phomme, dresse tes faces vers Gog , terre de Magog, 
» prince, chef de Meschech et de Thubal, et prophase sur lui; 
» et dis : Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : Me voici contre toi, 
» Gog , prince , chef de Meschech et de Thubal ; et je te reduirai, 
» et je mettrai des hame^ons dans tes m&choires ' et je te lirerai , 
» et loute ton arm6e, chevaux et cavaliers tous parfaitement equi- 
» p6s, la grande assemble, avec Pecu et le bouclier , tous ceux 
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» qui manient Tepee , avec eux la Perse , Cusch et Puth , avec eux 
y) Gomer et tous ses bataillons, Beththogarma, les cot£s du septen- 
» trion, et tous ses bataillons. Dans la post£rit6 (les armees, tu 
>> viendras sur une terre £chappee de Tepee, rassemblee de plu- 
» sieurs peuples, sur les montagnes d'Lrael, qui sont devenues 
» en devastation.)) — XXXVill. 2, 3, 4, 5, 6, 8. — II s'agit 
dans tout ce Chapitre de TEglise qui s'est pervertieet a enfin plac6 
tout le culte dans les externes ou dans les rites, apres avoir eteint 
la charite , qui est signifiee par les montagnes d'Israel ; \h, Gog et 
terre de Magog, prince et chef de Meschech et de Thubal, c'est le 
culte dans les externes. Chacun peut voir qu'il ne s'agit ni de Gog 
ni de Magog;. la Parole du Seigneur ne traite pas de choses mon- 
daines, mais elle renferme les choses divines. Dans le M6me : 
« Prophetise sur Gog, et dis : Airisi a dit le Seigneur Jehovih : 
y> Me voici contre toi, Gog , prince , chef de Meschech et de Thu- 
» bal I et je te ferai retourner, et je te reduirai au sixieme, et je te 
» ferai monter par les cotes du septentrion, et je t'amenerai sur 
» les montagnes d'Israel. Tu tomberas sur les montagnes dlsrael, 
» toiet tous tes bataillons, et les peuples qui [seront) avec toi. » 
— XXXIX. 1,2, 4* — II s'agit pareillement dans tout ce Cha- 
pitre du culte. externe separ6 de Tinterne et devenu idol&trique , 
culte signify ici par Gog ; Meschech et Thubal , par lesquels on 
entend au&si les points de doctrine qu'ils adoptent , et qu'ils confir- 
ment ensuite par le sens littoral de la Parole ; et c'est ainsi qu'ils 
falsifient les v^rit^s et detruisent le culte interne ; car ces m6mes 
nations, commejeTai dit, signifient aussi les opposes. Dans Jean: 
^c Quand les mille ans eurent ete accomplis , Satan fut deli6 de sa 
>> prison. Et il sortira pour s^duire les nations qui (sont) aux qua- 
» tre angles de la terre, Gog et Magog , afm de les assembler 
» pour la guerre. Us monterent sur la largeur de la terre, et en- 
>> vironn^rent le camp des saints, la citecherie.,» — Apoc, XX, 7, 
8 , 9. — L&, Gog et Magog ont la mi-me signification; le culte 
externe s£par6 de Tinterne, c'est-a-dire , sejpare de Tamour dans le 
Seigneur et de Tamour envers le prochain , n'est qu'un culte ido- 
lAtrique qui environne le camp des saints et la cit<§ ch^rie. II est 
parle de Meschech et de Thubal, dans Ezechiel ; « Lk 9 Meschech 
» et Thubal 9 et toute sa troupe; autour de lui ses s^pulcres* tou$ 
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» les incirconcis, les transperces par Tepee, parce qu'ilsontre- 
»pandu la terreur d'eux-mSmes dans la terre des vivans, » — 
XXXII. 26,— II s'agil la de FEgypte ou des scientifiques, par les- 
quels on veut examiner les spirituels ; "ieschech et Tbubal repre- 
sentent les points de doctrine, qui sont les rites qu'on nomme les 
incirconcis, quand il n'y a aucun amour; par suite on les nomme 
les transperces par V&p6e, et la terreur dans la terre des vivans, II 
est parle de Javan dans Joel : « Vous avez vendu les fils de Judah 
» et les fils de Jerusalem aux fils des Javanim, pour les repousser 
» loin de dessus leur limits » — IV. 6. —Les fils ds Judah sont 
la pour les celestes de la foi, les fils de Jerusalem pour les spiri- 
tuels de la foi , ainsi pour les internes ; les fils des Javanim pour 
le culte externe s<5par6 de Tinterne; et comrae ce culte est si 6Ioi- 
gn£ de Tinterne, il est dit qu'ils les ont repousses loin de leur 
limite. Dans Esaie, Javan et Tbubal sont pris pour le veritable 
culte externe : « Je viens pour rassembler toutes les nations et les 
» langues ; et elles viendront et elles verront ma gloire. Et je po- 
» serai en eux un signe; et j'enverrai les r^chappes d'entre eux 
» vers les nations de Tliarschisch , de Pul et de Lud, qui tirent 
» de Pare, de Thubal et de Javan, iles <51oign6es, qui n'ont pas 
» entendu ma renomm^e et n'ont pas vu ma gloire ; et ils annonce- 
» ront ma gloire dans les nations. » — LXVI. 18, 19. — U s'a^it 
la du Royaume du Seigneur et de son Avenement; Thubal et Javan 
d&ignent ceux qui sont dans un culte externe correspondant a Tin- 
terne, et qui doiveut 6tre instructs dans les internes, 

1152. Vers. 3, 4. Et les fils de Goner : Aschkenas, etRiphath, 
et Thogarmah. Et les fils de Javan : Elischah, et Tliarschisch , 
Kiltim, et Dodanirn. — Les fils de Gamer signifient aussi ceux qui 
ont eu un culte externe, mais derive de celui qui etait chez la 
nation de Gomer, Aschkdnas, Riphdth et Thogarmah furent autant 
de nations chez lesquelles exista un tel culte , et par lesquelles sont 
aussi signifies autant de points de doctrine , qui furent des rites , 
d£riv£s du culte externe chez Gomer. Les fils de Javan en sisrni— 
Cent encore d'autres qui ont eu un culte externe derivd du culte 
qui etait chez la nation de Javan. Elischah, Tharschisch, Kittim 
et Dodanirn furent autant de nations chez lesquelles exista un tel 
culte , et par lesquelles aussi sont signifies autant de points de doc- 
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trine qui furent des rites , derives du culte externe chez Javan. 
1153, Les fils de Gomer signifient aussi ceax qui ont eu un 
culte externe, mais deriv4 de celui qui etait chez la nation de 
Gomer : c'est une consequence de ce qui a deja 6t6 quelquefois dit 
et expliqu^ au sujet de la signification des fils ; c'est ce qui r£sulte 
aussi de ce que Gomer est une des nations qui ont eu le culte ex- 
terne correspondant a Tinterne. Le Verset precedent renferme les 
noms de sept nations qui ont eu un tel culte, et ici voila de nou- 
yeau sept nations qui sont nominees fils de Gomer et de Javan : or, 
Ton ne peut dire quelle difference sp6cifique exista entre Tune et 
l'autre , parce que l'on ne donne ici que leurs noms ; mais dans les 
Prophetes, ou il s'agit en particulier de l'un et de l 1 autre culte de 
l'Eglise, les differences peuvent devenir evidentes. En general, 
toutes les differences du culte externe, comme aussi celles du culte 
interne , sont en rapport avec Tadoration du Seigneur dans le culte, 
et Tadoration est en rapport avec Tamour dans le Seigneur et l'a- 
mour enversle prochain , car le Seigneur est present dans l'amour 
et par consequent dans le culte; c'est done selon ce rapport que 
les differences du culte ont exists chez les nations qui sont nom- 
inees. Pour qu'on ait une id£e encore plus claire au sujet des diffe- 
rences du culte et de celles qu'il a eues dans l'Ancienue Eglise chez 
diverses nations, il faut savoir que tout culte veritable consiste 
dans l'adoration du Seigneur, que Padorationdu Seigneur consiste 
dans Thurniliation , et I'humiliation dans la reconnaissance que chez 
soi il n'y a rien de vivant ni rien de bien , mais que tout chez soi 
est mort et m£me cadav£reux, et dans la reconnaissance que tout 
ce qui est vivant et que tout ce qui est bien vient du Seigneur. 
Plus Thomme reconnait ces verites , non de bouche , mais de coeur, 
plus il est dans {'humiliation, par consequent plus il est dans l'a- 
doration, c'est4-dire, dans le vrai culte ; et plus il est dans l'amour 
etla charite, plus il est dans la felicite; Fun est dans l'autre, et 
leur conjonction est de telle nature qu'ils sont inseparables. On 
peut voir par \k quelles sont les differences du culte et en quoi elles 
consistent. Ceux qui sont ici nommes, et qu'on appelie fils de 
Gomer et de Javan , sont ceux qui ont eu aussi le culte externe 
correspondant a l'interne , mais chez eux ce culte etait un peu plus 
eloigne que chez ceux qui ont cte nommes dans le Yerset precedent; 




GENtSE. CHAP. DIXlME. 229 

aussi est-ce pour celaqu'ils sont apye\&s fils . Les generations sue- 
cessivement descendautes ou les derivations procedent ici de Fin- 
terieur vers les exterieurs : plus Thomrae devient sensuel , plus il 
devient ext^rieur , par consequent plus il s'61oigne du vrai culte 
du Seigneur ; car il communique davanlage avec le monde , le corps 
et la terre f et moins avec 1'esprit , ainsi il est plus 61oign<5. Ceux-ci, 
parce qu'ils sont appeles fils de Gomer et de Javan en raison de ce 
qu'ils etaient plus sensuels, ont place le culle dans les externes 
encore plus que ceux qu'on nomme leurs peres et leurs oncles : 
e'est pourquoi ils constituent ici une autre classe, 

1154. Aschkenas, Riphalh et Thogarmah furent aatant de na- 
tions chez lesquelles exista un tel culte, et par lesquelles sont 
signifies aidant de points de doctrine , qui furent des rites derivds 
da culte externe chez Gomer : e'est ce qu'on voit dans lesProphe- 
tes ou les m6mes nations sont aussi nommees , et partout elles signi- 
fied les points de doctriue ou les rites, dans Tun etl'autre sens, 
comme d'ordinaire, tant6t dans le sens pur, tant6t dans l'oppose. 
H est parte d'Aschkenas dans JenSmie: « Levez Ntendard sur la 
» terre; sonnez de la trompette parmi les nations; poussez par 
» consecration les nations conlre elle; faites entendre contre elle 
» les royaumes , Ararath 7 Minni et Aschkenas. » — LI. 27. — II 
s'agit la de ia destruction de Babel ; Aschkenas est son culte idoIA- 
trique ou le culte externe separ£ de Tinterne, culte qui d&ruit 
Babel ; Aschkenas y repr^sente specialement les faux points de doc- 
trine, ainsi il est pris dans le sens oppose. 11 est question de Tho- 
garmah , dans Ez^chiel : « Javan, Tlmbal et Meschech, voila tes 
» commercans en fait d'&me d'homme; et ils ont donn6 des vases 
» d'airain pour ton n^goce. De Beththogarmah on a donn6 des 
» chevaux, et des cavaliers, et des mulets pour tes subsides. » — 
XXYII. 13, 14. — II s'agit la de Tyr , par laquelle ont 6t& reprtS- 
sentes ceux qui ont poss^dS les connaissances des choses celestes et 
spirituelles; Javan, Thubal et Meschech sont, comme ci-dessus, 
differens rites repr^sentatifs ou correspondans; il en est de m6me 
de Beththogarmah ; les rites externes repr^sentes par ceux-Ia con- 
cement les celestes, mais le rite represents par celui-ci ou par 
Beththogarmah concerne les spirituels, ainsi qu'il resulte dela signi- 
fication des choses avec lesquelles s'est faitle commerce ; Beththo 
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garmah est pris ici dans le sens pur. Dans le M6me : « Gomer et 
» tous ses balaillons , Beththogarmah les c6tes du septentrion et 
» tous ses bataillons.» — XXXVIII. 6, — Beththogarmah, pris ici 
dans le sens oppos6, signifie les points de doctrine pervertis, qui 
gorit en outre d6sign6s par les c6tes du septentrion. 

1155. Les fils de Javan en signifient encore d'autres qui ont eu 
tin tulte externe derive du culte qui etait chez la nation de Javan: 
d'est ce qu'on pent voir pareillement dans les Prophetes, ou ils 
sont nommes avec les choses elles-memes en s^rie dans laquelle ils 
n'ont pas d'autre signification que les choses. Si You nedonne que 
les ntais des fils de Gomer et des fns de Javan , et non ceux des 
fils des autres ertfans de Japheth , cites , au nombre de sept , dans 
le Vers. 2, c'est parce que les fils de Tun se rapportent a la classe 
des spirituels , et les fils de l'autre a la classe des celestes. II resulte 
des passages des Prophetes , qui viennent d^tre cites, que les fils 
de Gomer se rapportent a la classe des spirituels; et Ton verra 
par les passages qui vont 6tre donnes que les fils de Javan se rap- 
portent a la classe des celestes. La classe des spirituels est distin- 
guee de la classe des celestes , en ce que ceux-la concernent les 
Veritas de la foi, et ceux-ci les bicns de la foi, qui appartiennerit 
k la charite. Ces distinctions, quoique absolument ignorees dans le 
monde, sontn&mmoins tres-connues dans le Ciel, et non-seuiement 

Iquantaux differences en general, mais meme quant aux differences 
individuelles; la, il n'existe pas la moindre difference qui ne soit 
distingu6e dans Tordre le plus regulier. Dans le monde, tout ce 
qu'Gn sait sur ce point, c'est qu'il existe des cultes etqu'ils diffe- 
rent entre eux , et encore seulement dans les exterues ; mars dans 
ile Ciel, les differences elles-m6mes , qui sont innombrables, se 
manifestent vivement (ad vivum) , et mfime telles qu'elles sont dans 
les internes. 
11 56. Eliscliah, Tharschisch, Kitthim etDodanimfwent aidant 
de 'nations, chez lesquelles exista un tel culte, et par lesquelles 
sont signifies autmt de points de doctrine , qui furent des rites , 
derives du culte externe chez Javan : c'est ce qu'on peut voir par 
ces passages des Prophetes : dans Ezechiel f au sujet d'EIischah : 
« Le fin !in d'Egypte en broderie fat ce que tu etendais pour te 
» servir de drapeau; Fhyacinthe et la pourpre des iles d'Elischah 
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»furenttacouverture.>>~ XXVII. 7.— Ils'agit lideTyr,par 
laquelle sont signifies ceux qui poss^dent les richesses celestes et 
spirituelles, ou les connaissances ; la broderie de I'figypte d&igne- 
les scientifiques, et par consequent les rites repr6sentatifs des spi- 
rituels ; l'hyacinthe et la pourpre des iles d'Elischah sont pour IeS 
rites correspondans au culte interne, et par consequent pour les 
representatifs des celestes; Elischah est pris ici dans le sens pur. 
II est parte de Tharschisch dans Esaie : « J'enverrai les rechapp& 
» d'entre eux vers les nations de Tharschisch /de Pul et de Lud , 
» qui tirent de Tare, de Thubal et deJavan, lies £Ioignees.» — 
LXYI. 19. — Dans le M6me ; a Hurlez, navires de Tharschisch, 
» parce que Tyr a ete devast<5e , tellement qu'il n'y a plus de mai- 
» son oii Ton puisse entrer; ceci leur a 6te manifesto de la terre 
» de Kitthim. » — - XXIII. 1 , 14. — II est en outre question de 
Tharschisch, dans Esaie, LX. 9; Jerem.,X. 9; Ez6ch., XXVII. 
12; Psaum. XLV1II. 8 ; et elle y designe les rites ou les points 
de doctrine. II est parlede Kitthim dans Jeremie : «Passezdans les 
» lies de Kitthim, et voyez; et dans TArabie, et examinez bien, si 
)> rien de pareil a ete fait. » — II. 10. — Et dans Esaie : «I1 a dit; 
» Ne continue plus a t'enorgueillir, vierge oppres^e, fille de Zidon; 
» leve-toi vers Kitthim, passe, meme la point de repos pour toi. » 
— XXI 1L 12. — La, Kitthim designe les rites. Dans Ez6chiel ; 
a lis ont fait tes rames de chines de Baschan, ils ont fait ton banc, 
)> la fille des pas, d'ivoire des iles de Kitthim. » — XXVII. 6. — Ici 
il s'agit deTyr; le banc du navire tir6 des iles de Kitthim signifie 
les externes du culte , ainsi les rites qui se referent a la classe des 
celestes. Dans "oise : « Des navires (yiendront) du littoral de 
y> Kitthim, et ils afiligeront Aschur, et ils affligeront Eber. » — * 
Nomb., XX' V, 24. • — C'est aussi le culte externe ou les rites. D& 
la on peut voir que tous ces noms signifient des choses dans le sens 
interne , et que ces choses sont dans leur serie. 

1157. Vers. 5. Par ceux-la ont dte fartagdes Us iles de# na- 
tions, dans hum terres, chacune selon sa langue, selon leurs 
families , quant a leurs nations. — Par ceux-la ont ete partagees 
les iles des nations, dans leurs terres, signifie que par eux ont 
existe les cukes de plusieurs nations; les ties sont des contr^es 
particuiieres , et par consequent des eultes particuliers, qui seiont 
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encore plus 6cart£s (du culte interne) ; leurs terres sont les choses 
communes de ces cultes. Chacune selon sa langae , selon leurs fa- 
milies , quant a leurs nations, signifie que c'^tait suivantle g£nie 
dechacun; selon sa langue, c'est suivant T opinion de chacun ; selon 
leurs families , c'est suivant la probite; quant a leurs nations signi- 
fie quant a Tune et a l'autre dans le commun. 

1158. Par ceu$-la out ete partagies les ties des nations dans 
leurs terres , signifie que par eax ont exists les cultes de plusieurs 
nations ; — les ties sont des contrees particulieres, etpar conse- 
quent des cultes particuliers > qui se sont encore plus ecarUs (du 
culte interne ) ; — leurs terres sont les choses communes de ces 
cultes : tout cela r^sulte de la signification des iles'dans la Parole. 
Jusqu'a present, il a &£ question de ceux qui ont eu un culte ex- 
terne correspondanf a l'internc : les sept fils de Japheth ont signify 
ceux qui se sont approches de plus pres du veritable culte interne; 
les sept fils de Gomer et de Javan , ceux qui se sont ^loignes du 
veritable culte interne; les iles des nations signifient ceux qui se 
sont encore plus eloignes de ce culte , et particulierement ceux qui, 
entre eux, ont vecu mutuellement dans la charity, mais toutefois 
dans l'ignorance, ne sachant rien qui eut rapport au Seigneur, 
aux points de doctrine de la foi de l'Eglise, et au culte interne, 
mais qui cependant ont eu nn certain culte externe qu'ils ont reli- 
gieusement observe : Yoi!& les hommes qui sont appel^s iles, dans 
la Parole; aussi, dans le sens interne, les ties signifient-elles le 
culte qui est le plus eloign^. Ceux qui sont dans le culte interne 
de la Parole , comme les Anges, ignorent ce que sont les iles, car 
ils n'ont plus Pidee de telies choses ; mais au lieu d'iles, ils per- 
Coivent un culte plus eloigne, tel que celui des nations hors de 
r£glise. Ils percoivent encore par les iles les choses qui, dans l'£- 
glise m6me, sont quelque peu eloignees de la charit6, comme les 
amities et les civilites. L'amitie n'est pas la charity ; la civilite Test 
encore moins; ce sont des degres inferieurs a la charite ; mais plus 
elles tiennent de la charite, et plus elles sont sinceres. On peut 
voir par les passages suivans , dans la Parole, que les iles ont ces 
significations; dans Esa'ie : « lies, taisez-vous devant Moi , et que 
» les peuples reprennent de nouvelles forces; qu'ils approchent. 
» Les Iles ont vu et ont 6t6 dans la crainte ; les extremiles de la 
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» terre ont trembly elles se sont approves et sont venues. » — 
XLL 1, 5. — La, Ies lies sont prises pour Ies nations probes qui 
sont hors de l'Eglise et qui ont observe religieusemeiit leur culte 
externe; Ies dernieres Iimites de l'Eglise sont appelees Ies extr<5- 
mites de la terre. Dans le MSme : « II n'aveuglera point, et ne 
» brisera point, jusqu'a ce qu'il pose le jugement dans la terre; et 
» Ies Jfcsattendent saloi. Chantez A Jehovah un cantiquenouveau, 
» [chantez) sa louange de Xextremitt de la terre, ceuxqui descen- 
» dent la mer et ce qui est en elle , Ies lies et leurs habitans. lis 
» donneront gloire a Jehovah , et ils publieront sa louange dans Ies 
» lies. » — XLII. 4j 10, 12. — Leslies sont encore prises Ih pour 
Ies nations qui sont hors de l'Eglise et qui ont vecu dans l'igno- 
rance, la simplicity et la probite. Dans IeMfime: a lies, portez 
y> voire attention sur Moi, et (vous) , peuples de loin , ecoutez. » 
— XLIX. 1. — II s'agit de m6me de ces nations qui sont pluseloi- 
gn£es du culte du Seigneur et des connaissances de la foi; aussi 
est-il dit : de loin. Dans le M6me : « Les lies espdreront en Moi 
» et elles attendront mon bras.)) — LI. 5. — II est question des 
m6mes nations; comme ce sont celles qui vivent dans la probity, 
il est dit ; elles esp6reront en Moi et elles attendront mon bras. Dans 
J^remie : « Nations, Ecoutez la Parole de Jehovah , et annoncez- 
» (la) dans Ies lies au loin. » — XXXI. 10. — II s'agit de ces 
m&mes nations. Dans Zephanie : « Jehovah [sera) formidable sur 
» eux, parce qu'il extenuera demaigreur tous Ies dieux de la terre; 
» et ils se prosterneront devant Lui , chacun de son lieu ; toutes les 
» lies des nations. » — IL 11. — Les iles des nations, ce sont Ies 
nations les plus eloign^es des connaissances de la foi, Dans David: 
« Jehovah regne ; que la terre tressaille de joie; que la multitude 
» des Iles soit dans I'allegresse; lanu^eet I'obscurite (sont) autour 
» de Lui. )> — Ps. XCV1L 1, 2. —II s'agit des mfimes nations; 
leur ignorance est exprimee ici d'une maniere representative par la 
nuee et I'obscurite ; mais comme elles sont dans la simplicity et 
dans la probite, il est dit que la nu£e et I'obscurite sont autour de 
Lui. Comme Ies iles signifient Ies choses qui sont plus ^loignees, 
Tharschisch , Pul , Lud , Thubal et Javan , par Ifcsquels sont si- 
gnifies les cultes externes, ont aussi ete appetes iles, — Esa'ie , 
LXYL 19 — et Ritthimest appele de mfime, — J6r6m., IL 10; 
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Ez&h., XXVII. 6. — Quand les lies sont opposes a la terre ou 
aux montagnes, elles signifient aussi les Writes de la foi, en raison 
de ce qu'elles sont dans la mer ; ainsi elles signifient les points de 
doctrine, qui sont les rites. 

1159. Chacune selon sa langue, selon leurs families, quant a 
leurs nations, signifte que cdtait suivant le ginie de chacun; — 
selon sa langue , cest suivant V opinion de chacun; — selon leurs 
families , c est suivant saprobiti ; — quant a leurs nations signifte 
quant a Vune et a V autre dans le commun : tout cela resulte de la 
signification de la Langue , des Families et des Nations , dans la 
Parole. II en sera parl£ dans la suite , par la Divine Misericorde du 
Seigneur. Si, dans le sens interne, la Langue signifie lopinion et 
par consequent les principes et les persuasions, c'est parce que la 
correspondancede la Langue avec la parlie intellectuelle de l'homme, 
ou avec sa pens£e, est telle que l'effet est avec sa cause, Tel est 
aussi Tinllux non-seulement des pens6es de l'homme sur les mou- 
vemens de la langue parlante , mais encore tel estl'influx du Ciel, 
influx dont, par la Divine Misericorde du Seigneur, je dirai ailleurs 
quelque chose d'apres l'experience. Si les Families , dans le sens 
interne, signifient la probite , ainsi que la charite et 1'amour, cela 
vient de ce que toutes les choses qui appartiennent a 1'amour mu- 
tuel sont, dans les Cieux, dans des rapports de consanguinite et 
d'affinitcS, et forment par consequent comme des families, ainsi 
qu'on peut le voir, N° 685; c'est pour cela que, dans la Parole, 
les choses qui appartiennent a 1'amour ou a la charitd sont expri- 
m£es par les maisons ainsi que par les families. II est inutile de 
s'arr&ter ici a le prouver ; on a vu , N° 710 , que les maisons signi- 
fient de telles choses. Si les Nations signifient Tune et I'autre dans 
le commun , c'est ce qui resulte de la signification de la nation ou 
des nations dans la Parole. Prises en bonne part, les nations signi- 
fient 1cn nouveanx volontaires et les nouveaux intellectuels , par 
consequent les biens de 1'amour et les verites de la foi , mais dans 
le sens oppose elles signifient les maux et les fausseles , de mfime 
aussi : e;3 maisons, les families, les langues, comme on peut le 
confu" or par beaucov-.) de passages de la Parole. Cela vient de ce 
que la TrVAncienne Eglise a ct6 dislinguee en maisons , en fa- 
milies et en nations, Les epoux avec les enfans, les gerviteurs et 
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les servantesconstiiuaientla tnaison; plusieurs maisonsqui n'&aient 
pas tres-<$loign£es les unes des autres constituent la famille; et 
plusieurs families constituaient les nations; de la les nations signi- 
fiaient dans un seul ensemble toutes les families reunies. II en est 
de m6me dans Ie Ciel , mais la tout se regie sur I'amour et la foi 
dans le Seigneur, N° 685. De la r&ulte maintenant que la signi- 
fication des nations , dans le sens interne , est un commun qui em- 
brasse tant les volontaires que les intellectuels , ou, en d'autres 
termes, tant les choses qui appaftiennent a I'amour que celles qui 
appartiennent a la foi , par rapport aux families et aux maisons 
dont les nations sont composees. On peut voir aussi sur ce sujet les 
iN os 470, 471, 483. II est evident d'apres cela que les nations si- 
gnified Tune et l'autre dans le commun, et que chacune selon sa 
langue, selon leurs families, et quant a fours notions, signifie le 
genie de chaque homme, de chaque famille et de chaque nation, qui 
avait un eulte deriv6 de TAncienne Eglise. 

1160. Vers. 6, Et les fils de Cham : Kusch, et Mizrcum ,et 
Puth, et Canaan. — Cham signifie ici , comme ci-dessus, la foi 
separ6e de la charite; les fils de Cham signifient les choses qui ap- 
partiennent a la foi separee ; Kitsch, Mizmim, Path et Canaan, 
furent autant de nations par lesquelles, dans le sens interne, sont 
signifies les connaissances, les sciences et les cultesqui appartien- 
nent a la foi separee de la charity. 

1161. Cham signifie la foi separee de la charite ; c'est ce qui 
r^sulte de tout ce qu'on a dit et explique, au sujet de Cham, dans 
le Chapitre precedent. 

1162. Les fils de Cham signifient les choses qui appartiennent 
a la foi separee : c'est une consequence de ce qui precede. Pour 
qu'on puisse savoir ce qu'on entend par Cham et par les pis de 
Cham, il faut que Ton sache ce que c'est que la foi separee de la 
charite. La foi separee dc la charity est une foi nulle ; ou la foi est 
tiulle , il n'y a aucun culte , ni interne , ni externe ; s'il y a quelque 
culte , c'est un culte corrompu; aussi Cham signifie-t-il pareille- 
ment le culte interne corrompu. lis sont dans une opinion bien 
fausse ceux qui appelieat foi la science des choses celestes et spiri- 
tuelles , quand cette science est seuie et separee de la charite ; car 
assez souyent les hommes les plus medians ont plus de science que 
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les autres;tels sont ceux qui vivent continuellement dans les haines, 
dans les vengeances et dans les adulteres , et qui par consequent 
sont infernaux et deviennent diables apr&s la vie du corps. II est 
done Evident que la science n'est pas la foi ; mais la foi est la re- 
connaissance des choses qui appartiennent a la foi ; oHa reconnais- 
sance est interne et n'est jamais externe, et elle estTop&raUon du 
Seigneur seul chez l'homme par Ie moyen de la charity ; la recon- 
naissance n'appartient qu'a la vie et jamais a la bouche, e'est par 
la vie de chacun que Ton peut savoir quelle est la reconnaissance. 
On appelle fils de Cham tous ceux qui ont la science des connais- 
sances de la foi et qui n'ont pas la charit6; qu'ils aient soit la science 
des connaissances interieures dela Parole et de ses myst&res m6mes, 
soit la science de toutes les choses qui sont dans le sens littoral de 
la Parole ; soit la science des autres verites par lesquelles ils peu- 
vent les considerer, quel que soit leur nom; soit la connaissance 
de tous les rites du culte externe , s'ils n'ont pas la charite , ce sont 
des fils de Cham, On voit par les nations dont il est maintenant 
question que tels sont ceux qu'on nomme fils de Cham. 

1163. Kusch, Mizraim, Puthet Canaan furent autantde na- 
tions par lesquelles, dans le sens interne , sont signifies les con- 
naissances, les sciences et les rites qui appartiennent a la foi siparie 
de la chariti : e'est ce qu'on peut voir par la Parole , ou ces Nations 
sont tr&s-souvent nomm^es; car elles y ont ces significations; ainsi 
Kusch ou l'Ethiopie signifie les connaissances interieures de la Pa- 
role, par lesquelles on confirme de faux principes; Mizra/im ou 
TEgypte signifie les sciences ou les diflferens scientifiques par les— 
quels on veut scruter les arcanes de la foi et confirmer par la les 
principes du faux ; Puth ou la Lybie signifie les connaissances tiroes 
du sens littoral de la Parole, par lesquelles on confirme pareille- 
ment de faux principes; Canaan ou le pays de Canaan signifie les 
rites ou les cultes externes s6par£s d'avec Tinterne : toutes ces cho- 
ses, quand elles ont 6t6 separ^es d'avec la charite, sont nominees 
fils de Cham. Ces m6mes nations signifient simplement aussi les 
Connaissances et les Sciences : Kusch, les Connaissances interieu- 
res de la Parole; VEgypte, les Sciences ; Puth 9 les Connaissances 
tiroes du sens litteral de la Parole ; e'est pour cela qu'ils sont pris 
dans Tun et Tautre sens, tant en mal quen bien , ainsi qu'on peut 
le voir par les passages suiyans. 
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1164. Kusch ou VEthiopie signifie les connaissances intSrieu- 
res de la Parole , par lesquelles on confirme de faux principes : 
c'est ce qui est Evident dans Jerernie : « L'Egypte monte comme 
» un fleuve , et les eaux sont agitees comme des fleuves ; et elle 
y> dit : Je monterai , je couvrirai la terre, je detruirai la ville et 
» ceux qui y habitent. Montez , chevaux ; et <$Iancez-vous avec fu- 
» reur, chariots ; que les forts sortent , Kusch et Pulh , en saisis- 
» sant le bonclier. » — XL VI. 8. — Ici , l'Egyple est prise pour 
ceux qui ne croient que ce qu'ils saisissent par les scientifiques; de 
Ik pour eux tout est douteux, negatif et faux; c'est Ik monter, 
couvrir la terre et detruire la ville ; Kusch est pris pour des con- 
naissances de la Parole plus universelles et int^rieures, par les- 
quelles on confirme des principes faux qu'on a adoptes; Puth est 
pris pour les connaissances tiroes du sens litteral de la Parole, et 
conformes aux apparences des sens. Dans Ez^chiel : «L'Ep6e vien- 
» dra en Egyple , et il y aura de la douleur en Kusch, lorsque le 
» transperce tombera en Egypte; etPon prendra sa troupe; et ses 
» fondemens seront detruits , Kusch et Pulh, et Lud, et Ereb en 
y> entier, et Rub, et les fils de la terre de Talliance tomberont avec 
» eux par l^pee. » — XXX. k, 5, 6. — Quelqu'un connaitrait-il 
jamais la signification de ce passage , si ce n'est d'apres un sens 
interne? et si les noms ne signifiaient des choses, on n*y trouve- 
rait pour ainsi dire.aueun sens; mais ici l'Egypte signifie les scien- 
ces par lesquelles on veut entrer dans les mysteres de la foi ; Kusch 
et Puth sont nomm£s ses fondemens, parce qu'ils sont les connais- 
sances tirees de la Parole. Dans le Merne : «En ce jour-la des 
» messagers sortirontde devant Moidans des vaisseauxpour effrayer 
» Kusch, I'assur6 ; et il y aura en eux de la douleur comme au 
»jour de Y Egyple. » — XXX. 9. — Kusch designe les connais- 
sances tiroes de la Parole, etqui confirment les faussetes provenant 
des scientifiques. Dans le M6me: « Je livrerai la terre d'Egypie 
» aux devastations, a la devastation de la desolation, depuis la tour 
» de Sevene , et jusqu'fi la fronliere de Kusch. » — XXIX. 10. 
- — Lk, l'Egypte designe les scientifiques, et Kusch les connais- 
sances des interieurs de la Parole , connaissances qui sont les fron- 
ti&res jusqu'ou s'&endent les sciences. DansEsaie : « Le roi d'As- 
» chur emmeneia la captivite de l'Egypte et la captivity de Kusch, 
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» lesenfans et les vieillards, le nu et le d&hauss6, et ceux dont 
» les fesses ne sont pas couvertes, la nudit£ de 1'Egypte; et ils 
» seront constern<$s, et ils rougiront a cause de Kuscli leur espoir, 
» et a cause de V Egypt® leur ornement.)) — XX. 4. 5. — Lh , 
Rusch est pris pour les connaissances tiroes de la Parole , et par 
lesquelles sont confirmees les faussetes produites par les scientifi- 
ques ; Aschur est le raisonnement qui emmene les captifs. Dans 
Nahum : « Kusch sa force et YEgypte , et point de fin , Puth et 
» Lubim ont ete k ton secours. » III. 9, — II s'agit de TEglise d£- 
vastee ; la , 1'Egypte d£signe pareillement les scientifiques, et Rusch 
les connaissances. — Rusch et 1'figypte sont pris simplement pour 
les connaissances et les sciences, qui sont les verites utiles & ceux 
qui sont dans la foi de la charite; ainsi ils sont pris alors en bonne 
part, comme dans Esa'ie : « Ainsi a dit Jehovah : Le travail de 
» YEgypte, et les marchandises de Kusch, et des Sabeens, hommes 
» de taille, passeront vers toi, et seront a toi ; ils iront enchaines 
» derriere toi , i!s passeront, et ils se courberont devant toi, ils t'a- 
» dresseront leurs prieres : en toi seulement [est) Dieu, et outre 
» (Lm) point d'autre Dieu.)) — XLV. 14. — Le travail de 1'Egypte, 
c'est la science ; les marchandises de Kusch et des Sabeens , ce sont 
les connaissances des spirituels qui servent a ceux qui reconnais- 
sent le Seigneur , car il y a en eux toute science et toute coonais- 
sance. Dans Daniel : « Le Roi du Septentrion dominera sur ce qui 
» recele Tor et Targent, et sur toutes les choses desirables de 
» YEgypte, et Lubim (Puth) et Kuschim (seront) sous tes pus.» — 
XI- 43. — Puth et Rusch sont pris la pour les connaissances tirees 
de la Parole; etl'Egypte, pour les scientifiques. Dans Zephanie : 
« Mes adorateurs d'au dela des fleuves de Kitsch. » — III. 10. — 
Ce sont ceux qui sont hors des connaissances, par consequent les 
nations. Dans David : « Des magnats viendront de YEgypte, Kusch 
» avancera ses mains vers Dieu. » — Psaura. LXVIIL 32. — 
Ici 1'Egypte est prise pour les sciences, et Rusch pour les con- 
naissances. Dans le Mfime : « Je ferai mention de Rahab et de 
» Babel entre ceux qui Me connaissent; voici la Philistee , et Tyr 
» avec Rusch, celui-ciest nela (dans la cite de Dieu).)) — Psaum. 
LXXXV1I. 4. —Rusch ddsigne les connaissances tirees de la Pa- 
role; c'est pounjuoi il est dit qu'il est ne dans la cite deDieu, 
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Comme Kusch signifie Ies connaissances int<5rieures de la Parole, 
et Intelligence qui en resulte, il est dit en consequence que Ie 
second fleuve sortant du jardin d'Eden coulait autour de toute la 
terre de Kitsch; voir ci-dessus, N° 117. 

1 165. Mizraim ou VEgypte signifie, dans la Parole, les sciences 
ou les diff evens scienlifiqaes par lesqitels on vent scruter lesarcanes 
de la foi 9 et confirmer par la les principes du faux quon a adoptes; 
etmeme simplement les sciences, ainsi cell es qui sont utiles : c'est 
ce qui resulte non-seulement des passages deja rapport6s, mais 
aussi de beaucoup d'autres passages qui, s'ils etaieut cit£s, rera- 
pliraient des pages; Voir Esaie , XIX. 1 4 25; XXX. 1, 2, 3; 
XXXI. 1,2,3. JtSrem., II. 18, 36; XLII. 14a 22; XL VI. 1 
a 28. Ez<5ch.,XVL 26; XXIII. 3, 8; XXIX. 1 a 21 ; XXX. 1 
a 26. Hosch., VII. 11 ; IX. 3, 6; XL 1, 5, 11. Mich., VII. 12. 
Zach.,X. 10, ll.Psaum.LXXX, 9 et suiv. 

1166. Puth ou la Lybie signifie, dans la Parole, les connais- 
sances tirees du sens litteral , par lesquelles on confirme pareille- 
ment de faux principes; et simplement aussi de telles connaissances: 
c'estcequ'onpeut voir par les passages deja cit&ausujetde Kusch, 
qui signifie aussi les connaissances, mais les connaissances int6- 
rieures ; et c'est pour cela que dans la Parole Puth est nomme en 
mfime temps que Kusch; ces passages ou ils sont ainsi nommes 
sont ceux tires de Jerem., XLV1. 8 ; Ez6ch., XXX. 4, 5,6; 
Nali., III. 9; Daniel, XL 43. 

1167. Canaan ou le pays de Canaan signifie, dans la Parole, 
les rites ou les cultes extemes separ4s davec V interne : c'est ce 
que prouvent une foule de passages, surtout dans les LivresHisto- 
riques; et comme les Canaanites etaient tels dans le temps ou les 
fils de Jacob furent introduits dans leur terre , il fut permis de les 
extirper; mais dans le sens interne de la Parole, on entend par 
Canaanites tous ceux qui ont un culte externe separ6 d'avec I'in- 
terne; et comme plus que tous les autres les Juifs et les Israelites 
avaient uu tel culte, ce sont eux qui sont sp^cialement designes 
dans la Parole Prophetique, ainsi qu on peut le voir seulement par 
ces deux passages; dans David : « lis ont repandu le sang innocent, 
» le sang de leursfils et de Ieurs filles , qu'ilssacrifiaient aux idoles 
» de Canaan ; et la terre a ete profanee par les sangs j et ils sont 
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» devenus immondes par leurs oeuvres, et ils se sont prostituSs par 
» leurs actions. » — Psaum. CVL 38, 39. — Lb, dans le sens 
interne , r^pandre le sang des fils et des filles, c'est ^teindre toutes 
les verites de la foi et tous les biens dela charite ; sacrifier les fils 
et les filles aux idoles de Canaan signifie profaner les verites de la 
foi et les biens de la charite par le culte externe separe d'avec l'in- 
terne, c'est-a-dire par un culte qui n'est qu'idolStrique; c'est ainsi 
qu'ils sont devenus immondes par leurs oeuvres et qu'ils se sont 
prostitues par leurs actions. Dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Sei- 
» gneur Jehovih a Jerusalem : Tes trades et ton extraction (vien- 
» nent) dela terre de Canaan, ton pere (^a^}Emorreen, et ta 
» m&re Chitteenne.» — XVI. 3. — La, il est dit clairement qu'ils 
sont de la terre de Canaan. On a vu ci-dessus, N ofl 1078 , 1094, 
que Canaan signifie le culte externe separe de rinterne. 

1168. Vers. 7. Et les fils de Kitsch : Seba et Chavillah, et 
Sabtha, et Raamah , et Sabtheka. Et les fils de Raama : Scheba 
et Dedan. — Les fils de Kusch signifient ceux qui n'ont pas eu un 
culte interne, mais qui ont eu les connaissances de la foi, dans la 
possession desquelles ils out fait consister la religion. Se*ba, Cha- 
villah, Sabtha, Raamah et Sabtheka sont autant de nations qui ont 
eu ces connaissances ; dans lesens interne ces nations signifient les 
connaissances elles-mSmes. — Les fils de Raamah signifient de 
m6me ceux qui n'ont pas eu un culte inlerne , mais qui ont eu les 
connaissances de la foi , dans la possession desquelles ils ont fait 
consister la religion. — Scheba et Dedan sont des nations qui ont 
eu ces connaissances; duns le sens interne ces nations signifient les 
connaissances elles-mfimes ; mais il y a cette difference que les fils 
de Kusch signifient les connaissances des spirituels , et les fils de 
Raamah les connaissances des celestes. 

1169. Les fils de Kusch signifient ceux qui nont pas eu un 
culte interne , mais qui ont eu les connaissances de la foi, dans 
la possession desquelles ils ont fait consister la religion : cela re- 
sulte de ce que Rusch, dont ils sont les fils, signifie les connais- 
sances interieures des choses spirituelles , comme on Ta vu plus 
haut; cela r&ulte aussi des passages de la Parole dans lesquels ces 
nations sont nommees. 

1170. Seba, Chavillah, Sabtha, Raamah, Sabtheka, $oni aw- 
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tant de nations qui ont eu ces connaissances ; etdans le sens interne 
ces nations signifient les connaissances elles-mdmes: c'est c'e qu'on 
pourra voir par les passages de la Parole que je rapporterai plus 
bas. 

1171 . Les fils de Raamah signifient de mSme ceax qui n'ontpas 
eu de culte interne, mais qui ont eu les connaissances de la foi, 
dans la possession desquettes Us ont fait consister la Religion ; 
Scheba et Dtdan sont des nations qui ont eu ces connaissances ; et 
dans le sens interne ces nations signifient les connaissances elles- 
mSmes : c'est ce qui devient Evident par les passages suivaus dans 
les Prophetes ; voici les passages sur S6ba , Scheba et Raamah ; 
Dans David : « Des rois de Tharschisch et des lies apporteront leur 
» pr&sent, et les rois de Schiba et de Seba pnSsenteront leur don; 
» et tous les rois se prosternerontdevantLui.» — Psaum., LXX1I. 
10, 11. — 11 s'agiticidu Seigneur, de sonRoyaume etdel'Eglise 
celeste ; chacun peut voir que dans ce passage le present et le don 
signifient des cultes ; mais on ne peut savoir quels sont ces cultes, 
quelle est leur qualite , a moins qu'on ne sache ce qu'il faut enten- 
dre par Tharschisch et les lies , et par Scheba et Seba. J'ai montr£ 
pr6c£demment que par Tharschisch et les lies on entend des cultes 
externes correspondans al'interne; il suit de \h que par Scheba et 
Seba on entend des cultes internes; savoir: par Scheba les celestes 
du culte, et par Seba les spirituels du culte. Dans Esaie : a J'ai 
» donn£ PEgypte pour ton expiation , Kusch et Seba en ta place. » 
— XL1II. 3. — La , Rusch et Seba sont pris pour les spirituels 
de la foi. Dans le M6me : n Le travail de TEgypte, et les mar- 
» chandises de Kusch et des Sebeens , hommes de faille, passeront 
» vers toi. » — XLV.14. — Le travail del'Egypte, c'est la science; 
les marchandises de Kusch et des Sebeens, ce sont les connaissances 
des spirituels qui servent a ceux qui croient dans le Seigneur. Dans 
le M6me : « Une foule de chameaux te couvrira; les dromadaires 
)> de Midian et d'Epha, tous ceux de Scheba viendront; ils porte- 
y> ront Tor et Tencens , et annonceront les louanges de Jehovah • 

y> tous les troupeaux de l'Arabie seront rassembles vers toi. » 

LX. 6, 7. — hh , on entend par Sch6ba les celestes et les spirituels 

qui en proviennent; ils sont repr6sent6s les uns et les autres par 

Tor et Tencens , et il est dit que ce sont les louanges de Jehovah 

u. 16 
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c'est-a-dire, le cults interne. Dans Ez^chiel : « Les marchands de 
» Scheba et de Raamah, ce {sont) tes marchands pour 1'eiite de 
w tout aromate, et pour toute pierre precieuse; et ils ont fourni 
)> d'or ton commerce. » — XXYIL 22, 23. —II s'asit de T 



& 1 



Lyr, 
et Ton voit quelle est la signification de Scheba et de Raamah par 
la nature du commerce qui consiste en aromate, en pierre precieuse 
et en or; dans le sens interne, l'aromate est la charit6; la pierre 
precieuse est la foiqui en provient, et Tor est I'amour dans le Sei- 
gneur , et toutes ces choses sont des celestes signifies par Scheba, 
Les connaissances de ces celestes sont, a proprement parler, Scheba ; 
aussi sont-elles appel^es ici le commerce dont sont pen6tr6s ceux 
qui deviennent hommes de l'Eglise ; car sans les connaissances per- 
sonne ne peut devenir homme de l'Eglise. De semblables choses 
sont representees par la reine de Scheba, qui vint vers Salomon , 
et lui apporta des aroma tes, de Tor et une pierre precieuse. — 
I Rois X. 1, 2, 3. — De semblables choses encore sont repre- 
sentees par les sages partis de l'orient, et qui vinrent vers Jesus, 
quand il naquit, se prosternerent devant Lui , L'adorerenl, ouvri- 
rent leurs tresors et Lui ofFrirent en dons de Tor, de l'encens et de 
la myrrh e, — Matth., 11. 1, 11.— Ces dons signifiaient le Bien 
celeste, le Bien spiritual et le Bien naturel. Dans Jeremie ; « Que 
» M'importe que l'encens vienne de Scheba et la meilleure canne 

» d'une terre eioignee? yos holocaustes ne (me) plaisent point. » 

VI, 20. — Ici il est de m6me evident que Scheba signifie les con- 
naissances et les adorations qui sont l'encens et la canne ; mais 
comme elles sont ici d&iu&s de charite, elles ne sont point agreees. 
1172. Bidan signifie les connaissances des celestes inferieurs, 
qui sont dans les rites ; c'est ce qu'on voit dans la Parole par plu- 
sieurs passages ; dans Ezechiel : « Les fils de Dedan (ont etc) tes 
» commergans; tu avais dans ta main le commerce de plusieurs 
» lies; on t'apportait pour honoraire des comes d'ivoire et de V6- 
» bene. » — XXYIL 15. — Les comes d'ivoire et l'eb&ie sont , 
dans le sens interne , les biens exterieurs qui appartiennent au 
culte ou aux rites. Dans le Mfirae : « Dedan faisait ton trafic en 
» etofFes de liberty pour le char ; l'Arabie et tous les princes de 
»Kedar.» — XXYIL 20, 21. — Les etofFes de liberte pour le 
char sont pareillement ici les biens extefieurs ou des rites. — Dans 
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JenSmie : « Leur sagesse est devenue infecte ; fuyez ; ils se sont 
» d^tournes, ils se sont jetes dans un gouffre pour y habiter , leg 
» habitans de Dedan. » — XLIX. 8. — U, Dedan est pris, dans 
le sens propre , pour les rites dans lesquels il n'y a point de culte 
interne ou d'adoration du Seigneur par un mouvement du cceur , 
et c'est h cause de ces rites qu'il est dit qu'ils se d&ournent et qu'ils 
se jettent dans un gouffre pour y habiter. On voit maintenant , 
par ce qui pr<5c6de , que les fils de Rusch signifient les connais- 
sances des spirituels , et que les fils de Raamah signifient les con- 
naissances des celestes. 

1173. Vers. 8, 9. Et Kusch engendra Nimrod; celui-ci coro- 
menca d'etre puissant dans la terre. — Cehii-ci fut puissant a 
la chasse decant Jehovah ; a cause de cela on disait : comme Nim- 
rod puissant a la chasse devant Jehovah. — Kusch signifie ici , 
comme ci~dessus, les connaissances int&rieures des choses spiri- 
tuelles et celestes : Nimrod signifie ceux qui ont fait du culte interne 
un culte externe , et ainsi Nimrod signifie tin tel culte externe. 
Kusch engendra Nimrod signifie que ceux qui ont eu les connais- 
sances des interieurs ont institue un tel culte i celui-ci fut puissant 
dans la lerre, signifie qu'une telle Religion pnWalutdans TEglise: 
la lerre est l'Eglise, comme ci-dessus. Celui-ci fut puissant a la 
chasse devant Jtihovah , signifie qu'il persuada un grand nombre 
de personnes ; d cause de cela, on disait : Comme Nimrod puis- 
sant a la chasse devant JShovah , signifie qu'une telle formule £tait 
devenue solennelle, parce qu'un grand nombre de personnes se 
laissaient persuader; et en outre, cela signifie qu'une telle Religion 
captive facilement les esprits des hommes. 

1174. Kusch signifie les connaissances interieures des choses 
spirituelles et celestes : c'est evident d'apres ce qui a &t6 dit et ex- 
pliqu6 precedemment au sujet de Rusch. 

1175. Nimrod signifie ceux qui ont fait du culte interne un 
culte externe , et ainsi Nimrod signifie un tel culte externe : c'est 
ce qivon peut voir par ce qui va suivre. Avant tout , je dois dire 
ici ce qu'on entend par faire du culte interne un culte extevne : j'ai 
d<5j& dit et montrti que le culte interne, qui existe par l'amour et 
la charity , est le culte lui-m6me , et que le culte externe sans ce 
culte interne est un culte nul ; or , faire du culte interne un culte 
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externe , c'est faire le culte externe plus essentiel que le culte in- 
terne , ce qui est intervertir Fordre de priorite ; c est comme si Ton 
disait que le culte interne est nul sans le culte externe , tandis qu'il 
est certain que c'est le culte externe qui est nul sans le culte in- 
terne. Telle est la Religion de ceux qui s^parent la foi d'avec la 
charite, c'est-a-dire qu'ils preferent les choses qui appartiennent 
a la foiaux choses qui appartiennent a la charite, ou ce qui appar- 
tient aux connaissancesde la foi a ce qui appartient a la vie , pre- 
Krant ainsi le formel a l'essentiel. Tout culte externe est le formel 
du culte interne, car l'interne est l'essentiel meme; du formel sans 
son essentiel faire un culte , c'est de l'interne faire 1'exterue. C'est 
comme si Ton disait, par exemple, que si quelqu'un vivait dans un 
lieu ou il n'y eut point d'Eglise , point de predication, point de 
sacremens, point de sacerdoce, il ne pourrait etre sauve ou avoir 
aucun culte, tandis que cependant il peut par le culte interne ado- 
rer le Seigneur. Mais il ne faut pas conclure de la qu'il ne doit 
pas y avoir de culte externe. Pour rendre ceci plus evident, pre- 
nons aussi pour exemple ceux qui font consister l'essentiel m6me 
du culte k frequenter les eglises, a faire usage des sacremens , a 
entendre les predications , a prior, a observer Jes fetes , et a prati- 
quer plusieurs autres choses qui sont externes et de pures ceremo- 
nies, et qui se persuadent, en parlant de la foi, que toutesces 
choses, qui sont les formels du culte, sont suffisantes; mais ceux 
qui font essentiel le culte d'amour et de charite agissent de mfime, 
en ce sens qu'ils frequentent les eglises, font usage des sacremens, 
entendent les predications, prient , observent les fetes, et rem- 
plissent plusieurs autres devoirs du culte avec beaucoup d'attention 
et de regularity , mais ils ne placent pas l'essentiel du culte dans 
ces pratiques. Dans le culte externe de ceux-ci, il y a la saintete 
et la vie , parce que le culte interne est en lui; mais dans le culte 
de ceux dont il a et<5 parle plus haut , il n'y a ni saintete ni vie. 
En effet , c ? est l'essentiel lui-meme qui sanctifie et vivifiele formel 
ou ce qui n'est que ceremonie ; tandis que la foi separee d'avec la 
charite ne peut ni sanctifier ni vivifier le culte, parce que l'essence 
et la vie ne s'y trouvent point. Un tel culte est nomme Nimrod ; 
il prend naissance dans les connaissances qui sont Kusch, etcelles- 
ci dans la foi separee d'avec la charite, laquelle foi est Cham ; de 
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Cham, ou de la foi separee, et par Ies connaissances qui appar- 
tiennent a la foi s£par<5e il ne peut jamais naitre un autre culte. 
Voila ce qui est signify par NimrocL 

1176. Kusch engendra Nimrod, signifie que ceux qui onteu 
les connaissances des interieurs ont institue un tel culte : cela est 
Evident d'apres ce qui vient d'etre dit. Les connaissances des inte- 
rieurs sont les choses qu'ils nomment points de doctrine, et qu'ils 
distinguent aussi des rites. Ainsi, par exemple, leur principal point 
de doctrine, c'est que la foi seule sauve; mais ils ne savent pas 
que Pamour dans le Seigneur et la charite envers le prochain sont 
la foi elle-m6me, etque les connaissances, qu'ils appellent foi, n ont 
pas d'autre fin que de faire recevoir du Seigneur Pamour en Lui 
et Pamour envers le prochain , et que c'est la cette foi qui sauve. 
Ceux qui appellent foi les seules connaissances sont ceux qui en- 
fantent et instituent ce culte, dont il vient d'etre parl6. 

1177. Celui-ei fut puissant dans la terre, signifie qu'une telle 
Religion prdvalut dans VEglise : ce qui suit va le prouver. J'ai 
d£ja montre que la terre est PEglise , aux N os 620, 636, 662, et 
dans d'autres endroits. 

1 178. Celui-ci fut puissant a la chasse devaat Jehovah, signifie 
qu'ilpersuada un grand nombre depersonnes : c'est ce qui devient 
evident par la nature de la foi separee d'avec la charite , et aussi 
par la signification du mot chasser, dans la Parole. La foi separee 
d'avec la charite est de telle nature, qu'on se Iaisse facilement 
persuader. La plupart des hommes ignorent en quoi consistent les 
internes ; mais ils connaissent les externes, et le plus grand nombre 
d'entre eux vivent dans les sensuels , dans les volupt6s et dans les 
cupidites, et ne s'occupent que d'eux-memes etdu monde ; voila 
pourquoi ilsse laissent facilement seduire par une telle Religion. La 
signification du mot chasser fournit aussi une preuve : dans la 
Parole, chasser signifie en general persuader, et specialement 
s'emparer des esprits des autres en flattant leurs sensuels , leurs 
voluptfe et leurs cupidites ; en se servant des points de doctrine 
qu'on explique selon son genie, et au gr£ des personnes qu on se- 
duit en vue de soi-merne pour acquerir honneuret opulence; et 
par consequent en persuadant; comme on le voit dans Ezechiel : 
« Malheur a celles qui cousent des coussins sur toutes les jointures 
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>i de mes mains, et qui font des Voiles suf la t6te de toute taille 
» pour Chasser aux Ames ; yous Chassez aux Ames de mon peuple, 
» et vous yivifiez les Ames pour yous. Et vous M'avez profane chez 
» mon peuple pour des poign^es d'orge, et pour des morceaux de 
» paid, afin de tuer des Ames qui ne mourront point , et afin de 
» vivifier des Ames qui ne vivront point, en mentant a mon peuple, 
» k ceux qui £coutent le mensonge. Me voici, quant a vos cous- 
in sins > aYec lesquels vous Chassez ici aux Ames pour qu'elles s'en- 
» volent , et je les arracherai de dessus yos bras ? et je delivrerai 
» les Ames auxquelles vous Chassez, les Ames que vous faites en- 
» voler; et je d<5chirerai vos voiles, et j'arracherai mon peuple de 
» votre main; et ils ne seront plus dans votre main comme une 
» Venaison. »— XIII. 18, 19, 20, 21. — Dans ce passage le mot 
chasser est expliqu£ ; on voit qu'il signifie tromper par les persua- 
sions, et par les connaissances qu'on pervertit et qu'on explique en 
faveur de soi et selon le goftt de celui qu'on seduit. Dans Mich^e: 
« Le misericordieux a p6ri de dessus la terre, et parmi les hommes 
» pefsonne de droit; tous ceux-ci dressent des embuches aux sangs; 
» Thomme Chasse apres son frere avec un filet ; quand ils font le 
» ttial par leurs mains , c'est un bienfait ; le prince interroge et 
» juge pour une retribution , et celuMa est grand qui prononce la 
» perversite de son Ame, et ils la tourmentent. » — VII. 2,3. — 
On explique pareillement ici ce que signifie chasser ; on voit que 
c'est dresser des embftches dans son propre interet, ou dire que le 
faux est le vrai, et prononcer la perversity et tourmenter ; par con- 
sequent c'est persuader. Dans David : « L'homme de langue ne 
»sera point affermi dans la terre; Phomme de violence Chasse 
» apr&s le mal pour sa propre subversion.)) — Psaum* CXL. 12. 
— LA, il s agit des impies qui persuadent par les fausset^s, pen- 
sent ayec m6chancet6 , patient avec flatterie , dans le dessein dc 
tromper; la langue est prise 1A pour le mensonge. 

1179. A cause de cela on disait, comme "Nimrod puissant a 
la chasse devmt Jehovah, signifie qiiune telle formule elait deve- 
nue solennelie , pared qu'un grand nombre de personnes se lais- 
saient persuader; e*> en outr$> cela signifie quune telle Religion 
captive facilemenl les espriU des hommes : on peut le voir d'apr&s 
ce qui a &6 dit , et uussi d'aprfo le sens m6me de la lettre. En 
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outre, comme aticiennement on donnait des noms all* choses, on 
donna k ce culte un tel nom pour indiquer, savoir ; que Nimrod, 
c'est-a-dire, que ce culte, puissant a Id chasse, c est-a-dire, cap- 
tivait les esprits ; on ajoutait, devant Jehovah, parce que ceux qui 
^taient dans un tel culte donuaient a la foi separee le nom de Je- 
hovah, ou de Jehovah -Homme, comme on l'a pr^cedemment vu , 
N° 340, au sujet de Cain, qui signifie pareillement la foi separee 
d'avec la charite. Cependant il y a entre Cain et Cham une diffe- 
rence; c'est que le fait de Cam avait eu lieu dans TEglise celeste, 
qui jouissait de la perception, tandis que le fait de Cham se passait 
dans l'Eglise spirituelle, qui n'avait aucune perception : c'est pour- 
quoi Taction du premier fut plus enorme que cello du second. An- 
ciennement de tels hommeS etaient appeles Puissans, comme dans 
Esaie : « Toute la gloire de Redar sera consum^e , et le reste du 
» nombre, les arcs des Puissans fils de Kidar seront diniinues. » 
— XXI. 17. — Et dans Hosee : « VoUs avez laboure l'impiete, 
» vous avez moissonne l'iniquite, vous avez mange le fruit du 
» mensonge, parce que tu t'es confie k ta voie , & la multitude de 
» tes Puissans. » — X. 13. — et ailleurs. C'est en raison de la 
foi quils se sont appeles eux-m6mes hommes (viros) et puissans; 
car, dans la langue originalc , le m6me mot exprime le puissant 
et en mfime temps Thomme (virum); et ce mot, dans la Parole, 
s'applique a la foi, et m&me dans Tun et P autre sens. 

1180. Vers. 10. Et le commencement de son Regne fut Babel, 
etErech, et Ahkad , el Kalneh, dans la terre de Schinear. — Le 
commencement de son regne signifie qu'un tel regne a commence 
ainsi ; Babel , Erech, Ahkad, Kalneh, dans la terre de Schinear 
signifient qu'en ces lieux il y eut de tels cultes, et en m6me temps 
ces nations signifient les cultes eux-m6mes dont les externes pa- 
raissent saints, mais dont les int<kieurs sont profanes. 

1181. Le commencement de son regne signifie qu'un tel culte 
a commence ainsi Vest ce qu'on va bient6t voir par ia signification 
de Babel dans la terre de Schinear. 

1182. Babel, Erech, Ahkad, Kalneh dans la terre de Schinear, 
signifient quen ces lieux il y eut de tels cultes , et en mime temps 
ces nations signifient les cultes eux-mdmes dont les externes parais- 
sent saints , mais dont les interieurs sont profanes : on en trouve 
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la preuve dans la signification de Babel et de la terre de Schinear. 
Dans la Parole, il est souvent question de Babel , et partout cette 
expression signifie un pareil culte, c'est-a-dire , un culte dont les 
externes paraissent saints et dont les interieurs sont profanes. Mais 
comme il s'agit de Babel dans le Ghapitre suivant, j'aurai alors 
occasion de montrer que telle est la signification de Babel, et que 
ce culte ne fut pas, dans son commencement, aussi profane qu'il 
Test devenu par la suite. En effet, le culte externe se forme abso- 
lument selon les interieurs ; plus les interieurs sont innocens, plus 
le culte externe est innocent; mais plus les interieurs sont impurs, 
plus le culte externe est impur; et plus les interieurs sont profa- 
nes, et plus le culte externe est profane; enfin, pour m'exprimer 
en peu de mots , plus il y a d'amour du monde et d'amour de soi- 
mfime chez l'homme qui est dans ce culte externe, moins il y a de 
vie et de saintete dans son culte; plus Tamour de soi et du monde 
renferme de haine contre le prochain, plus le culte est profane; 
plus il y a de malice dans ces haines , plus encore le culte est pro- 
fane ; et plus il y a de fourberie dans la malice, plus encore le 
culte est profane; voila quels sont les interieurs progressifs du 
culte externe signifie par Babel. J'en parlerai dans le Chapitre 
suivant. 

1183. On ne peut pas montrer de la m£me maniere ce que si- 
gnified specialement Erech , Akkad , Kalneh dans la terre de 
Schinear, parce qu'il n'en est nullement fait mention ailleurs, dans 
la Parole , si ce n'est de Kalneh , dans Amos — VI. 2. — ; mais 
ils d^signent les variety d'un tel culte. Quant h ce qui concerne 
la terre de Schinear, dans laquelle ont ete ces cultes , on voit, dans 
la Parole, quelle designe le culte externe qui renferme en lui le 
profane , comme le prouve sa signification dans le Chapitre suivant 
— XL 2 — , et aussi dans Zacharie — V. 11 — ; mais surtout 
dans Daniel, ou se trouvent ces paroles : «Le Seigneur mit dans 
» la main de Nebuchadnezar, roi de Babel, J^L* jakim , roi de Juda, 
» etune partie des vases de la maison de Dieu; et il les emmena 
» dans la terre de Schinear, dans la maison de son Dieu ; et il mit 
» les vases dans la maison du tresor de son Dieu. » — I. 2. — 
paroles qui signifient que les choses saintes avaient ete profanees ; 
les vases de la maison de Dieu sont les choses saintes ; la maison 
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du Dieu du roi de Babel dans la terre de Schinear d<5signe les 
choses profanes dans lesquelles les choses saintes ont et<5 placees. 
Quoique ces paroles soient historiques, elles renferment neanmoins 
ces areanes , de m&me que toutes les autres parties historiques de 
la Parole en contiennent. Enfin on en trouve une autre preuve dans 
la profanation de ces m6mes vases, dans Daniel — V. 3, 4, 5. — 
Si ces vases n'eussent pas represents les choses saintes, les ev^ne- 
mens qui y sont relates ne seraient pas arrives. 

1184. Vers. 11 , 12, De cette terre sortit Aschur , et il batit 
Ninive, et Rechoboth-ville , et Kalach. Et Me sen entre Ninive et 
Kalach, elle, cette grande ville, — De cette terre sortit Aschur, 
signifie que ceux qui furent dans un pareil culte externe commen- 
cerent a raisonner sur les internes du culte ; Aschur est le raison- 
nement : et il batit Ninive, et Rechoboth-ville et Kalach , signifie 
qu'ils se formerent ainsi des points de doctrine* de la foi; Ninive 
signifie les faussetes des points de doctrine ; R4choboth et Kalach 
signifient aussi des faussetes semblables, maisd'une autre origine: 
Resen entre Ninive et Kalach signifie qu'ils se formerent aussi des 
points de doctrine de vie ; Resen signifie les faussetes de ces points 
de doctrine; Ninive est le faux qui procede des raisonnemens ; 
Kalach est le faux qui provient des cupidites ; entre Ninive et Ka- 
lach, c'est le faux produit par les uns et les autres; elle f cette 
grande ville, signifie que ces points de doctrine prirent de l'accrois- 
sement. 

1185. De cette terre sortit Aschur , signifie que ceux qui furent 
dans un pareil culte externe cotnmencerent a raisonner sur les in- 
ternes du culte : c'est ce qui devient evident par la signification 
d' Aschur dans la Parole ; ou il est pris pour la raison et pour le 
raisonnement, ainsi qu'on va le voir dans ce qui suit. Ici , se pre- 
sente un double sens ; savoir: fun, qu Aschur sortit de cette terre; 
T autre, que Nimrod sortit de cette terre pour oiler en Asciiur ou 
en Assyrie. Cela estdit ainsi parce que ces deux choses y sont si- 
gnifies, savoir : que le raisonnement sur les spirituels et sur les 
celestes existe par un tel culte; c'est Aschur sorii de la terre de 
Schinear: et qu'un tel culte raisonne sur les spirituels et sur les 
celestes; c'est Nimrod sorti de cette terre pour oiler en Aschur ou 
en Assyrie. 
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1186. Aschar est le raisonnement : on 1e voit par la significa- 
tion d'Aschur ou de l'Assyrie dans la Parole, ou il est toujours 
pris pour les choses qui concernent !a raison, dans Tun et l'autre 
sens , c'est-a-dire, pour les rationnels et pour les raisonnemens. — 
Par la raison et par les rationnels on entend proprement ce qui est 
vrai, tandis que par le raisonnement {ratiocinatio) et par les argu- 
mentations [ratiocinia) on entend ce qui est faux.-— Comme As- 
chur signifie la raison et le raisonnement , il est le plus souvent 
adjoint k l'Egypte, qui signifie les scientifiques, parce que la raison 
et le raisonnement existent par les scientifiques. Qu' Aschur signifie 
le raisonnement , on lc voit dans Esaie \ « Malheur a Aschar , 
» verge de ma colore I Celui-ci pense ce qui n'est pas droit, et son 
» coeur medite ce qui n'est pas droit ; il dit : J'ai fait [cela) dans la 
y> force de ma main , et dans ma sagesse , parce que je suis intel- 
» ligent. » — X. 5, 7, 13. — La, Aschur est pris pour le raison- 
nement, et c'est pour cela qu'il est dit delui qu'il pense et medite 
ce qui n'est pas droit , et il est ajout6 que c'est par sa sagesse , 
parce qu'il est intelligent. Dans Ez6chiel : « Deux femmes, filles 
» d'une meme mere , se sont proslituees en Egypte ; elles se sont 
» prostituees dans leur adolescence. L une s'est prostitute, et elle 
)> a aime ses amans , Aschur (les Assyriens) ses voisins, v&tus 
y> d'hyacinthe , generaux et prefcts , tous jeunes de desir, cavaliers 
» months sur des chevaux. Les fils de Babel sont venus vers elle , 
)> et ils l'ont souillee par sa prostitution. » — XXIII. 2, 3, 5, 6, 
17. — Ici l'Egypte est pour les scientifiques, Aschur pour le rai- 
sonnement, et les fils de Babel pour les faussetes provenant des 
cupidites. Dans le ?u6me : « Jerusalem, tu t'es prostituee avecles 
y> fils de V Egypte ; tu t'es proslituce avec les fils d'Aschur ; tu as 
» multiplie la prostitution j usque dans la terre de Canaan vers la 
» Chald^e. » — XVI. 26 , 23, 29. — L'Egypte est prise encore 
pour les scientifiques , et Aschur pour le raisonnement; le raison- 
nement par les scientifiques sur les spirituels et sur les celestes est 
appele prostitution [scorlalio), non-seulement en cet endroit, mais 
aussi dans d'autres passages de la Parole ; chacun peut voir que ce 
n'est point une prostitution avec des Egyptiens, ni avec des Assy- 
riens. Dans J&emie : « Israel, pourquoi [prends)-t\i le chemin de 
» V Egypte pour boire les eaux de Schichor ? et pourquoi (prends)-i\\ 
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» lechemin .A 9 Aschur pour boireleseaux du fleuve (de l'Euphrate?)» 
II. 18, 36. — De m6me ici , l'Egypte est pour les scientifiques, 
et Aschur pour Ie raisonnement. Dans le M6me : « Israel [est) un 
» troupeau disperse, les lions (Z')ont chasse; le Roi A* Aschur l'a 
» d£vor<5 Ie premier, et celui-ci , le roi de Babel lui a brise les os 
»en dernier. » — L. 17, 18. --Aschur, c'est le raisonnement 
sur les spirituels. Dans Michee : % Cette paix arrivera quand Aschur 
» sera venu dans notre terre , et quand il aura foule sous les pieds 
» nos palais ; et nous etablirons sur lui sept pasleurs et huit princes 
y> des hommes; et ils ravageront la terre d' Aschur par l'<5p<5e, et 
» la terre de Nimrod dans ses portes; etil [nous) delivrera d' Aschur; 
» quand il sera venu dans notre terre, et qu'il aura foule sous les 
» pieds nos confins.» — V. 4, 5. — II s'agit ici d'Israel ou de 
I'Eglise spirituelle, au sujet de laquelle il est dit qu'Aschur, c'est- 
a-dire, le raisonnement, n'y entrera pas ; la terre de Nimrod, c'est 
le culte qui est signifie par Nimrod, et qui renferme les maux et 
les faussetes int<5rieurs, — Qu' Aschur signifie aussi la raison, qui 
est chez l'homme de I'Eglise , et qui lui fait percevoir le vrai et le 
bien , c'est ce qu'on voit dans Hosee : « Ils seront effrayes comme 
y> l'oiseau (venant) A'Egypte, et comme la colombe [tenant) de la 
» terre d' Aschur. » — XI. 11. — La, l'Egypte est la science de 
Thomme de PEglise, et Aschur est la raison de cet homme; j'ai 
dej& fait voir que l'oiseau est le scientifique intellectuel , et la co- 
lombe le bien rationnel. Dans Esa'ie : « En ce jour-la > il y aura un 
» sender de YEgypte en Aschur , et Aschur viendra en Egijpte, et 
y> YEgypte en Aschur; et les Egyptiens serviront Aschur. En ce 
y> jour-l&, Israel sera pour tiers a YEgypte et & Aschur ; la ben6- 
» diction (sera) au milieu de la terre , que Jehovah Zebaoth b^nira, 
» en disant : Benie soit YEgypte mon peuple , et Aschur Toeuvre 
y> de mes mains, et IsrS€l mon heritage. » - XIX. 23, 24, 25. 
— II s'agit ici de 1'Eglise spirituelle, qui est Israel, et dont la 
raison est Aschur et la science l'Egypte ; ces trois choses consti- 
tuent les intellectuals de Thomme de 1'Eglise , intellectuals qui se 
succedent ainsi. Dans d'autres endroits encore ou Aschur est 
nomm6, il signifie Ie rationnel vrai ou le rationnel faux , comme 
dans Esaie, XX. 14 6 ; XXIII. 13; XXVJL 13 ; XXX. 31 ; XXXI. 
8 ; XXXVIet XXXVII. LII. 4. Erichiel, XXVII. 23, 24; XXXII. 



252 ARfcANES CfiLESTES. 

22; XXXI. 3 a 18- MichSe, VII. 12. Zephanie,IL 13.Sacharie, 
X. 11. Psaum. LXXXIIL 9. — Aschur signifie le raisonnement, 
dansHosee, V. 13; VIL 11; X. 6; XL 5; XII. 2; XIV. 4; et 

dans Sacharie, X. 10, ou il s'agit d'Ephra'im, qui signifie Tin- 
tellectuel, mais la l'intellectuel perverti. 

1187. II bdtit Ninive et Rechobolh-ville et Kalach, signifie 
quils se formerent ainsi des points de doctrine de la foi : c'est ce 
qui est evident d'apres la signification de Ninive , de RSchoboth 
et de Kalach, dont il va £trebient6t question, et d'apres la signi- 
fication de la Ville dans la Parole , ou ce mot d^signe un point de 
doctrine vrai ou une heresie, ainsi que je Tai dejafait voir, N° 402. 

1188. Ninive signifie les fausseUs des points de doctrine; Re- 
choboth et Kalach signifient aitssi des faussetes semblables , mais 
d'une autre origine : c'est ce qu'on voit dans la Parole par la signi- 
fication de Ninive , dontje vaisbientftt m'occuper.Les faussetes de 
ce genre proviennent de trois origines. La Premiere a pour cause 
les illusions des sens , I'obscurit£ d'un entendement qui n'a pas et£ 
<5claire , et Tignorance ; de la provient l'erreur qui est nominee 
Ninive. La Seconde Origine a la mSme cause, mais avec le d£sir 
predominant ou d'innover ou d'avoir la preeminence; les faussetes 
qui en proviennent sont Rdchoboth. La Troisieme Origine est dans 
la volont£ et par consequent dans les cupidites , on ne veut recon- 
naitre pour vrai que ce qui favorise les cupidites ; de \k les faussetes 
nominees Kalach. Toutes ces faussetes existent par Aschur ou par 
les raisonnemens sur les verites et les biens de la foi. Que Ninive 
signifie les faussetes qui viennentdes illusions des sens, de I'obscu- 
rite d'un entendement qui n'a pas ete ^clair6, et de l'ignorance, 
on le voit dans Jonas , qui fut envoye k Ninive , ville a laquelle il 
fut pardonne, en raison de ce que ses habitans etaient tels; tout 
ce qui est rapporte dans Jonas au sujet de^ Ninive Tindique aussi ; 
mais j'en parlerai ailleurs par la Divine Misericorde du Seigneur. 
La , ce sont des 1'aits historiques et neanmoins des Veritas prophe- 
tiques renfermant et representant, comme tous les autres Livres 
historiques de la Parole , de tels arcanes. Il en est de m6me dans 
Esai'e, ou il est dit,*au sujet du roi d'Aschur, qu'il demeura dans 
Ninive , et qu'il fut frappe avec l'£pee par ses fils lorsqu'il se 
prosternait dans la maison de Nisroch son Dieu. — XXXVIL 37, 
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38. — Quoique ce soient la des faits historiques , ce sont n£an- 
moins des v6rit£s proph^tiques qui renferment et represented de 
semblables arcanes ; et la, Ninive signifie le culte externe dans 
lequel sont les faussetes; et comme ce culte etait idolatrique, le 
roi d'Aschur fut frappe avec l'ep^e par ses fils ; les fils sont les faus- 
setes , comme jeTai deja montr6 ; T6pee est la peine du faux , ainsi 
qu'on le voit partout dans la Parole. II en est ausside meme dans 
Z^phanie : « Jehovah etendra sa main sur le septentrion, et il de- 
» truira Aschur, et il mettra Ninive en desolation, en secheresse 
» comme un desert; et au milieu d'elle coucheront les troupeaux; 
y> toute b6te feroce de cette nation , m&me le pelican et le chippod 
» passeront la nuit dans ses portiques ; le cri retentira a la fenetre, 
» la devastation [sera) sur le seuil , parce qu'il a depouill6 son 
» cedre. » — II. 13, 14. < — Ici, c'est une description de Ninive, 
mais d'un style proph^tique , et c'est aussi la description de la faus- 
sete mfime, qui estsignifiee par Ninive. Cette fausset^, parce qu'on 
la venere, est nommee septentrion, bete feroce de la nation, peli- 
can et chippod dans les portiques ; et elle est d<5crite en ce qu'un 
cri retentit a la fenetre, et en ce que le cedre, qui estle vrai intel- 
lectuel, est d^pouille. Toutes ces expressions sont significatives 
d'une telle fausset^. 

1189. On ne peutpas confirmer par les Livres prophetiques que 
Kalach signifie les faussetes qui proviennent des cupidit6s , xnais 
toutefois on le peut par les Livres historiques de la Parole, ou l'on 
voit que le roi d'Aschur transporta les fils d'lsraei en Aschur ou en 
Assyrie, et qu'il les fit habiter dans Kalach et dans Chabor , pres 
du fleuve Gosan, et dans les villes de Medie , — II Rois XVII. 6 ; 
XVIII- 11. — La, les faits historiques ne renferment rien autre 
chose ; car, ainsi que je Fai deja dit, tous les evenemens historiques 
dela Parole sont significatifs et representatifs : ainsi , Israel est ici 
l'Eglise spirituelle pervertie, Aschur le raisonnement, Kalach Ter- 
reur qui provient des cupidites. 

1190. Resen entre Ninive et Kalach signifie quils se forme- 
rent aussi des points de doctrine de vie ; et Resen signifie les faus- 
setes de ces points de doctrine : on le voit par ce qui vient d'etre 
expliqu^ au sujet de Ninive et de Kalach ; on le voit aussi par 
Tenchainement des choses, en ce qu'il s'agissait dans le Verset pr£- 
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cedent des faussetes de la doctrine, et qu'il s'agit maintenant ici 
des faussetes de la vie. En effet, le style de la Parole, et surtout 
le style prophetique , est tel , que , quand il s'agit des intellectuels, 
il est question aussi des volontaires. Dans le Yerset precedent il 
s'agissait des intellectuels ou des faussetes de la doctrine; ici, il est 
question des faussetes de la vie, qui sont signifies par R6sen. 
Comme il u'est plus fait mention de cette ville dans la Parole, on 
ne peut confirmer sa signification qu'en ce que Risen a &t& Mtie 
entre Ninive et Kalach, c'est-£i-dire , entre le faux provenant des 
raisonnemens et le faux provenant des cupidites, ce qui produit le 
faux de la vie; et aussi en ce quelle est appel<5e grande ville parce 
que ces faussetes proviennent et de l'entendement et de lavolont6. 

1191. Elle, cette grande ville , signifie que ces points de doc- 
trine prirent de V aecroissement ; e'est ce qu'on voit par la signi- 
fication du mot Ville, qui d6signe un point de doctrine vrai ou un 
point de doctrine faux, comme je l'ai montre , N° 402. Elle est 
appel6e grande ville parce que toute faussete de doctrine et du 
culte qui en derive conduit au faux de la vie. - 

1192. Dans le Verset 10, il a 6t& question des maux qui sont 
dans le culte , et ces maux ont ete signifies par Babel , Erech , 
Akkad et Ralneh dans la terre de Schinear ; dans ces deuxderniers 
Yersets il a 6t£ question des faussetes qui sont dans le culte, et ces 
faussetes ont klk signifiees par Ninive, R6choboth, Kalach et R£sen: 
les faussetes appartiennent aux principes qui resultent des raison- 
nemens; les maux appartiennent aux cupidites qui proviennent de 
l'amour du monde et de l'amour de soi. 

1193. Yers. 13, 14. Et Mizrdimengendra Ludim f etAnamim, 
et Ltihabim, et Naphthuchim, et Palhrusim, et Kasluchim, des- 
quels sont sorlis Pelisthim et Kaphthorim. — Mizraim engendra 
Ludim, Ananim, LShabim, et Naphthuchim, et Kaphthorim , si- 
gnifie autant de nations par lesquclles sont signifies autant de 
genres de rites. Mizratm est la science; Ludim, Ananim, Ldhabim, 
et Naphthuchim, sont autant de rites qui sontpurement scientifi- 
ques. Pathrusim et Kasluchim sont des nations, ainsi nomm^es, 
qui signifient les points de doctrine des rites de semblable origine 
et seulement scientifiques. Desquels sont sortis Pelisthim signifie 
une nation qui en est issue et par laquelle est signifie la science 
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des connaissances de la foi et de la charity : Ilssont sortis signifie 
que chezceux-ci les connaissances sontdes scientifiques. 

1194. Mizraim engendra Litdim, Anamim , Lehabim , et 
Naphthuchim, Kaplhorim, signifie aidant de nations par les* 
quelles sont signifies autant de rites : c'est ce qui est evident <Ta- 
pres les explications que j'ai donnees, Vers. 6 de ce Chapitre, au 
sujet de Mizraim on de l'Hgypte, en montrant que TEgypte signifie 
Ja science ou les scientifiques. Ceux qui sont dits avoir &e engen- 
dres par I'Egypte ne peuvent etre autremcnt, ou ne peuvent etre 
autresque des rites, et m6me des rites du culte externe. En effet, 
la Parole du Seigneur dans son sein et dans ses replis,c'est-a-dire, 
dans son sens interne, ne traite d'aucuue autre chose que de celles 
qui appartiennent a son Royaume , et par consequent a son Eglise; 
ici done les choses qui sont nees des scientifiques par les raisonne- 
mens ne peuvent etre que des rites. 

1195. Mizraim ou VEgypte signifie la science ; c'est ce qui a 
et£ explique au Verset 6 de ce Chapitre. — Lndim, Anamim, 
Lehabim et Naphthuchim, sont aidant de riles qui sont pavement 
scientifiques :on le voit par ce qui vient d'etre dit. Les rites pure- 
ment scientifiques conviennent a ceux qui par des raisonnemens 
examinentles spirituelset les celestes, et se forment ainsi un culte; 
les rites de ce culte sont nommes rites scientifiques, parce qu'ils 
rfoultent des raisonnemens et des scientifiques, et il n'y a en eux 
rien de spirituel ni rien de celeste , parce que toutce qui les consti- 
tue vient de l'homme : de la les idoles Egyptiennes, et de la les 
magies; et comme telle etait l'origine de leurs rites, lis rejet&rent 
enticement les rites de I'Eglise Ancienne; lis avaient mtime pour 
eux du degout et de la haine, comme on le voit dans la Genese, 
XLH1. 32, XLYL 34, et dans l'Exode, YIIL 22.— Cert en 
raison de cette signification qu'ils sont dits engendres de Mizraim 
ou de TEgypte, e'est-a-dire, produits par les scientifiques; et 
comme leurs scientifiques out ete divers , il en est resulte aussi que 
les rites ont et& etablis de diverses mapieres. Les diversity ont 
en general, ete signifies par autant de nations. Que ce sont des 
rites purement scientifiques qu'on entend par Ludim ou par les 
Ludiens, c'est ce qu'on voit dans Jeremie : « L'Egypte monte 
» comme un fleuve, et ses eaux sont agitees comme des fleuves, et 
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» elle dit : Je monterai , je couvrirai la terre , je detruirai la ville 
» et ceux qui y habitent. Montez, chevaux ; elancez-vous avec fu- 
» reur, chariots ; et que les forts sortent , Kusch et Puth en saisis- 
» sant le bouclier , et les Ladiens en saisissant, en tendant Tare. » 
— XL VI. 8, 9. — La, les fleuves de l'Egypte sont divers scientifi- 
ques qui sont des faussetes ; monter et couvrir la terre, e'est entrer 
par les scientifiques dans les choses qui appartiennent a l'Eglise 
ou a la foi ; detruire la ville, e'est detruire les Writes ; Rusch et 
Puth sont les connaissances ; les Ludiens sont les rites scientifiques 
dont il est ici question ; saisir et tendre Tare , e'est raisonner. 

1196. Pathrusim et Kasluchim sont des nations, ainsi nom- 
inees , qui signifient les points de doctrine des rites de semblable 
origine et settlement scientifiques : e'est ce qui est prouve par les 
choses qui ont ete dites et par la s^rie selon laquelle elles se sui- 
vent. Voir, au sujet de Pathrusim, dansEsa'ie, XL 11, 12; Ez6- 
chiel, XXIX. 13, 14, 15; XXX. 13, 14; Jen5mie,XLIV. 1, 15. 

1197. Desquels sont sortis les PSlisthim , signifie une nation 
qui en est issue et par laquelle est signiftee la science des connais- 
sances de la foi et de la charite : e'est ce qui est evident d'apres 
laParole, ou ils sontplusieurs fois nommes. DansTAncienne Eglise, 
on appelait Philistins tous ceux qui parlaient beaucoup de la foi , 
et qui platjaient dans la foi le salut , sans avoir cependant aucune 
vie de la foi ; aussi etaient-ils de preference aux autres appel^s 
incirconcis, c est-a-dire d^pourvus de charity. Qu'ils ont &te appe- 
16s incirconcis, on le voit dans Samuel , I Sam. XIV. 6; XVII. 
26, 36 ; XXXI. 4. II Sam. I. 20; et dans d'autres endroits de 
la Parole. Comme ces hommes 6taient tels, ils n'ont pu que faire 
des connaissances de la foi des choses de memoire; car les con- 
naissances des choses spirituelles et celestes , et les arcanes mfimes 
de la foi, nedeviennent que des choses de memoire, quand l'homme 
qui les possede est sans charite. Les choses de memoire sont comme 
des choses mortes, a moins que l'homme ne vive selon elles par 
conscience; quand il en est ainsi , en mfime temps qu'elles sont des 
choses de memoire elles sont aussi des choses de vie , et alors elles 
lui' servent pour son usage et pour son salut d'abord dansce monde 
et ensuite apres la vie da corps. Les sciences et les connaissances 
ne sont rien chez l'homme dans l'autre vie , lors meme qu'il aurait 
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su tous les arcanes qui ont pu 6tre reveles , a moins qu'il n'en ait 
imbu sa vie.Partout, dans la Parole, tant dans lesLivres Prophe- 
tiques que dans les Livres Historiques, les Philislins signifient de 
tels hommes ; on y lit , par exemple , qu'Abraham voyagea dans la 
terre des Philislins , et fit alliance avec Abimelech , roi des Philis^ 
tins.- Genese, XX. 1 h 18 ; XXL 22 a 34; XXVI. 1 h 34.— 
La, comme les Philislins ont signifie les connaissances de la foi , 
et qu'Abraham representait les celestes de la foi , il a voyag£ dans 
leur pays et a fait alliance avec eux : il en a el£ de m6me d'Isac, 
qui representait les spirituals de la foi; mais il n'en a pas it& de 
m6me de Jacob , parce que Jacob representait les externes de 1E- 
glise. Que les Philistins signifient en general la science des con- 
naissances de la foi , et en particulier ceiix qui placent la foi et le 
salut dans les connaissances seules dont ils font des choses de me- 
moire, en voici egalement des preuves: dans Esai'e : « Toi, toute 
)) la Philislee , ne te rejouis pas de ce que la verge qui te frappait a 
)) el6 brisee ; car de la racine du serpent sorlira un basilic, et son 
» fruit [sera) un dipsade volant.)) — XIV. 29.— La racine du 
serpent est prise ici pour les scientifiques, et le basilic pour le mal 
provenant du faux de ces scientifiques; le fruit, qui est un dipsade 
volant, represente Ieurs oouvres ; elles sont appeldes dipsade vo- 
lant parce qu'elles proviennent des cupidites. Dans Joel : « Que 
» Me (voidez)-\ous , Tyr et Sidon, et tous les confins de la Phi- 
» list£e? Est-ce que vous reclamez de Moi une retribution? Je 
» ramenerai bien vite voire retribution sur votre t6te ; parce que 
» vous avez pris mon argent et mon or ; et vous avez emporte dans 
» vos temples mesbiens desirables; et vous avez vendu les fils de 
» Judah et les fils de Jerusalem aux fils de Javanim , pour les re- 
» pousser loin de dessus leur Iimite.» — IV. 4, 5, 6. — On voit 
clairement ici ce qu'on entend par les Philistins et par toute la Phi- 
list£e ou lous ses confins ; I'argent et Tor y sont les spirituels et les 
c6Iesles de la foi ; les biens desirables sont Ieurs connaissances ; ils 
les ont emportes dans Ieurs temples, c'est-a-dire quils les ont 
cues et les ont prSchees ; ils ont vendu au conlraire les fils de Judah 
et les fils de Jerusalem, cest-a-dire qu'ils n'ont eu aucun amour, 
ni aucune foi; dans la Parole , Judah est le celeste de la foi, et 
Jerusalem le spirituel de la foi qui provient du celeste , et ce ce- 
il. 17 
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leste et ce spirituel ont £te repousses loin de leurs Iimites. On en 
trouve encore d'autres preuves dans les Prophetes, par cxemple, 
dans Jer^mie, XXV. 20. XLVIL 1 a 7; Ez<5chiel, XVI. 27, 57; 
XXV. 15, 16; Amos, I. 8; Obadie, 19 ; Zephanie, II. 5; Psau- 
mes LXX'VII. 3, 4.1! est parle des Kaphthoreens, Deuter.,11. 23; 
Jer&n., XLVII. 4; Amos, IX. 7. 

1198. lis sontsortis signifte que chez ceux-ci les connaissances 
sont des scientifiqiies : la preuvc en est dans ce qui a ete drtjusqu'a 
present. II n est pas dit qu'ils ont ete engendres par ceux qui 
avaient eux- monies hi engendres par TEgypte, mais il est dit 
qn'ils sont sorlis d'eux ; cela vient de ce qu'ils ne sent pas d'un 
caractere a raisonner sur les spirituels el les celestes d'apres les 
sciences naturelles, et a se former ainsi des points de doctrine, 
comme ceuxdontil a ete precedemment queslion; mais ils puisent 
ailleurs les connaissances de la foi , et ils ne les savent et ne les 
retiennent dans leur memoire a nulle autre fin que celle d'apres 
laquelle ils apprennent les autreschoses , donl ils ne s'occupent ab- 
solument que pour les savoir, a moins que ce ne soit pour 6tre 
elev^s aux honneursetobtenir d'autres avantages semblables. Ainsi 
la science des connaissances de la foi a 6le siparee de la science 
des choses naturelles, au point que ces deux sciences communi- 
quent a peine entre elles; c 1 est pour cela qu il est dit quils sont 
sortis d'eux, et non pas quVfc? cut ele engendres par eux. Les 
Philistins, &ant tels, ne peuvent que pervertir aussi les connais- 
sances de la foi par les raisonnemens qu'ils font sur elles, et de 14 
se former de faux points de doctrine; aussi sont-ils du nombre de 
ceux qui peuvent difficilement etre regener^s ct recevoir la charite, 
tant parce qu'ils sont incirconcis de coeur , que parce que les pre- 
cipes du faux et par suite la vie de leur entendement y mettent 
emp&chement et obstacle. 

1199. Vers. 15. Et Canaan engendra Zidon, sonpremier-ne, 
et Ckelh.— Canaan signifie ici comme prec6demment le culte ex- 
terne dans lequel il n'y a rien d'interne : Zidon signifie les con- 
naissances exterieures des spirituels; et comme elles sont les pre- 
mieres bases d'un tel culte externa, il est dit que Zidon est le 
premier-n4 de Canaan : Cheih signifie les connaissances exterieures 
des celestes. 



1200. Canaan signifie le culte exteme dans lequel il n\j anen 
d % interne : c'est cequi a M montni ci-dessus, lorsqu'il a 6l& parte 
de Canaan. Le culte externe, appeI6 Canaan, est telqu'a£t£ celui 
des Juifs avant rAveneraent du Seigneur et memo aprds son Avene- 
ment : ils avaient un culte externe qu'iis observaient mbe stricte- 
ment; mais neanmoinsils ignoraient ce que e'etait que Hnterne, 
au point qu'ils ont cru qu'ils vivaient seulement par le corps. lis 
n'avaient aucune id6e de la nature de Fame, ni de la foi, ni du 
Seigneur , ni de la vie spirituelle et celeste, ni de la vie apres la 
mort; aussi, a 1'epoque ou le Seigneur vint, la plupart niaient la 
resurrection, comme on le voit dans Matthieu, XXII. 22 a 33; 
Marc, XII. 18 a 28; Luc, XX. 27 k M.— Lorsque I'homme est 
tel qu'il ne croit pas qu'il vivra apres la mort, il ne croit pas non 
plus qu'il existe quelque interne spirituel et celeste. Tels sont aussi 
ceux qui ne vivent que dans Ies cupidit6s, parce qu'ils vivent seu- 
lement de la vie du corps et de la vie du monde, surtout ceux qui 
sont Iivr<5s a une sordide avarice ; ceux-Ia neanmoins out un culte; 
ils fr<5quentent les uns les synagogues , Ies autres les temples, et 
lis observent les rites, quelques-uns m6me avec la plus severe 
r^gularite ; mais comme ils ne croient pas qu'il y ait une vie apr6s 
la mort, leur culte ne peutfitre qu'un culte externe , dans lequel 
il n'y a rien dinterne, comme une coque sans noyau, et comme 
un arbre sur lequel il n'y a point de fruits, ni m£me de feuilles. 
Tel est le culte externe signifie par Canaan; les autres cultes ex- 
ternesdont il aet6 question plus haut furentdes cultes dans Iesquels 
&aient des internes. 

1201. Zidon signifie les connaissances extirieures des spirituels; 
on en a la preuve en ce qu'il est dit premier-nd de Canaan; car, 

I dans le sens interne, le premier- ne de chaque Eglise est la foi , 
N° 352, 367 ; mais ici , ou il n'y a aucune foi, puisque les internes 
jnanquent, il y a seulement des connaissances ext^rieures des spi- 
rituels, qui tiennent lieu de foi , par consequent des connaissances 
telles que celles des Juifs, connaissances qui ont non-seulement 
rapport aux rites du culte externe, mais encore a plusieurs choses 
qui appartiennent a ce culte, comme sont les points de doctrine. 
Que Zidon signifie ces connaissances, on le voit clairement en ce 
que Tyr et Zidon ont ete les dernieres limites de la Philistee, joi- 
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gnant m6me la mer; et c est pour cela que Tyr signifie les con- 
naissances interieures, et Zidon les connaissances exterieures, et 
mSme celles des spirituels. C'est aussi ce qu'on voit dans la Parole: 
Dans J6remie : « Sur Ie jour qui vierit pour devaster tous les Phi- 
» listins , pour retrancher & Tyr et a Zidon tout auxiliaire qui 
» survit, car Jehovah d^vaste les Philistins, restes de Tile de 
» Caphtor. » — XLVII. 4. — La, les Philistins designent les 
sciences des connaissances de la foi et de la charit6 ; Tyr, les con- 
naissances interieures; et Zidon , les connaissances des spirituels. 
Dans Joel : « Que me [voulez) -\ous, Tyr et Zidon, et tous les 
» confins de la Philistee? Parce que vous avez pris mon or et mon. 
» argent, et que vous avez emporte dans vos temples mes biens 
» desirables.)) — III. 4, 5. — Lh , Tyr et Zidon designent clai- 
rement les connaissances , et sont nomm^s confins de la Philistee; 
car Iargent, Tor et les biens desirables sont les connaissances. 
Dans Ez^chiel : « [La, sont) tous ces princes du septentrion, et 
y> tous les Sidoniens , qui sont descendus dans la fosse avec les 
» transperces. Jusqu'a ce que Pharaon et toute sa troupe ait <H6 
» r^duii a coucher , au milieu des incirconcis , avec les transports 
» par le glaive. » — XXXII. 30, 32. — La , les Sidoniens sont pris 
pour les connaissances exterieures qui , sans les internes , ne sont 
que des scientifiques ; aussi sont-ils nomm^s en m&me temps que 
Pharaon ou I'Egypte, qui signifie les scientifiques. Dans Zacharie; 
« Chamath m&me sera terminee en elle, (ainsi que) Tyr et Zidon, 
» car elle a 6te tres-sage. » — IX. 2. — hh, il s'agit de Damas; 
Tyr et Zidon designent les connaissances. Dans Ezechiel : a Les 
» habitans de Zidon et d'Arvad furent tes matelots ; tes sages , 
y> Tyr , furent en toi , ceux-ci [furent) tes pilotes. » — XXVII. 8. 
— La, Tyr designe les connaissances interieures, aussi ses sages 
sont-ils nomm^s pilotes; et Zidon designe les connaissances exte- 
rieures, et c'est pour cela que ses habitans sont appeles matelots, 
car il existe un semblable rapport entre les connaissances interieures 
et les connaissances exterieures. Dans Esa'ie : « lis se taisent les 
» habitans de Tile, le marchand de Zidon, celui qui traverse la 
» mer, ils t'ont remplie; mais dans les grosses eaux la semence de 
» Schichor, la moisson du (leuve [cUait) son revenn; et elle etait 
» le marche des nations; rougis, Zidon, car elle dit: lamer, la 
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» forteresse de la mer , en disant : Je n'ai pas et<$ en travail d'en- 
)> fant, et je n'ai point enfante , et je n'ai point (Sieve des jeunes 
» gens, ni fait parvenir des jeunes filles a l'adolescence. » —XXIII. 
2, 3, 4, 5. — La, Zidon est prise pour les connaissances exte- 
rieures, et comme en elles il n'y a rien d'interne, elles sont nom- 
inees semence deSchichor, moisson dufleuve, son revenu, marche 
des nations, puis aussi mer, forteresse de la mer, et il est dit 
qu'ellen'est pas en travail d'enfantet quelle n'enfante pas, expres- 
sions qui ne seraient nullement comprises dans le sens litteral, 
mais qui deviennent claires et (Widentes dans le sens interne, ainsi 
que tousles autres passages des Prophetes. Comme Zidon signifie 
les connaissances exterieures , elle est aussi appel^e le circuit 
d'Israel ou de I'Eglise spirituelle. — Ezech., XXVIII. 24, 26.— 
Car il en est des connaissances exterieures comme d'un circuit. 

1202. Comme ces connaissances sont les premUres bases dun 
tel cuhe externe dans lequel il n\j a pas de culte interne , il est dit 
que Zidon est lepremier-ne de Canaan : c'est ce qui a ete explique 
dans Farticle precedent. 

1203. Cheth signifie les connaissances exterieures des celestes: 
c'est la consequence de ce qui precede. II est de coutume, chez 
les Prophetes , que les spirituels et les celestes soient conjoints, ou 
qu'il soit aussi question des celestes quand il s'agit des spirituels ; 
et cela, parce que Fun est par l'autre, et qu'il n'y a aucune per- 
fection, a moins qu'ils ne soient conjoints, et aussi pour qu'il y 
ait comme un manage celeste dans la Parole en general et dans 
chacune de ses parties. On voit aussi par la, outre les preuves 
qu'on trouve ailleurs dans la Parole, que Zidon signifie les con- 
naissances exterieures des spirituels , et Cheth les connaissances 
exterieures des celestes, dans Tun et l'autre sens, c'est-a-dire , 
tant sans les internes qu'avec les internes, comme aussi on les prend 
simplementpour les connaissances exterieures. Les spirituels, comme 
je Lai deja dit souvent , sont les choses qui appartiennent a la foi ; 
et les celestes, celles qui appartiennent a l'amour ; les spirituels sont 
aussi les choses qui appartiennent a fentendement ; et les celestes, 
celles qui appartiennent a la volonte. On voit dans Ezechiel que 
Cheth signifie les connaissances exterieures sans les internes : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jehovih a Jerusalem : Tes trafics et ton 
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» extraction (viennent) de la terre de Canaan; ton p6re (l(ai'f)- 
» Ernorr6en , et ta mere Chitteenne. Tu [es) la fille de ta mere qui 
» a mepris^ son mari (virum) et ses fils ; et {tu es) la soeur de tes 
» sceurs qui ont mdprise leurs maris et leurs fils ; voire mere (jttait) 
y> Chitteenne , et votre pcre Emorreen. » — XVI. 3, 45. — Ici , 
le culte externe sans l'interne, c'est Canaan ; mepriser les maris et 
les fils, c'est rejeter avec dedain les biens et les verit&; de la leur 
mere est appel^e Chitteenne. En outre Clieth , dans la Parole , est 
pris aussi pour les connaissances exterieures des celestes , dans un 
sens bon, comme presque tous les Noms de terres , de villes, de 
nations, de personues, par la raison pr<Sc6demment exposee. Je 
parlerai dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur , de 
cette signification de Chelh. Les connaissances des spirituels sont 
celles qui concernent la foi et par consequent la doctrine ; mais les 
connaissances des celestes sont celles qui concernent l'amour, et par 
consequent la vie. 

1204. Vers. 16, 17, 18. Et les Jdbusiens, et les Emoriens, 
et les Girgaschiens, et les Chiviens, et les Arkiens, et les Siniens, 
et les Arvadiens, etles Zemariens, et les Chamathiens furent aulant 
de nations par lesquelles sont signifies aussi aulant de diverses 
idolatries. Et ensuite les families des Canaanites se sont dispersees 
signifie que les autres cultes idoIMriques derivent de la. 

1205. Les Jebusiens , les Emoriens, les Girgaschiens , les 
Chiviens , les Arkiens , les Siniens , les Arvadiens , les Zi- 
martens et les Chamathiens furent aidant de nations par les- 
quelles sont signifies avssi autant de diverses idolatries : on 
voit par plusieiirs passages de la Parole que ces nations signifient 
des idolatries ; car ce furent les habilans de la terre de Canaan qui 
ont ele rejetes et en partie extirpes a cause des idolatries. Mais , 
dans le sens interne de la Parole, ce ne sont pas ces nations qui 
sont significes, ce sont les idolatries elles-m6mes generalement 
chez lousceux ou elles existent etspecialementehez les Juifs. Ceux, 
en effet, qui placent le culte dans les externes seulement, qui ne 
veulent ahsolument pas connailre les internes, et qui les rejeltent 
quand ils en sont instruits, ceux-Ia sont Ires-enclins a toutes ces 
idolatries, comme on le voit tres-clairemeut par les Juifs. C'est 
dans le culte interne seulement que se trouve le lieu qui retient 
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l'homme hors de 1'idoIAtrie; ce lien rompu, il n'y a plus rien qui 
arr6le. Mais les idolatries ne sont pas seulement externes , il y en 
a aussi d'interieures. Dans les idolatries externes se precipitent 
ceux qui ont un culte externe sans Tinterne; et dans les idolatries 
intdrieures ceux qui ont un cnlte externe dont les interieurs sont 
corrompus; ces idolatries sont pareillement signifiees par ces na- 
tions. Les idolatries interieures sont autant de faussetes et de cupi- 
dites qu'on aime , qu'on adore, et qui remplacent ainsi les dieux 
et les idoles que ces nations adoraient. Mais il scrait trop long 
d'exposer ici quelles sont les faussetes et les cupidites qui sont 
adorees et qui sont signifiees par ces nations , savoir , par les Jebu- 
siens,lesEmoriens,les Girgaschiens, lesChiviens, les Arkiens, les 
Siniens, les Arvadiens , les Zemaricns et les Chamathiens ; j'en 
parlerai, par la Divine Misericorde du Seigneur, en leurs lieux 
quand ces noms se presenteront* 

1206. Ensuile les families des Canaanites se sont disperses 
signifxe que les aulres cukes idoldtriques dirivent de la : c'est Evi- 
dent sans explication. 

1207. Vers. 19. Et les limites des Canaanites furent depuis 
Zidon, en venant vers Gerar , jusqu'a Assa ; en venant vers So- 
dome, et Amore , et Adma , et Zeboim , jusqu'a Lascha. — Zidon 
signifie , ici commeci-dessus, les connaissances exterieures : Gerar 
signifie les choses qui ont el£ reveres sur la foi : Assa, cellesqui 
ont ete r^velees sur la charite. Les limites des Canaanites furent 
depuis Zidon j en venant vers Gerar, jusqua Assa, signifient 
Textension des connaissances vers le vrai et le bieu chez ceux qui 
ont le culte externe sans 1'interne. En venant vers Sodome, Amore, 
Adma , Zeboim, jusqua Lascha , signifie les faussetes et les maux 
dans lesquels ces connaissances se terminent. 

1208. Zidon signifie les connaissances exterieures : on le voit 
par les explications donn^cs ci-dessus, Vers. 15. 

1209. Gerar signifie les choses qui ont ete revelers sur la foi, 
et ainsi en general la foi elle-meme : c'est ce qui peut 6tre Evident 
par les passages ou Gerar est nomme, comme dans la Gen&se, XX. 
1 ; XXVI. i , 17. Dans la suite, par la Divine Misericorde du 
Seigneur, je parlerai de la signification de Gerar. 

1210. Assa Ugnifie les choses qui ont ete reveUes sur la cha- 
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rite : on peut le voir non-seu!ement en ce que, dans la Parole , 
lorsqu'il est question des spirituels, il s'agit conjointement aussi 
des celestes, c'est-a-dire, que lorsqu'il est question des choses qui 
appartiennent a la foi , il s'agit aussi de celles qui appartiennent a 
la charite ; mais on peut le voir encore par la Parole dans les pas- 
sages ou Assa est nommee. Outre cela, c'est que les connaissances 
s'&endent vers la foi jusqu'a la charite, qui est leur derniere limite. 

1211. Les Hmiles des Canaaniles furent depuis Zidon , en 
venant vers Gerar, jasqiia Assa, signifient V extension des con- 
naissances chez ceux qui ont le culte extcrne sans V interne : c'est 
ce qui est evident par la signification de GerarettfAssa. Leslimites 
de toutes les connaissances qui concernent le culte , qu'il soit externe, 
ou qu'il soit interne, vont jusque-la; car tout culte existe par la foi 
et la charite; le culte quine vient pas de la n'est pas un culte, c'est 
une idolStrie.Comme il s'agit de Canaan, c'est-a-dire, du culte 
externe et de ses derivations, il faut entendre ici, non les limites 
et les extensions du culte, mais celles des connaissances. 

1212. En venant vers Sodome , Amore , Adma , Z6boim,jus- 
qua Lascha, signify les faussetes el les maux dans lesquels ces 
connaissances se terrninenl : c'est ce qu'on peut voir par la signi- 
fication de ces noms dans lesLivresHistoriques et Proph<Hiques de 
la Parole. 11 y a en general deux origines des faussetes ; Tune vient 
des cupidit^s, qui appartiennent a I'amour de soi et a I'amour du 
monde , l'autre, des connaissances et des scientifiques par les rai- 
sonnemens, Les faussetes qui viennent de la, lorsqu'elles veulent 
dominer sur lesv<5rit£s, sont signifies par .Sodome, Amore, Adma, 
et Zeboim. Que les faussetes et les maux qui en proviennent soient 
les limites du culte externe qui est sans culle interne , c'est ce que 
chacun peut voir : dans un tel culte , il n'y a rien qui ne soit mort; 
c'est pourquoi de quelque c6te que se tourne 1'homme qui est dans 
un tel culte , il tombe dans les faussetes ; il n'y a rien d'interne 
qui le conduise et le maintienne dans la voie de la v<§rit<5, mais il 
y a seulement l'externe qui Pentratne partoutou il y a cupidite et 
fantaisie. Commedaus lesLivresHistoriques etProphetiques de la 
Parole , il est fait mention de Sodome , A 1 Amore , d' Adma et de 
ZSbo'im, il y sera dit, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce 
que chacun de ces noms signifie sp&ialement 
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1213. Vers. 20. Ceux-la (sont) Us fils de Cham, selon leurs 
families, selon leurs Ungues, dans leurs terres , dans leurs na- 
tions. — Les fits de Cham signifient Ies derivations des points de 
doctrine el des cultes provenant du culle interne corrompu, qui est 
Cham : selon leurs families , selon leurs langues , dans leurs terres, 
dans leurs nations, signifie suivant le genie de chacun dans le par- 
ticulier et dans le commun ; selon les families , c'est suivant les 
mceurs; selon les langues, c'est suivant les opinions; dans les 
terres , c'est dans le commun par rapport aux opinions; dans les 
nations, c est dans le commun par rapport aux moeurs. 

1214. Les fils de Cham signifient les derivations des points de 
doctrine et des cultes provenant du culle interne corrompu , qui est 
Cham : c'est ce que prouvent la signification des pis, qui sont les 
points de doctrine, et la signification de Cham, qui est le culte 
interne corrompu. On l'a d6ja vu. 

1215. Selon leurs families, selon leurs langues, dans leurs 
terres , dans leurs nations , signifie suivant le genie de chacun 
dans le particulier et dans le commun : c'est ce que j'ai explique 
au Vers. 5, ou sont les m6mes paroles, mais dans un autre ordre ; 
la, il est dit des fils de Japhet, « que par eux onl ete partagees 
» les iles des nations dims leurs terres, chacune selon sa langue, 
» selon ses families , quant a ses nations; » ceux-la ont signifie les 
cultes exlernes dans Iesquels est le culte interne ; c'est pourquoi en 
eux ce sont les choses appartenant a la doctrine qui pr&edent; 
mais ici ce sont les choses qui apparliennent aux moeurs ou a la vie. 

1216. Selon les families, c'est suivant les mceurs ; selon les 
langues , cest suivant les opinions; dans les terres, cest dans le 
commun par rapport aux opinions; dans les nations, cest dans le 
commun par rapport aux mceurs : c'est ce qui est Evident par la 
signification de chacun de ces mots, savoir, de la famille , de la 
langue, de la lerre, de la nation , dans la Parole; on peut voir ce 
qui en a ete dit au Vers. 5. 

1217. Vers. 2i.Et il en naquit aussi a Schem ; luipere de tous 
les fils d'Eber ; frere de Japheth, le plus grand, — Schem signi- 
fie ici l'Eglise Ancienne en general : 11 en naquit a Schem signi- 
fie ici que par L'Eglise Ancienne il a existe une nouvelle Eglise : 
Eber signifie la nouvelle Eglise qui doit elre appetee seconde Eglise 
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Ancienne : il futpire de tous les 'fils d'Eber signifie que cette se- 
conde Eglise Ancienne, et cequi appartenaiU cette Eglise, a existe 
par la premiere Eglise Ancienne , comme par son pere : frere de 
Japhelh, le plus grand, signifie que son culte a &t& externe. 

1218. Schem signifie ici T Eglise Ancienne engfox&ral : on peut 
le voir en ce qu'il s'agit ici A'Eber sur qui I'attenlion est mainte- 
nant portee, et en ce qu'il est dit, dans ce Yerset, frere de Japhelh, 
le plus grand. 

1219. 11 en naquit a Schem, signifie ici que par V Eglise Ancienne 
il a exisle" une nouvelle Eglise : cela est evident par les choses 
que conlient ce Yerset, puisqu'il s'agit d'Eber, par lequel on entend 
cette nouvelle Eglise Ancienne dont il sera question dans la suite. 

1220. Eber signifie la nouvelle Eglise qui doit etre appelee 
seconde Eglise Ancienne : c'est ce que prouveut les choses qui sui- 
vent quand il s'agit specialement d'Eber ; Eber est nomm<$ ici parce 
que c'est par lui que cette nouvelle Eglise a exists. Dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, je dirai ce que fut Eber et 
ce que fut cette seconde Eglise. 

1221. J7 fat pere de tous les fils d'Eber, signifie que cette 
seconde Eglise Ancienne , et ce qui apparlenait a cette Eglise, a 
existe par la premiere Eglise Ancienne comme par son pere : on le 
verra aussi par ce qui sera dit dans la suite sur Eber et sur cette 
Eglisejcarils'agitd'Eber depuis ceYers.24 jusqu'auYers.30 de ce 
Chapilre, et depuis le Vers. 11 du Chapitre suivant jusqu'a sa fin. 

1222. Frere de Japhelh, le plus grand, signifie que soncullea 
el4 externe : c'est ce qu'on voit par la signification de Japhelh > qui 
est TEglise externe. II en a et6 question dans le Chapitre prece- 
dent, Yers. 18 et suiv, ? et dans ce Chapitre, Ycrs.l a 5. lc\, Schem 
frere de Japhet, le phis grand, signifie specialement que l'Eglise 
interne et l'Eglise externe sont fibres, car le cuile interne ne peut 
pas etre considere autrement a Tcgard du cuhe externe dans lequel 
est Tinterne ; il y a , en effet , consanguinity entre eux , parce que 
dans Tun et dons 1'autre la charite est le principal ; mais 1 Eglise 
interne est le frere le plus grand, parce quelle est anterieure et 
interieure. Le frere de Japhelh, le plus grand signifie m6me ici que 
la seconde Eglise Ancienne, appelee Eber, a ete comme le frere 
de la premiere Eglise Ancienne; car Japhelh, dans le sens interne, 
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ne signifie autre chose que le culte externe dune Eglise quelconque, 
dans Iequel est I'interne; par consequent il signifie aussi le culte 
deceUenouvelleEgli se Ancienne,lequelfutprincipaIement externe. 
Tel est le sens interne de la parole , que les fails historiques du 
sens literal ne fixent aucunement I'attention quand on considere 
les choses universelles qui ont 6ffi abstraites du sens de la lettre ; 
car les uns et les autres sont envisages (Tune maniere difftrente. 
De 15 , le frere de Japhet , le plus grand , signifie ici , dans le sens 
interne, le culte de la nouvelle Eglise Ancienne, Iequel a et6 
externe. Si telle n'etait pas la signification de ces paroles , il aurait 
(5te inutile de dire ici que Schcni etail le frere de Japheth, le plus 
grand. 

1223. Vers. 22, Les fils de Schem (sont) Elam et Aschur, et 
Arphackschad, et Lad, et Aram.— Schem signifie, ici comme ci- 
dessus, I'Eglise inlerne. Les fits de Schem siguifient les choses qui 
appartienncnt h la sagesse : Elam 7 Aschur, Arphachschad, Ludet 
Aram furent aulant de nations, par lesquelles sont signifiees les 
choses qui apparliennent a la sagesse; par Elam, la foi procedant 
de la charile ; par Aschur, la raison qui en resulte ; par Jrphachs- 
chad, la science qui en resulte ; par Lud, les connaissances du vrai; 
par Aram, les connaissances du bien. 

1224. Par ce qui vient d'etre dit on voit dairement ce que signi- 
fient ces noms dans le sens interne; ils signifient que l'Eglise 
Ancienne , qui est interne , a ete douee de sagesse , d'intelligence, 
de science et des connaissances du vrai et du bien. Ce sont de 
telles choses quecontient le sens interne, quoiqu'il y ait settlement 
des noms , d'apres lesquels , dans le sens litteral , il semble qu'on 
ne pnisse tirer autre chose, sinon qu'il s'agit d'autant d'origines 
de nations ou de peres des nations , et qu'ainsi il n'y a la rien de 
doctrinal , ni a plus forte raison rien de spirituel , ni rien de celeste. 
Il en est de m&rne dans les Prophites , ou souvent Ton trouve des 
series de noms par lesquelles les choses signifiees dans le sens in- 
terne se suivent dans un bel ordre. 

1225. Schem signifie V Eglise interne : e'est ce qui a ete dit et 
expliqu£ dans le Chapilre precedent, Yers. 18 et suiv. 

1226. Les pis de Schem signifient les choses qui apparliennent 
a la sagesse : on le voit non-seulernent en ce que Schem est rEglise 






268 ARCANES CELESTES. 

interne, (mais encore) en ce que ses fds ne sont autres que des 
sagesses. On appellesagesse tout cequi est engendre par la charite, 
parce que ce qui est produit par la charite vient du Seigneur, par 
Lequel toute sagesse existe , puisqu'il est la Sagesse MGme : de la 
la vraie intelligence, de la la vraie science, et de la la vraie con- 
naissance. Toutes ces choses sont fils de la charite, c'est-a-dire , 
fils du Seigneur par la charite ; et comme elles sont fils du Sei- 
gneur par la charite, la sagesse est attribute a chacune d'elles, 
parce que dans chacune delles est la sagesse dont elles tirent leur 
vie, et m6me a un tel degre que {'intelligence , la science et la 
connaissance ne vivent que par la sagesse provenant de la charity, 
qui provient elle-mSme du Seigneur. 

1227. Elam, Aschur, Arphachschad , Lud et Aram furenl 
aidant de nations : c'est ce qu'on voit par les Livres Historiques et 
Proph^tiques de la Parole, ou se trouvent ces noms. Et par ces 
nations sont signifiees les choses qui appartiennent a la sagesse : 
c'est ce qu'on voit par ce qui vient d'fitre dit et par ce qui va suivre. 
Chez ces nations , il y a eu une Eglise interne ; chez celles qui sont 
appel£es fils de Japheth, il y a eu une Eglise externe; chez celles 
qui sont nomm^es fils de Cham, il y a eu une Eglise interne 
corrompue,et chez celles qui sonl appelates fils de Canaan une Eglise 
externe corrompue. Que Ton dise Culte interne et Culte externe, 
ou Eglise interne et Eglise externe, c'est la m6me chose. 

1228. Par Elam est signifiee la foi procedant de la charit4: 
c'est ce que prouve I'essence de l'Egiise interne. L'Eglise interne 
est celle qui fait la charity le principal et qui pense et agit d'aprds 
elle. Le premier rejeton de la charite n'est autre chose que la foi, 
car la foi vient de la charity et non d'autre part. Qu Elam soit la 
foi procedant de la charity ou la foi mfime qui constitue l'Egiise 
interne, c'est ce qu'on voit aussi dans Jer^mie : « Une Parole de 
» Jehovah fut a Jeremie , sur Elam ; Me voici brisant Tare A'Elam, 
» le principe de sa puissance; et j'amenerai contre Elam les quatre 
» vents des quatre extremites des Cieux, et je les disperserai dans 
» tous ces vents; et il n'y aura point de nation vers laquelle ne 
» vienne (quelquun) des expulses d'Elam. Et je consternerai Elam 
» devant ses ennemis et devant ceux qui cherchent son Sme ; et 
» j'amenerai sur eux le mal , f excandeseence de ma colere ; et 
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» j'enverrai l'ep^e sur eux, jusqu'A ce que je les aie consumes. Et 
» je placerai mon tr6ne dans Elam, et j'en detruirai le Roi et les 
» princes. Et il arrivera que dans les derniers jours , je ramenerai 
» les captifs d'Elam. » — XL1X. 34 a 39. — Ici , dans ce qui est 
dit d'Elam , il s'agit de la foi , ou , ce qui est la meme chose , de 
l'Eglise interne devenue perverse et corrompue, et ensuile de la 
m&me Eglise retablie, comme on le voit souventdans la Parole, 
au sujet de Judah , d'Israel et de Jacob , qui signifient les Eglises; 
Judah , l'Eglise celeste; Israel, l'Eglise spirituelle; et Jacob, 
l'Eglise externe : il est dit de ces Eglises, devenues egalement per- 
verses, qu'elles seraient dispersees; et ensuite que les disperses 
paries ennemis seraient reassembles etramenes de Iacaptivite, par 
ou I'on entend la creation d'une nouvelle Eglise. Cest ainsi quil 
est dit ici d'Elam ou de l'Eglise interne perverse et corrompue, 
qu'elle serait dispers^e, et ensuile qu'elle serait ramenee; alors 
que Jehovah pla^ait son tr6ne dans Elam, c'est-a-dire, dans l'Eglise 
interne ou dans les internes de l'Eglise , Iesquels ne sont pas des 
choses autres que celles qui apparliennent a la foi procedant de la 
charity. Dans Esa'ie : « Prophelie contre le desert de la mer: 11 
» vient du desert et de la terre formidable. Une vision dure m'a 
» ete indiquee ; ce perfide qui agit perfidement, et ce d^vastateur 
y> qui devaste; monte, Elam; assiege, Maddi ; je ferai cesser tout 
y> son gemissement. » — XXI. 1,2. — II s'agit ici de la devasta- 
tion de l'Eglise par Babel ; Elam est ici l'Eglise interne; Mada'i , 
l'Eglise externe, ou le culte externe dans lequel est Tinterne ; que 
Mada'i soit une telle Eglise ou un tel culte , c'est ce qu'on voit ci- 
dessus, dans le Vers. 2 de ce Chapitre, ou Mada'i est appele fils de 
Japheth. 

1229. Par Aschur est signifee la raison : on en a la preuve 
dans ce qui a et£ explique ci-dessus, au Vers. 11 de ce Chapitre. 

1230. Par Arphachschad est signifi4e la science: c'est ce qu'on 
ne peut confirmer par la Parole; mais on le voit par l'enchaine- 
ment tant des choses qui precedent que de celles qui suivent, 

1231. Par Ludsont signifi4es les connaissances du vrai : on le 
voit en ce que les connaissances du vrai en sont une consequence , 
c'est-a-dire , qu'elles viennent du Seigneur par la charity, et ainsi 
par la foi, au moyen de la raison et de la science; on le voit aussi 
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dans Ezechiel : « La Perse, etLud, et Puth fureptdans ton arm^e 
» les hommes de la bataille; ils suspendirent en toi Ie bouclier et 
» Ie casque; ils donnerent ton honneur.» — XXVIL 10. — II 
s'agit ici deTyr; Lud et Puth sont les connaissances; il est dit 
qu'elles sont dans l'armee et hommes de bataille , parce qu'elles 
servent a d^fendre les Veritas avec le secours de la raison , ce qui 
est aussi suspendre Ie bouclier et le casque, On a vu , ci-dessus , 
au Vers. 6 de ce Chapilre, que Puth signifie les connaissances ex- 
t^rieures de la Parole. 

1232. Par Aram ou la Syrie sont signifies les connaissances 
du bien : c'est une suite de ce qui vient d'etre dit; on le voit aussi 
par la Parole. DansEzechiel: a Aram (fu^tanegociatricepar la mul- 
» titude detes ouvrages, en chrysoprase, en pourpre eten broderie, 
» et en fin lin , et en corail et en escarboucle , ils remplirent tes 
» marches. » — XXVII. 16. — La, il s'agit de Tyr ou dela pos- 
session des connaissances; la, les ouvrages, la chrysoprase, la 
pourpre , la broderie, le fin lin, le corail, Pescarboucle ne signifient 
autre chose que les connaissances du bien. Dans HoMie : ((Jacob 
» s'est enfui dans le champ d'Aram ; il a servi pour une tfpouse, et 
» pour une Spouse il a garde; et par un prophete Jehovah a fait 
» monler Israel de l'Egyple, et par un Prophele il a el6 garde. 
» Ephraim a provoque a la colere par des amertumes.)> — XII. 
13, 14, 15. — La, Jacob est pris pour l'Eglise externe, et Israel 
pour l'Eglise interne spiriluelle; Aram pour les connaissances du 
bien ; TEgypte pour la science qui perverlit; Ephraim pour Lin— 
telligence perverlie. II est tout a fait impossible de voir par le sens 
de la Ietlre ce que signifient ces choses dans leur enchainement, 
on ne peut le voir que par le sens interne, ou les noms, comme 
on Ta dit , signifient les choses qui appartiennent a l'Eglise. Dans 
Esaie : (( Voici, Damas a <5te rejel6e, pour n'etre plus une ville; 
» et elle est devenue un monceau de ruines. La forteresse sera 6l6e 
» a EphraVm, et le royaume 6 Damas; et le residu i'Aram sera 
» comme la gloire des fils d'Israel. » — XVII. 1,3. — La , Ie 
residu d'Aram designe les connaissances du bien ; elles sont nom- 
inees la gloire d'lsrael. Aram ou la Syrie est aussi prise dans le 
sens oppos6 pour les connaissances du bien qui out 6te perverties, 
ainsi qu'il est ordinaire dans la Parole qu'un mot soit pris dans 
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Tun et dans l'autre sens. — Esai'e, VII. 4, 5 , 6 ; IX. 11. — 
Deut6r.,XXVI. 5. 

1233. Vers. 23. Et les fils d y Aram : Uzet Chul, et Gcther, et 
Masch. — Aram signifie, ici comme ci-dessus, les connaissances 
du bien : les fils $ Aram sont les connaissances qui en d6rivent et 
ce qui appartient aux connaissances ; Uz, Chul , Gether et Masch 
signifient autant de genres de ces connaissances. 

1234. Aram signifie les connaissances du bien : c est ce qui 
vient d'etre expIiqutS. Les fils d'Aram sont les connaissances qui 
en derivent,et ce qui appartient aux connaissances: e'est une 
suite de ce qui pnkMe; les connaissances qui en derivent sont les 
verites naturelles; et ce qui appartient aux connaissances, e'est ce 
qu on fait seion ces connaissances. Ces significations ne peuvent 
pas Stre confirmees par la Parole, car ces noms ne sont pas de ceux 
qui s'y trouvent souvent cit^s ; on rencontre seulement xcelui de 
Uz dans J<5remie, Chap. XXV. 20, et Lament., IV. 21. II suit 
maintenant de Ih que Uz, Clud } Gether et Masch sigmtient autant 
de genres de ces connaissances, et d'actions faites seion ces con- 
naissances. 

1235. Vers. 24. Et Arphachschad engendra Schelach, et 
Schilach engendra Eber. — Arphachschad a ete une nation appelee 
ainsi et par laquelle est signifiee la science : SchSlach a ete de mfime 
une nation ainsi appelee, et par laquelle est signifie ce qui appar- 
tient a la science provenant de celle nommee Arphachschad. Eber 
signifie aussi une nation dont Ic pere a ete reellement nomm<$ Eber; 
e'est par lui qu'est signifi6e la seconde Eglise Aneienne, qui a 6t& 
separee de la premiere. 

1236. Arphachschad a ete une nation appeUe ainsi, et par 
laquelle est signifiee la science ; e'est ce qu'on voit par ce qui vient 
d'etre dit a son sujet au Vers. 22. 

1237. Schelach a ete de mime une nation , ainsi appelee , et par 
laquelle est signifie ce qui appartient a la science provenant de 
celle nommee Arphachschad: e'est la consequence de ce qu'il est 
dit qu'Arphachschad engendra Schelach. 

1238. Eber signifie aussi une nation dont le pere a ite reelle- 
ment nommd Eber. Void ce qu'il en est : ceux qui jusqu'a present 
ont £te nomm^s furent des nations chez lesquelles exista l'Eglise 
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Ancienne; et toutes ces nations ont 6te dites fih de Schem , de 
Cham, de Japheth, de Canaan , parce que Schem, Cham , Japheth, 
Canaan, ont signify differens cultes de l'Eglise. Noach , Schem, 
Cham, Japheth, Canaan, n'ont jamais exisle \ mais comme il en 
a ete en particulier de l'Eglise iVucienne , comme il en est de toute 
Eglise en general , c'est-i-dire que toute Eglise est Interne vraie, 
Interne corrompue , Externe vraie et Externe corrompue ; c'est 
pour cela que ces noms , ainsi que toutes les differences en general, 
pouvaient 6tre rapport6s a eux et aleurs fils , comme a leurs chefs. 
Les nations ici nominees ont m&neeu dans le principe un tel culte, 
et c'est pour cette raison qu'elles ont et6 dites fils de Tun des fils 
de Noach ; et c'est aussi pour cette raison que ces memes cultes sont 
signifies dans la Parole par les noms de ces nations. Cette premiere 
Eglise Ancienne, signifiee par JNoach et ses fils , n'a pas ete con- 
centree dans un petit nombre d'hommes , mais elle s'etait Vendue 
dans plusieurs Royaumes , comme on le voit par les nations d£- 
nomm<5es, telles que I'Assyrie, la Mcsopotamie, la Syrie, l'Ethiopie, 
l'Arabie , la Libye, l'Egypte , la Philistee jusqu'a Tyr et Zidon , 
toute la terre de Canaan au dela et en deca du Jourdain. Mais plus 
tard il commenga a s'dtablir en Syrie un certain culte externe qui 
s'etendit ensuite au loin , et m6me dans plusieurs terres et surtout 
dans celle de Canaan. Ce culte elait different du culte de l'Eglise 
Ancienne ; et comme il s'etait ainsi forme une sorte d'Eglise qui 
6tait separee de l'Eglise Ancienne, il en resulta l'erection d'une 
espece d'Eglise nouvelle qu'il est permis par consequent de nommer 
seconde Eglise Ancienne. Eber en a 6t<5 le premier fondateur ; 
aussi cette Eglise tire-t-elle son nom d'Eber. Dans ce temps, tous 
leshommes ^taient distribues en maisons,en families et en nations, 
comme je l'ai dit ci-dessus. Chaque nation reconnaissait un seul 
Pere, de qui m6me elle tirait son nom, comme on le remarque 
partoutdans la Parole. Ainsi la nation qui reconnaissait Eber pour 
son Pere s'est appel^e Nation des Hebreux. 

1239. Par Eber est signifiee la Seconde Eglise Ancienne qui a 
ele separSe de la premiere ; on en a la preuve dans ce qui vient 
d'&re dit. 

1240. Vers. 25. Et a Eber narjuirent deux fils. Le nom de 
Vun (fut) Peleg, pane que dans ses jours la lerre fut divisee f et 
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le nom de son frere (tnt)Joktan.-Eberht le fondateur de la se- 
condeEglise Ancienne;parluiestsignifieecette Eglise : il eut dense 
fils, par lesquels sont signifies Ics deux cukes, savoir I'interne et I'ex- 
terne : ses deux fils ont etc nomm& Peleg et Joklan. Peleg signifie 
le culte interne de cette Eglise ; et Joklan le culte externe de cette 
Eglise : parce que dans ses jours la terre fu^ivisJe , signifie qu'a- 
lors il y eut un nouveau lever de l'Eglise; la terre signifie, ici 
comme preeminent, l'Eglise : le nomde son frere ful Joklan, 
signifie le culte externe de cette Eglise. 

1241. Eber fut le fondaleur de la seconde Eglise Ancienne; 
par hit esl signify cette Eglise : voici comment: La Premiere 
Eglise Ancienne s'(kant, comme je Tai dit, repanduc au loin sur 
la terre, et principalement dans TAsie, dgg&f&fe par la succession 
des temps, comme il arrive a toutes les Eglises en quelque lieu 
qu'elles soient , et fut adulleree par les innovateurs, tant dans son 
culte externe que dans son culte interne; et cela , en diflferens 
lieux, surtout en ce que tous les significatifs et les representatifs 
que l'Eglise Ancienne tenait par tradition orale de la Tres-Ancienne 
Eglise, et qui tous concernaient le Seigneur et son Royaume, 
s'etaient changes en idolatries , et chez quelques nations en magie! 
Pour que l'Eglise entiere ne pent pas, le Seigneur permit qu'un 
culte significatif et repr^sentatif fut restaure dans quelque lieu, ce 
qui fut fait par Eber. Ce culte consistait principalement dans' les 
externes. Les externesdu culte furent les Hauts-lieux, les Bocages, 
les Statues , les Onctions , outre les Sacerdoces et toutes les choses 
qui concernaient les sacerdoces , ainsi que plusieurs autres prati- 
ques qu'ils nommaient Statuts. Les Internes du culte furent les 
points de doctrine provenant du temps antediluvien , et surtout des 
hommes qui, d^signes sous le nom de Chanoch, avaient rassemble 
les perceptifs de la Tres-Ancienne Eglise et en avaient forme des 
points de doctrine : c'&ait la leur Parole. Le culte de cette Eglise 
fut compose de ces internes ct de ces externes ; il fut cStabli par 
Eber , mais avec des additions et aussi avec des changemens. On 
commenca surtout a preferer aux autres rites les Sacrifices, qui 
avaient 6te inconnus dans la veritable Eglise Ancienne , et n'avaient 
existe que chez quelques descendans de Cham et de Canaan , qui 
£taient des idol&tres , auxquels ils furent permis pour les empScher 
»• 18 
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de sacrifier leurs fils et leurs filles. On voit par ce qui pr6c&de 
quelle a &t& cette Seconde Eglise Ancienne , institute par Eber, et 
continuee dans sa post6rit6 qui a 6t& appelee nation des H^breux. 

1242. Les deux fils d'Eber signifient les deux cultes , savoir, 
V interne et V externe; ces deux fils ont iti nommis Peleg et Joktan; 
Peleg signifie le culte interne de cette Eglise, et Joktan le culte 
externe de cette Eglise : c'est ce qu'on voit surtout en ce que par 
Eber et par la nation d'Eber est signifiee, dans le sens interne, 
cette seconde Eglise Ancienne , et parceque, dans chaque Eglise, 
il y a un interne et un externe, car sans I'interne il n'y a pas et 
Ton ne peutpas dire qu'il y ait Eglise, mais U y a idolAtrie ; en 
consequence , comme les choses dont les fils sont les attributs sont 
celles qui appartiennent a PEglise , il est Evident que 1'un des fils 
signifie Pinterne de PEglise, et Pautre Pexterne, ainsi qu'on le 
voit en bien d'autres endroits de la Parole; on Pa deja vu par Adah 
et Zillah, Spouses de Lamech , N° 409 , et on le verradans la suite 
par Lea et Rachel , par Jacob et Israel , et par d'autres egalement. 
Dans ce Chapitre il s'agit de la posterity de Joktan ; dans le sui- 
vant, il sera parle de celle de Peleg. 

1243. Parce que dans ses jours la terre fut divisee, signifie 
qualors il y eut un nouveau lever de V Eglise : c'est ce qui est 
maintenant evident; car la terre ne signifie autre chose que PEglise, 
ainsi que je Pai d£ja montre clairement, N 09 662, 1066. 

1244. Le nom de son frere fut Joktan, signifie le culte externe 
de cette Eglise : c'est ce qui vient d'etre expliquS. Que le culte 
externe soit appete frere, c'est ce qu'on voit ci-dessus, au Yers. 21 
de ce Chapitre, ou il est dit en parlant de Schem qu'il est le frere 
de Japheth, le plus grand; c'est pour cela qu'ici le nom de frere a 
&t& ajoute. 

1245. Vers. 26 , 27 , 28 , 29. Et Joktan engendra Almodad , 
et Seheleph, et Chazarmaveth , et Jeraclx. Et Iladoram , et Usal 
et Diklah. Et Obal , et Abimael, et Scheba. Et Ophir, et Cha- 
villah , et JobahJous ceux-ci fils de Joktan. Ce furent la autant 
de nations form^es par les families d'Eber; et par elles sont signi- 
fies autant de rites. 

1246. Ce furent la autant de nations foimees par des families 
d % Eber : c'est ce qu'on peut voir par P&at ou Pon etait dans ce 
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temps. Dans les temps tres-anciens, les hommes , comme je Tai 
d6ja dit, vivaientt par nations divis^es en families , et ces families 
etaient divisees en maisons. Chaque nation reconnaissait un m£me 
p&re de qui elle tirait son nom. Les fils d'un raSme pere , quand 
ils se multipliaient , formaient pareillement des maisons , des fa^ 
milles , des nations, et il en &ait toujours ainsi; il en a 6t6 de 
m6me deceux qui furent fils de Joktan. On peut en voir un exemple 
dans les fils de Jacob, qui , dans la suite , lorsqu'ils se furent mul- 
tiplies, formaient des Tribus, dont chacune reconnaissait pour Pere 
Tun des fils de Jacob, et prenait son nom , mais n&mmoins, pris 
collectivement, ils £taient tous issus de Jacob et nomrctes Jacob. De 
mfone ces nations <5taient issues d'Eber, et on les nomma les 
H^breux. 

1247. Par ces nations sont signifies autant de rites : on le voit 
en ce que, dans la Parole, les noms ne signifient absolument rien 
que des choses ; car la Parole , dans le sens interne, ne concerne 
que le Seigneur, son Royaume dans les Cieux et sur les terres, par 
consequent I'Eglise et toutes les choses qui appartiennent k I'Eglise; 
ainsi les Noms d&ignent des choses de I'Eglise. Et comme Joktan, 
fils d'Eber , signifie, ainsi que je l'ai ddja dit, le culte externe de 
cette nouvelle Eglise , de m6me les fils de Joktan ne peuvent signi- 
fier que les choses qui appartiennent au culte externe, et qui sont 
les rites; ils ne peuvent mSme signifier qu'autant de genres deces 
rites ; mais il est impossible de dire quels sont ces genres de rites, 
parce qu'ils ont rapport au culte lui-mcime ; or, avant que le culte 
soit connu, on ne peut rien dire de ses rites , et ce qu'on pourrait 
en savoir ne serait d'aucun usage. On ne trouve de ces noms, dans 
la Parole, que Sclteba, Ophir et Chaviilah, encore ne sont-ilspas 
de cette souxhe; car Scheba et Chaviilah, dont il est parte dans Ja 
Parole , ont et& de ceux qui sont nommes fils de Cham , cornme 
onle voit au Vers. 7 dece Chapitre. Ophir n'est pas non pip celui 
dont il est parte ici. 

1248. Vers. 30. Et leur habitation fut depuis Meschq,, en 
venantvers Sephar, monlagne $ orient. Ce Verset signifie Inten- 
sion du culte, et m6me depuis les verites de la foi jusqu'au bien de 
la charite. Mescha signifie le vrai; Sephar, le bien; la montctgne 
$ orient, la charite. 
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124-9, Ce Verset signifie V extension du culte, ct mime depuis 
les verites de la foi jusquau Men de la charite ; Mescha signifie 
le vrai, et Sephar le bien ; c'est ce qu'on ne peut, il est vrai, 
confirmer par la Parole , parce qu'il n'est pas fait mention de Mes- 
cha ni de Sephar dans Ies Proph^tes; mais toutefois on peut voir 
que cette signification resulte de ce que c'est ici une conclusion de 
ce qui precede, et surtout de ce que la montagne $ orient est le 
dernier terme ou tendent les choses ant6c£dentes , et que la mon- 
tagne d'orient, dans la Parole, signifie la charit6 proc^dant du Sei- 
gneur, comme on le verra dans ce qui suit ; et encore de ce que 
toutes les choses qui appartiennent a l'figlise tendent a la charite 
comme a leur dernier et a Ieur fin. II suit de la que Mescha signifie 
le Yrai ou le terme d'ou Ton part , et que Sephar signifie le Bien 
et par consequent la charite, qui est la montagne d* orient , ou le 
terme auquel on tend. 

1250. La montagne d' 'orient signifie la charitS et meme la cha- 
ritt qui procede du Seigneur : c'est ce que prouve la signification 
de la Montagne, dans la Parole. Pai d6ja montr£, N° 795, que la 
montagne est l'amour dans le Seigneur et la charity envers le pro- 
chain ; et Ton a vu, N° 101 , que Y orient signifie le Seigneur , et 
par suite les celestes qui appartiennent a l'amour et a la charite. 
On en trouvera de nouvelles preuves dans les passages suivans : 
Dans Ez&hiel : « Les ch^rubins eleverent leurs ailes ; la gloire de 
» Jehovah monta de dessus le milieu de la cit£, et s'arr^ta sur la 
» Montagne qui [est) a V Orient de la cite. » — XL 22, 23. — Ici 
la montagne qui est a l'orient ne signifie autre chose que le celeste 
qui appartient a Tamour et a la charity proc^dant du Seigneur , 
car il est dit que la gloire de Jehovah s'y arr&a. Dans le MGme : 
« II me conduisit vers la porte , porte qui regarde le chemin de 
y> V Orient; et voici, la gloire du Dieu d'Israel vint du chemin de 
» V Orient.* — XLIIL 1,2. — Ici, l'orient signifie la m6me chose. 
Dans le M6me : cc Etilme ramena au chemin de la porte du sane- 
» tuaire ext^rieur , laquelle regarde 1' Orient y et elle (etait) ferm^e. 
» Et Jehovah me dit : Cette porte sera ferm^e; elle ne sera point 
» ouverte, et Phomme n'entrera pas par elle; mais Jehovah, Dieu 
» d'Israel, entrera par elle.» — XLIV. 1,2. — De m6me, l'orient 
est pris pour le celeste qui appartient a l'amour proc&lant du Sei- 
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gneur seul. Dans le Mfeme : « Qaand le prince fera un {sacrifice) 
» Yolontaire, un holocauste, et des (sacrifices) pacifiques , un (sa- 
» crifice) volontaire a Jehovah, alors on Lui ouvrira la porte qui 
» regarde vers 1'Orient, et il fera son holocauste et ses (sacrifices) 
» pacifiques, commc il (Us) fera au jour du Sabbath. » — XL VI. 
12. — C'est pareillement le celeste qui appartient a lamour dans 
le Seigneur. Dans le M6me ; « II me ramena k Tentree de la mai- 
» son, et voici des eaux qui sortaient de dessous le seuil de la 
» maison vers V Orient, parce que la face de la maison (est) 
» 1' Orient.* — XLVH. 1, 8. — Li, il s'agit de la Nouvelle Jeru- 
salem; TOrient est pris pour le Seigneur, par consequent pour le 
celeste qui appartient a F amour; les eaux sont les spirituels. lei , 
lamontagne $ Orient a la mSme signification. En outre, ceux qui 
habitaient dans la Syrie ont ete nommes fils de TOrient ; par la 
Divine MistSricorde du Seigneur, il en sera parl£ dans la suite. 

1251. Vers. 31. Ceux-la (sont) les fils de Schem, selon leurs 
families , selon leurs langues , dans leurs terres, selon leurs na- 
tions. — Ceux-la sont les fils de Schem, signifie les derivations 
provenant du culte interne , qui est Schem : selon leurs families , 
selon leurs langues, dans leurs terres , dans leurs nations, signifie 
suivant le genie de chacun dans le particulier et dans le commun ; 
selon les families , c'est suivant les differences quant a la charite ; 
selon les langues , c'est suivant les differences quant k la foi; dans 
leurs terres, c'est dans le commun par rapport aux choses qui 
appartiennent a la foi ; dans les nations , c'est dans le commun par 
rapport aux choses qui appartiennent a la charity. 

1252. 11 n'est pas necessaire de confirmer ces significations par 
de nouvelles preuves ; car ces paroles sont les m6mes que celles du 
Vers. 20, ou Ton peut voir ce qui a £te dit. Les significations, 
commeici celles des families, des langues, des terres et des nations, 
sont relatives au sujet dont il est question ; la il s'agissait de Cham, 
ou du culte corrompu interne, mais ici il s'agit de Schem ou du vrai 
culte interne; c'est pourquoi la les families et les nations con- 
cernaient les moeurs, et les langues et les terres les opinions, 
choses qui appartiennent a l'figlise interne corrompue ; mais ici les 
families et les nations concernent la charity, "et les langues et les 
terres la foi , choses qui appartiennent a la vraie Eglise interne. 
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Dan& la suite de ce Chapilre , il sera parte de la signification des 
nations et des families. 

1253. Vers. 32. Ce(sont) tales families des fils de Noach, 
telon leurs nativiUs , dans leurs nations, — Ce sont la les families 
des (Us de Noach , signifie le culte de I'Eglise Ancienne dans ce 
qu'il a de particulier ; selon leurs nativiUs, signifie selon qu'ils ont 
pu 6tre reformes; dans leurs nations, signifie le culte de I'Eglise 
dans ce qu'il a de commun, 

1254. Ce sont la les families des fdsde Noach, signifie le culte 
de I'Eglise Ancienne dam ce quil a de particulier : on le voit en 
ce que les families et les families des fils, d'apr^s leur signification, 
sont des cultes et sonl meme les espcces des cultes. Dans les Versets 
pnfcedens de ce Chapitre, les nations nommees n'ont pas signifie 
autre chose que les cultes varies de I'Eglise Ancienne; en conse- 
quence les families dont etaient composees les nations ne peuvent 
signifier autre chose. Dans le sons interne, on ne peut jamais en- 
tendre d'autres families que celles des spirituels et des celestes. 

1255. Selon leurs nativiies, signifie selon quils ont pu dtre 
rdformes : c'est ce qu'on voit par la signification de la nativite , 
qui est la reformation. Quand mi homme renait ou est r6g6nen$ 
par le Seigneur, toutes les choses, en general et en particulier, 
qu'il recoit de nouveau , sont des nativity ; par consequent, comme 
il s'agit ici de I'Eglise Ancienne , les nativites signifient selon qu'ils 
ont pu 6tre reformes. Quant a ce qui regarde les reformations des 
nations , toutes n'ont pas eu un semblable culte , ni une semblable 
doctrine , et cjela parce que toutes n'avaient pas eu un semblable 
genie > et que toutes n'avaient paset<5 elevees de la mfime maniere, 
ni instruites de la m£me maniere des l'enfance. Les principes que 
Thomme prend dds le bas Age, jamais le Seigneur ne les brise, 
mais il les ploie; s'il en est quelques-uns dans lesquels il ait place 
la sainted, et s'ils sont tels qu'ils ne soient point contre Tordre 
Divin , ni contre l'ordre naturel, mais qu'ils soient en eux-m6mes 
adiaphores (indiff^rens), le Seigneur laisse ces principes a Thomme 
et permet quil y reste; c'est ainsi qu'il en laissa plusieurs a la 
seconde Eglise Ancienne ; il en sera parle , dans la suite , par la 
Divine Misericorde du Seigneur. 

1256. Dans leurs nations, signifie le culte de V Eglise dans ce 
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quil a de commnn : on en a la preuve dans ce qui a d<5ja et6 dit 
sur les nations et dans ce qui va suivre. 

1257. Etpar ceux-la ont 4t4 disperses les nations dans la terre 
apres le deluge. —Par ceux-la ont eU disperses les nations dans 
la terre, signifie que de la sont provenus tous les cultes de l'Eglise 
quant aux biens- et aux maux , qui sont signifies par les nations ; la 
terre est l'Eglise ; apres le deluge, signifie dds le commencement de 
TAncienne Eglise. 

. 1258. Par ceux-la ont M dispersees les nations dans la terre, 
signifie que de la sont provenus tous les cultes de T Eglise quant 
aux Mens et aux maux qui sont signifies par les nations : c'est ce 
qui est evident par la signification de nations. Par nation on en- 
tendait > comme je 1'ai d£ja dit, la reunion de plusieurs families ; 
plusieurs families qui reconnaissaient un m6me pere faisaient une 
m6me nation dans la Tres-Ancienne Eglise et dans l'Eglise An- 
cienne.Maintenant, voici pourquoi,dansle sens interne, les Nations 
signifient les cultes de l'Eglise, et m£me quant aux biens ou aux 
maux qui sont dans le culte: Lorsque les Anges considered les 
families et les nations, ils n'ont aucunement l'idee d'une nation, 
mais ils ont seulement l'idee du culte qui est chez elle; car ils con- 
sidered tous les hommes d'apres la quality mfime, ou d'apres Ieur 
qualite. La qualite de I'homme, d'apres laquelle il est consider^ 
dans le Ciel, est la cbarite et la foi. C'est ce que^chacun peut clai- 
rement comprendre, si Ton fait attention que , lorsqu'on porte son 
examen sur quelque homme , ou sur quelque famille , ou sur quel- 
que nation, on pense pour Tordmaire k ce qu'ils sont , chacun selon 
ce qui regue alors en lui ; l'idee de leur qualite se presente sur le 
champ, et c'est d'apres cela qu'on les considere en soi-m6me. A 
plus forte raison, le Seigneur et par Lui les Anges ne peuvent con- 
sider un homme, une famille , une nation que par la quality de 
cet homme, de cette famille ou de cette nation quant a la charite 
et a la foi ; de 14 , dans le sens interne , les nations ne signifient 
autre chose que les cultes de l'Eglise, etmfime quant a sa quality, 
qui est le bien de la charite et le vrai de la foi procedant de la cha- 
rity. Quand le mot Nation se rencontre dans la Parole , les Anges 
n ont jamais l'idee d'une nation selon le sens historique de la iettre, 
mais ils ont l'idee du bien etdu vrai qui sont chez la nation nommde. 
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1259. Or, voici pourquoi les Nations signifient les biens et les 
niaux dans le culte : Dans les temps tres-anciens les hommes habi- 
taient distingu6s en nations, en families et en maisons, comme je 
l'ai dit prec^demment; c'etait pour que l'Eglise surla terre repr6- 
rentat le Royaume du Seigneur , ou tous ont £te disposes en 
society, et ces societes en de plus grandes , et celles-ci en de plus 
grandes encore , et m6me selon les differences de Tamour et de la 
foi, en general et en particulier— Voir N 09 684, 685— , et ou, 
par consequent tous ont ete pareillement distingues comme en 
maisons, en families et en nations. De la, les maisons, les families 
et les nations signifient, dans la Parole, les biens de Tamour et 
de la foi qui procede de Tamour; il y a une distinction bien mar- 
quee entre nation et peuple ; par nation est signify le bien ou le 
roal; et par peuple le vrai ou le faux; et cette distinction est ob- 
serve si constamment, que nulle part elle n'est n6glig6e, comme 
on peut le voir par les passages suivans : ainsi dans Esa'ie : « II 
» arrivera en ce jour-la que les Nations chercheront la Racine 
y> d'Ischaji, qui se tient pour enseigne des Peuples , et son repos 
» sera gloire. II arrivera en ce jour-lA que le Seigneur mettra en- 
» core sa main une seconde fois pour acquerir les restes de son 
» Peupb, qui [aura iti) laiss6 par Aschur, et par TEgypte, et par 
» Pathros, et par Kusch , et par Elam , et par Schin^ar, et par 
» Chamath, et par les iles de la mer. Et il levera un etendard 
y> pour les Nations; et il rassemblera les expuls^s d'Israel, et il 
y> r&inira les choses dispersees de Judah. » — XI. 10, 11, 12. — 
La, les peuples sont pris pour les v&rites de l'Eglise , et les nations 
pour les biens*, et cette distinction y est manifeste. II s'agit la du 
Royaume du Seigneur et de l'Eglise, et aussi, dans le sens uni- 
versel, de touthomme regenere; les noms signifient les choses dont 
il a deja dte parle ; Israel signifie les spirituels de l'Eglise, et Judah 
les celestes de cette Eglise. Dans le M6me : « Ce Peuple, (ceux) 
» qui marchaient dans les tenebres ont vu une grande lumiere. Tu 
» as multiplie \& Nation; tu as rendu grande son all6gresse. » — 
IX. 2, 3. — La, le peuple est pris pour les Veritas, aussi est-il 
dit de lui : marcher dans les tenebres et yoir la lumiere; la nation 
est prise pour les biens. Dans le Mfime : « Que repondra-t-on aux 
» enyoyes de la Nation? Que Jehoyah a fond£ Zion ;s et que les 
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» malheureux de son Peuple se confieront en elle. » — XIV. 322 

— La nation dSsigne pareillement le bien, et le peuple le vrai. 
Dans le MGme : « Jehovah Z6baoth enlevera dans cette montagne 
» les faces de l'enveloppe, de l'enveloppe [qui est) sur tous les 
» Peuples , et le voile (qui est) etendu sur toutes les Nations. » — 
XXV. 7. — II s'agit \k de l'Eglise nouvelle ou de l'Eglise des na- 
tions; le peuple d&igne les v^rit^s de cette Eglise, et les nations 
les biens. Dans le M6me : « Ouvrez les portes pour qu'elle entre la 
» Nation juste qui garde les fidelites. »— XXVI. 2. — La nation est 
mise Ik evidemment pour les biens. Dans le MSine : cc Toutes les 
» Nations se reuniront ensemble , et les PeupZess'assembleront.» 

— XLIH. 9. — II s'agit encore del' Eglise des nations; les nations 
designent les biens de cette Eglise , et les peuples ses verites ; et 
comme ces choses sont distinctes entre elles, il est question des 
unes et des autres , autrement ce serait une vaine r6p£tition. Dans 
le MSme : « Le Seigneur Jehovih a dit : Voici, je teverai ma main 
» vers les Nations , et je hausserai mon etendard vers les Peuples; 
» et ils porteront tes fils dans leur sein , et transporteront tes filles 
» sur l'epaule. » — XLIX. 22. — II s'agit la du Royaume du 
Seigneur; les nations designent pareillement les biens, et les peu- 
ples les verites. Dans le Meme : cc Tu t'elanceras a droite et a 
» gauche, et ta semence aura en heritage les Nations, et Ton ha- 
» bitera les villes desolees. » — LIV. 3. — II s'agit du Royaume 
du Seigneur et de l'Eglise qui est appetee Eglise des nations: que 
les nations soient prises pour les bieus de la charity, ou , ce qui est 
la m6me chose, pour ceux chez qui sont les biens de la charit6, 
c'est ce qui est evident en ce qu'il est dit que la semence, ou la 
foi, les aura en heritage; les villes designent les verites. Dans le 
M6me : « Voici, je I'ai donne Lui-m6me [comme) t&noin aux Peu- 
» pies, [comme) Prince et L^gislateur pour les Peuples ; voici, tu 
» appelleras la Nation (que) tu ne connaissais pas, et les Nations 
» (qui) ne Te connaissaient pas accourront vers Toi.» — LY. 4, 
5. — II s'agit du Royaume du Seigneur ; les peuples designent les 
verites , et les nations les biens : dans l'Eglise, ceux qui sont dou^s 
du bien de la charite sont les nations , ceux qui sont dou<5s des 
v£rit& de la foi sont les peuples, car les biens et les Veritas sont 
attribu^s selon les sujets chez lesquels ils sont. Dans le Mfime : 
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« Les Nations marcheront k ta lumiere, et Ies rois a la splendeur 
» de ton lever; alors tu verras et tu seras dans l'abondance, et ton 
» coear s^tonnera et se dilatera de ce que la multitude de la mer 
» setournera vers Toi; Ies armees des Nations yiendront k Toi.» 
— LX. 3, 5. — II s'agit du Royaume du Seigneur et de l'Eglise 
des nations ; \h, les nations d&signent les biens ; les rois , qui sont 
les chefs des peuples , designent les verites. Dans Zephanie : cc Les 
« restes de mon Peuple les pilleront , et les residus de ma Nation 
» les auront en heritage.)) — II. 9. — DansZacharie: «Plusieurs 
» Peuples et de nombreuses Nations viendront pour chercher Je- 
» hoyah Zebaoth dans Jerusalem.)) — VIII. 22. — Jerusalem, 
c est le Royaume du Seigneur et l'Eglise; les peuples designent 
ceux qui sont dans les verites de la foi , et Ies nations ceux qui sont 
dans Ie bien de la charity ; aus-si sont-ils nommes distinctement. 
Dans David : « Tu m'as delivr^ des contestations du Peuple; tu 
)) me mettras a la tete des Nations ; un Peuple (que)]e n'avaispas 
)) connu me servira. )) — Psaum. XVIII. 44. — - De meme, le 
peuple d^signe ceux qui sont dans les verites, et Ies nations ceux 
qui sont dans le bien; etcommcle vrai et lebien constituent l'homme 
de l'Eglise , il est parle de Tun et de Tautre. Dans le Meme : ccLes 
» Peuples Te confesseront . 6 Dieu ! tous ces Peuples Te confes- 
» seront; Ies Nations seront dans I'allegresse et dans la jubilation, 
» parce que tu jugeras Ies Peuples en droitupe, etquetu conduiras 
» les Nations dans la terre. )> — Psaum. LXVII. 4 , 5. — Les 
peuples designent evidemment ceux qui sont dans les vdrites de la 
foi , et les nations ceux qui sont dans le bien de la charity. Dans 
Mo'ise : « Souviens-toi des jours de I'6temite; ayez Intelligence 
» des ann^es de generation et de generation ; interroge ton pere et 
» il te (le) d(5clarera f et tes vieillards et ils te (le) diront : Iorsque 
» le Tres-Haut donnait I'heritage aux Nations, et qu'il separait Ies 
» fils de l'homme , il etablit les bornes des Peuples selon le nombre 
» des fils d'Israel. » — Deuter. XXX1L, 7, 8. — La, il s'agit de 
la Tres-Ancienne Eglise et des Eglises Anciennes, qui sont Ies 
jours de Teternit6 et Ies ann^es de generation et de generation ; 
dans ces Eglises, on appela nations ceux qui etaient dans le bien 
de la charite et auxquels I'heritage etait donn6, et ronnorama fils 
de l'homme et ensuite peuples ceux qui Etaient dans les v&rites de 
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la foi proc<5dant de la charity Comme les nations signiflent les biens 
de l'Eglise , et les peuples les Writes , voila pourquoi il a ete dit 
d'Esatiet de Jacob, lorsqu'ils 6taient encore dans le sein maternel: 
« Deux Nations sont dans ton sein, et deux Peuples [sorlant) de 
» tes cntrailles seront divises. » — Gen^se , XXV- 23. — Ofi peut 
maintenant voir par ce qui precede ce que c'est que l'Eglise des 
nations dans son veritable sens; IaTres-Ancienne Eglise fut la veri- 
table Eglise des nations ; puis ce fut l'Eglise Ancienne. Comme on 
appelle nations ceux qui sont dans la charit6 , et peuples ceux qui 
sont dans la foi , le Sacerdoce du Seigneur sc dit au sujet des na- 
tions , parce qu'il est un attribut des celestes qui sont les biens, et 
la Royaute du Seigneur se dit au sujet des peuples, parce qu'elle 
est un attribut des spirituels qui sont les verites ; c'est meme ce qui 
a ete represents dans l'Eglise JudaTque; les Juifs ont ete Nation 
avant d'avoir des rois, mais apres qu'ils eurent accept^ des rois, ils 
sont devenus peuple. 

1260. Comme les Nations, dans la Tres-Anpenne Eglise et 
dans l'Eglise Ancienne, signifiaient les biens ou les bons, c'est 
pour cela aussi que, dans le sens oppose , elles signiflent les maux 
ou les medians. II en est de m6me des Peuples ; comme ils signi- 
fiaient les verites , c'est pour cela aussi que , dans le sens oppose , 
ils signiflent les faussetes ; car dans l'Eglise d^pravee le bien se 
change en nial et le vraien faux ; de la la signification des nations 
et des peuples est tres-souvent prise dans ce sens dans la Parole , 
comme dans Esaie, XIII. 4; XIV. 6; XVIII. 2, 7; XXXIV. 1, 
2. Ezech. XX. 32, et dans plusieurs autres endroits. 

1261. Comme les Nations ont signify les biens , il en fut aussi 
de m6me des families, parce que chaque nation consistait en fa- 
milies; il en fut encore de m6me des maisons, parce que chaque 
famille etait compos^e de plusieurs maisons; Voir, au sujet de la 
maison, le N°710. Toutefois les families signiflent les biens quand 
elles s'appliquent aux nations , et les verites quand elles s'appli- 
quent aux peuples , comme dans David : « Toutes les Families des 
» Nations se prosterneront devant Toi, parce que le Regne [ap- 
y> partient) a Jehovah, et qu'il domine sur les nations .y> — Psaum. 
XXII. 28, 29. — Et dans le iMeme : « Donnez a Jehovah, Fa- 
» milks des Peuples } donnez a Jehovah la gloire et la force. » — 
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Psaum.XCVI. 7. — Dans le Verset de ce Chapitre et dans Ie Verset 
prudent, les families sont employees pour Ies biens, parce que 
c'&aient des families de nations. 

1262. Par ce qui vient d'etre dit , on peut voir maintenant 
qu'icila Terre signifie aussi l'Eglise. En effet , quand la terre est 
nominee, on ne permit autre chose que la nation on le peuple qui 
Fhabite, et quand une nation ou un peuple est nomm£, on ne per- 
mit autre chose que la quality de cette nation ou de ce peuple ; de 
\k la terre ne signifie autre chose que l'Eglise, comme je 1'ai dej& 
montri, N 03 662, 1066. 

1263. Apres le deluge signifie des le commencement de V An- 
cienne Eglise : cela est Evident en ce que le Deluge a &t& la fin de 
la Tr6s-Ancienne Eglise, et le commencement de l'Eglise Ancienne, 
comme je Pai precedemment montnS, N 03 705, 739, 790. 

1264. Maintenant, par tout ce qui a et£ dit on peut voir que ce 
Chapitre, quoiqu'il renferme beaucoup de purs Noms de nations 
et de families, contient cependant en general non-seulement toutes 
les differences du culte quant au bien de la charit6 et aux Veritas 
dela foi , Iesquelles ont eu lieu dans l'Eglise Ancienne , mais encore 
celles qui ont lieu dans chaque Eglise , et meme plus de choses 
que Thomme ne pourrait jamais le croire ; telle est la Parole du 
Seigneur. 



DES ANTEDILUVIETVS QUI FURENT DETHUITS.! 

1265. Au-dessus de ma tfete , a une certaine hauteur , etaient 
plusieurs Esprits qui influaient dans mes pens^es et les tenaient 
comme enchainees , de maniere que j'etais tout a fait dans 1'obscur- 
cissement; ils pesaient sur moi avec une assez grande force. Les 
Esprits qui m'environnaient 6taientde meme tenus par eux comme 
enchaines, de sorte qu'ils avaient peu de pensees, a l'exception 
de celles qui leur Etaient influees par eux , ^i cela allait jusqu'a 
exciter leur indignation. II me fut dit que ces Esprits qui influaient 
avaient v6cu avant le d61uge, mais qu ils n'6taient pas de ceux 
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qu'on appelle Nephilim et qui furent detruits, car leur persuasif 
n <Hait pas aussi fort que celui des Nephilim. 

1266. Les Antediluviens qui furent detruits sont dans un Enfer 
sous le talon du pied gauche; ils sent reconverts par une espece 
de roche nebuleuse, formee par les exhalaisons que produisent leurs 
iantaisies et leurs persuasions abominables; cette roche les separe 
des autres inters et leur 6te toute communication avec le Monde 
des Lsprits ; ds font de continued efforts pour sortir, mais ils ne 
peuvent pas realiser ce dessein ; car ils sont tels que, s'ils venaient 
dans le Monde des Esprits par leurs affreuses fantaisies et par l'ex- 
halaison et le venin de leurs persuasions, ils 6teraient a tous les 
Esprits qu'ds rencontreraient, excepte aux bons Esprits, la faculte 
de penser; et si le Seigneur n'avait, par son Avenement dans la 
chair, dehvre le Monde des Esprits de cette troupe execrable, le 
genre humain aurait peri, car aucun Esprit n'aurait pu Gtre chez 
l'homme, et cependant l'homme ne peut vivre un seul moment, 
s'il n'y a pas chez lui des Esprits et des Anges. 

1267. Ceux d'entre eux qui cherchent opinidtrement a sortir 
de cetEnfer sont cruellement traites par leurs coinpagnons; eneffet, 
ils ont pour tous, meme pour leurs compagnons, unehaine mor- 
telle ; leur plus grand plaisir consiste a se subjuguer les uns les 
autres et a se massacrer pour ainsi dire. Ceux qui mettent plusde 
persistance a faire des efforts pour sortir sont plonges encore plus 
profondement au-dessous de la roche nebuleuse ; car ce qui les fait 
agir, e'est une ardeur furieuse de d<5truire tous les Esprits, ardeur 
qui leur est comme naturelle ; de \h leurs efforts pour sortir; en 
effet, ceux qu'ils rencontrent, ils les enveloppent d'une sorte de 
drap, les entratnent comme captifs et les precipitent dans une espece 
de mer , k ce qui leur parait , ou bien ils leur font souffrir d'autres 
tourmens. 

1268. Je fus conduit, protegS par une garde, vers cette roche 
nebuleuse, — etre conduit vers de tels Esprits, ce n'est pas 6tre 
transports d'un lieu dans un autre; cela se fait par des sociStes 
intermediates d'Espritset d'Anges, l'homme restantdans lememe 

lieu, mais toutefois il semble qu'il y a une sorte d'enfoncement; 

lorsque je fus pres de cette roche , je sentis qu'il venait de la un 
froid qui s'emparait de la region inferieure de mon dos. Ensuite, je 
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m'entretins avec cux sur leurs persuasions et surcequ'ils avaient cru, 
pendant la vie du corps, au sujet du Seigneur. lis me repondirent 
qu'ils avaient beaucoup r^flechi sur Dieu , et s^taient persuades 
qu'il n'existait aucunDieu, mais que Ies hommes 6taientdes dieux; 
qu'ainsi ils avaient ete des dieux ; et qu'ils s'^taient confirm^ dans 
ces pensees par des songes. Je parlerai plus loin de leurs fantaisies 
contre Ie Seigneur. 

1269. Pour que je connusse encore mieux quels ils 6taient, Ie 
Seigneur permit que quelques-uns d'eux montassent dans le Monde 
des Esprits; avant que cela eut lieu, il apparut un bel enfant v6tu 
d'un habillement blanc, puis dansune porte ouverte un autre enfant 
vfitu d'un habillement de couleur verte , et bient&t apres deux ser- 
vantes dont Ies coiffures 6taient en blanc ; mais il ne m'a pas &t& 
d^couvert ce que tout cela signifiait. 

1270. Ensuite quelques Esprits furent envoy<5s de cet Enfer; 
mais le Seigneur avait, pardes Esprits et desAnges interrruSdiaires, 
fait des dispositions afin que ces Esprits infernaux nepussent en rien 
me nuire. lis venaient de ce gouffre en avant, et semblaient se 
frayer un chemin vers Ies parties ant^rieures par des especes de 
cavites de rocher, et c'est ainsi qu'ils s'avan^aient en haut; enfin, 
ils apparurent a la surface sur la gauche, pour de la, et par con-, 
sequent de loin , intluer en moi. On me dit qu'il leur etait pcrmis 
d'influer dans la partie droite de la t6te , mais non dans la partie 
gauche , et d'influer par la partie droite de la tfite dans Ie c6t£ gau- 
che de la poitrine; qu'ils ne pouvaient en aucune manure influer 
dans Ie c6ti$ gauche de la tele; que si cela arrivait, je serais perdu, 
car ils inliueraient alors avec leurs persuasions qui sout horribles 
et mortelles ; mais que c 6tait par Ies cupidites qu ils mlluaient dans 
la partie droite de la t6te et par cetle partie dans le c6te gauche 
de la poitrine : c'est ainsi qu'il en est de leur influx. Leurs per- 
suasions sont de telle nature qu'elles etouffent tout vrai et tout bien, 
de sorte que ccux en qui ils influent ne peuvent rien percevoir , ni 
ensnite rien peiaser; c'est pourquoi Ies Esprits furent mfime eloignes. 
Lorsque ces Esprits infernaux commencerent a influer, jetombai 
dans Ie sommeil ; et alors pendant que je (Jormais ils inlluaient par 
Ies cupidites, et meme avec taut de force, que je n'aurais pu, dans 
F&at de veille , leur resister. J'^prouyais, dans mon soipmeil, une 
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pesanteur que je ne puis d&mf$ seulement , ce dontje me rap- 
pelai ensuite , c'est qu'ils s'itai^at &fforc£s A z me taer par Tine cx- 
halaison suffocante,qui etait comme unaftreux cauchemar [incubus). 
Quand je fas reveille, je remarquai qu'ils eiaient pres de m'oi ; 
roqis lorsqu'ils s'apergurent que je ne dormais plus , ilsse r<5fugie- 
rent en haut a leur poste, et de la ils induaient. Tandis qu'ils Etaient 
14 , lis me parurent comme enveloppes dun drap tel que celui dont 
j'ai parle, N° 964; je croyais que c'etaient eux qui avaient M 
enveloppes, mais c'etaient d'autres Esprits qu'ils enveloppaient, ce 
qui se fait pardes fantaisies, et neanmoins les Esprits contre Icsquels 
on agit ainsi par des fantaisies ne savcnt autre chose, si ce n'est 
qu'ils sont enveloppes. II me scmbla que ceux qu'ils enveloppaient 
ainsi roulaient sur la pente d'un rocher; mais ceux qui etaient 
enveloppes sc degageaient et Etaient delivnSs; c'etaient des Esprits 
qui ne voulaient pas se rctirer; ainsi ils avaient ete conserves par 
le Seigneur, autrement ils auraient etc suffoques, quoiqu'ils eus- 
sentrevecu, mais apres degrandes tortures. Les Esprits infernaux 
se retirement alors par le penchant de la roche; j'entendis ensuite 
un son de tariere, comme si on eut fait usage d'un nombre consi- 
derable de grandes tarieres; et ie pernis que ce son etait produit 
par leurs fantaisies atroces contre le Seigneur. Ensuite ils furent 
precipites dans leur iinfer par de somhres fcavernes sous la roche 
nebuleuse. Tandis qu'ils etaient dans le blonde des Esprits, il s'^tait 
opere un changement dans la constitution de la sphere dece monde. 
1271. Plus tardil yeut quelques Esprits artiBcieux qui voulaient 
qu'ils sortissent, et qui leur insinuaient de dire qu'ils n'etaientrien 
pour qu'ils pussent ainsi se glisser ; alors j'entendis dans cet Enfer 
un bruit tumultueux semblaule k un grand mouvement sdditieux; 
c'^tait Ie soulevement de ceux qui desiraient avec effort sortir; e'est 
pourquoi il fut raeme permis une seconde fois a quelques-uns de 
s'elever; et ils parurent dans le m6me lieu ou j'avais vu les pre- 
miers. De la ils lentercnt d'introduire en moi leur persuasif mortel 
aides qu'ils etaient par les genies artificieux ; mais ce fut en vain , 
parce que j'etais defendu par le Seigneur. Je percus neanmoins 
avec cla te que leur persuasif etait suffoquant. lis pensaient que 
tout leur etait possible, et qu'ils pouvaient priver qui que ce soit 
de la vie; mais parce qu'ils pensaient que tout leur 6tait possible, 
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ce fut seulement un petit enfant qui les chassa; ils chancelerent 
tellement devant lui qu'ils s'^crierent qu'ils etaient tortures, et ils 
le furent m6me si cruellement qu'ils euvent recours aux supplica- 
tions. Les Esprits artilicieux furent aussi punis; ils furent d'abord 
presque suffoques par ces Esprits infernaux, et ensuite ils furent 
colics ensemble pour qu'ils se d^sistassent de leurs impostures; mais 
plus tard ils furent d£Iivr&. 

1272. On me montra ensuite comment leurs femmes avaient 6te 
Y&ues ; elles avaient autour de la t6te un bonnet de forme ronde , 
noir, &ev6 et comme garni de tours par devant; leur visage etait 
petit; mais les hommes etaient velus etcouverts de poils. On me 
montra aussi combien ils s'^taient glorifies de la mullitude de leurs 
enfans, en ce que, partout ou ils allaient, ils etaient accompagnes 
de leurs enfans qui marchaient devant eux en suivant une ligne 
courbe; mais on leur dit que l'amour pour les enfans se trouve aussi 
chez toutes les brutes, mfrme chez les plus feroces, et que cette 
tendreSse n'etait pas une preuve qu'il y eut chez eux quelque bien, 
tandis que s'ils eussent aime leurs enfans non pour l'amour de soi 
et de la gloire, mais afm que pour le bien commun la society hu- 
maine fut plus nombreuse, et plus encore afin que par la le ciel fut 
augment^, par consequent en vue du Royaume du Seigneur, alors 
leur amour pour leurs enfans aurait £t£ r6el. 




LITRE DE LA GENfiSE. 



CHAPITBE mMEME. 



De la Situation du Tres-Grand Homme ; puis du Lieu et de 
la Distance dans V autre Vie. 



1273. Quand les fimes , recemment arrives du monde , doivent 
se separer de la compagnie des Anges spirituels pour venir parmi 
les Esprits, et enfin dans la Societe dans laquelle elles avaient 
6te quand elles vivaient dans le corps, elles sont conduitesga et \k 
par les Anges vers plusieurs residences, qui sont des sociStes se- 
parees , mais cependant conjointes aux autres; et ces 3mes y sont 
revues indistinctement ; de la elles vont indistinctement vers d'au- 
tres soci6t£s ; et cela , pendant quelque temps, jusqu'a ce qu'elles 
arrivent a la societe dans laquelle elles avaient ete quand elles 
vivaient dans le corps , et elles y restent. De la le nouveau com- 
mencement de leur vie. Si c'est un fourbe, un hypocrite, ou un 
trompeur, qui puisse se parer d'un etat qui en impose et d'un 
g£nie presque angelique , il est parfois regu par les bons esprits ; 
mais apres un peu de temps, il en est separe ; et alors prive du 
secours des Anges , il erre ga et la , cherche a &tre recu , mais il 
est rejete, quelquefois mfimepuni, et enfin il est transports parmi 
les esprits infernaux. Ceux qui, delivr6s de la Vastation , sonten- 
levSs vers les Anges, changent aussi de societes ; et lorsque des 
unes ils passent dans les autres , ils sont congedife avec civilite et 
avec charity et cela, jusqu'a ce qu'ils viennent dans la societe 
angelique qui s'accorde avec le genie de leur charite, de leur 
probite , de leur piet6 , ou de leur civilit6 sincere. Je fus aussi con- 
duit de la mfime manure dans des residences, et Ton s'y entretint 
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avec moi ; c^tait pour que je susse comment cela se passe; je pus 
alors r&16chir, au sujet des changemens de lieu, qu'ils 6taient 
seulement apparens, et que ce n'etaitque des changemens d'etat, 
le corps restant dans le m&me lieu. 

1274. Au nombre des merveilles qui existent dans I'autre vie 
sont les suivantes : 1° Les soci^tes des Esprits et des Anges pa- 
raissent distinctes entre elles quant a la Situation , quoique les 
lieux et les distances , dans Tautre vie , ne soient autre chose que 
des varies d'6tat. 2° La Situation et les Distances sont en rapport 
avec le corps humain , de sorte que ceux qui sont a la droite pa- 
raissent a la droite, de quelque maniere que le corps se tourne; il 
en est de m&me de ceux qui sont a la gauche, et de ceux qui sont 
vers les autres regions. 3° Tous les Esprits et tous les Anges ne 
sont pas a une distance assez grande pour qu'ils ne puissent 6tre 
vus ; mais cependant il ne s'en pr^sente pas aux regards un plus 
grand nombre que celui que le Seigneur permet. 4° Les Esprits 
surlesquels d'autres Esprits portent leurspensees, ceux, par exem- 
ple , qui leur ont et6 connus d'une maniere quelconque dans la 
vie du corps, se presentent k I'instant m6me, quand le Seigneur 
le permet , et s'approchent tellement qu'ils sont a leur oreille , ou 
si pr6s d'eux qu'ils les touchent, ou h quelque distance, quand 
m6me ils auraient et& 61oign6s de plusieurs milliers de niilles , 
quand m6me ils auraient et6 pres des astres. 11 en est ainsi parce 
que dans l'autre vie la distance du lieu ne fait rien. 5° Chez les 
Anges, il n'y a aucune idee du temps. Ces choses merveilleusep 
ont lieu dans le monde des Esprits, et d'une maniere encore plus 
parfaite dans le Ciel ; que ne doivent-elles pas 6tre a la vue du Sei- 
gneur > pour lequel tous en general et chacun en parliculier ne 
peuvent 6tre que tr£s-pr6sens , et sous son aspect et sous sa Pro- 
vidence? Ces merveilles paraissent incroyables ; mais toujours est-il 
qu'elles sont vraies. 

1275. Je fus dans une Soci&e ou r6gnait la tranquillity e'est- 
&-dire dont l'etat tranquille approchait en quelque sorte de l'etat de 
paix, sans 6tre toutefois l'etat de paix. Je m'y entretins de l'etat des 
Enfans , et aussi du Lieu , en ce que le changement de lieu et de 
distance est seulement une apparence selon l'&at de chaque esprit 
et selon le changement de cet etat. Lorsque je fus transport^ dans 
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cette soci<5t<5, les esprits qui 6taient autour de moi semblaient 6tre 
<51oign<5s et me paraissaient au-dessous de moi ; n&mmoins il me 
fut accord^ de les entendre parler. 

1276. Quant a ce qui concerne la Situation ou sont les Esprits 
dans Ie monde des esprits et les Anges dans Ie ciel , voici ce qu'il 
en est : A la droite du Seigneur sont les anges ; a sa gauche les 
mauvais esprits ; devant Iui , ceux d'un 6tat qui tient le milieu ; 
derriere lui , ceux qui sont remplis de malice ; au-dessus de la tfite,' 
ceux qui sont d'un caractere orgueilleux etqui aspirent a des chol 
ses flev&s ; sous les pieds , les enfers qui correspondent k ceux qui 
sont dans le haut. Ainsi , tous sont dans Ieur situation, par rapport 
au Seigneur, a toutes les regions et a toutes les hauteurs, en plan 
horizontal et en plan vertical , et dans toutes les inclinaisons; leur 
situation est constante et ne varie point pendant toute <Hernit<5. 
Les cieux y constituent comme un seul homme , qui pour cela est 
appele Ie Tres-Grand Homme , auquel correspondent aussi toutes 
choses qui sont chez I'homme : dans la suite, par la Divine Mis<5- 
ricorde du Seigneur, je parlerai de cette correspondance. C'est de 
la qu'autour de chaque ange il y a une semblable situation de toutes 
choses, ainsi qu'autour de chaque homme auquel Ie Seigneur ouvre 
le ciel ; la presence du Seigneur porte cela avec elle; et il n'en 
serait pas ainsi si le Seigneur n^tait pas tout present dans le Ciel. 

1277. II en est de m£me des Hommes , quant k leurs Ames qui 
sont continuellement attaches a quelque society d'esprits etd'an- 
ges ; ils ont aussi Ieur situation dans le Royaume du Seigneur 
selon Ie caract&re de Ieur vie et selon leurs <*tats; et peu importe 
la distance qui les s^pare sur la terre , serait-elle de plusieurs mil- 
liers de milles, ils peuvent toujours 6tre ensemble dans une mfime 
soci£t£; ceux qui vivent dans la charity dans une societe ang^lique- 
ceux qui vivent dans les haines et autres mauvaises dispositions 
dans une soci&3 infernale. De m6me, peu importe que plusieurs 
hommes soient ensemble sur la terre dans un mfime lieu, ils ne 
sont pas moins pour cela tous §£par£s selon les caract&res de leur 
vie et selon leurs etats, et chacun d'eux peut 6tre dans une societe 
diff&rente. Des hommes, qui sont a des distances de quelques centai- 
nes ou de quelques milliers de milles, Iorsqu'ils paraissent a la vue 
du sens interne , sont si pr£s que quelques-uns d'entre eux se tou- 
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chent , d'apr&s leur situation ; ainsi, s'ils 6taient plusieurs qui eus- 
sentla vue interne ouverte sur terre , ils pourraient fitre ensemble 
et avoir ensemble des conversations, quand bien mfime I'mi serait 
dans Tlnde et Tautre en Europe. C'est aussi ce qui m'a ete montre. 
Ainsi tous les hommes sur la terre sont en g6n6ral et en particu- 
lier tres-pr^sens au Seigneur et sont tous sous s6n aspect et sous 
sa Providence. 

1278. On trouvera , h la fin de ce Chapitre , la continuation 
sur la situation , le lieu , la distance et le temps dans l'autre vie. 



CHAPITRE ONZ1EME. 




1 . Et il Y eut dans toute la terre une seule levre et les mfimes 
paroles. 

2. Et il arriva que, quand ceux-ci partirent de l'orient, ils 
trouvdrent une vallee dans la terre de Schinear, et ifs y habite- 
rent. 

3. Et ils dirent, Thorame a son compagnon : Allons, faisons 
des briques , et cuisons-les au feu : et ils eurent la brique au lieu 
de pierre, et ils eurent le bitume au lieu d'argile. 

4. Et ils dirent : Allons, b&tissons-nous une ville et une tour, 
et que son sommet (soit) dans le ciel , et faisons-nous un nom, de 
peur que nous ne soyons peut-fitre disperses sur les faces de toute 
la terre. 

5. Et Jehovah descendit pour voir la ville et la tour que bfttis- 
saient les fils de Thomme. 

6. Et Jehovah dit : Voici un seul peuple , et une seule l&vre a 
eux tous , et voila leur entreprise pour faire, et maintenant rien ne 
les d&ournerait-il de tout ce qu'ils ont pens6 faire. 



I 
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^ 7. Allons, descendons, et confondons la leur levre, afifi qu'ils 
n entendent point, Thomme la Ievre de son compagnon. 

8. Et Jehovah les dispersa de la sur les faces de toute la terre, 
et ils cessment de b&tir la ville. 

9. C est pourquoi il appela son nom Babel , parce que la Jeho- 
vah confondit la levre de toute la terre , et de la Jehovah les dis- 
persa sur les faces de toute la terre. 

10. Voici les nativity de Schem-: Schem [etait) fils (ou kgi) de 
cent ans , et il engendra Arphachschad, deux ans apres le deluge. 
. 1 1 . Et Schem v^cut, apres qu'il eut engendn* cet Arphachschad, 
cinq cents ans ; et il engendra des fils et des Giles. 

12. Et Arphachschad vecut trente-cinq ans, et il engendra 
Sch&ach. 

13. Et Arphachschad v6cut, apr6s qu'il eut engendre ce Sche- 
lach, quatre cent trois ans ; et il engendra des fils et des filles. 

14. Et Sch&ach v^cut trente ans, et il engendra Eber. 

15. Et Sch^lach vecut, apres qu'il eut engendre cet Eber, 
quatre cent trois ans; et il engendra des fils et des filles. 

16. EtEber vecut trente-quatre ans, et il engendra P£Ieg. 

17. Et Eber v^cut, apres qu'il eut engendre ce Peleg, quatre 
cent trente ans; et il engendra des fils et des filles. 

18. Et P61eg v6cut trente ans, et il engendra R£u. 

19. Et P£leg v^cut, apr&s qu'il eut engendre ce Reu, deux 
cent neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. 

20. Et R6u vecut trente-deux ans, etil engendra S^rug. 

21. Et R&i vecut , apres qu'il eut engendre ce Serug, deux 
cent sept ans ; et il engendra des fils et des filles. 

22. Et S6rug vtScut trente ans ; et il engendra Nachor. 

23. Et Serug v^cut, apres qu'il eut engendr^ ce Nachor, deux 
cents ans; et il engendra des fils et des filles. 

24. Et Nachor vecut vingt-neuf ans, et il engendra Therach. 

25. Et Nachor v6cut , apres qu'il eut engendr^ ce Therach, 
cent dix-neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. 

26. Et Therach v6cut soixante-dix ans , et il engendra Abram > 
Nachor et Haran. 

27. Et voici les nativites de Therach : Therach engendra 
Abrara, Nachor et Haran ; et Haran engendra Loth. 
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28. Et Haran mourut sur les faces de Therach son pere, dans 
la terre de sa nativite , dans Ur des Chaldeens. 

29. Et Abram et Nachor prirent pour eux des epouses; le nom 
de I'epouse d' Abram (Jut) Sara'i , et le nom de l^pouse de Nachor 
(jut) Milkah, fille de Haran, pere de Milkah et pere de Jiskah. 

30. Et Sara'i etait sterile, elle n'avait point d'enfans. 

31. Et Therach prit Abram son fils , et Loth fils de Haran , 
fils de son fils, et Sarai sa bru, epouse d'Abram son fils; et ils 
sortirent ensemble d'Ur des Chaldeens , pour aller dans la terre de 
Canaan; et ils vinrent jusqu'a Charan, et ils y demeurerent. 

32. Et les jours de Therach furent deux cent cinq ans, et The- 
rach mourut a Charan. 



CONTEND. 



1279. II s'agit, du vers. 1 a 9 , de la Premiere Eglise An- 
cienne , qui exista apres le deluge. 

1280. De son premier etat; il y avait pour tous une meme 
doctrine, vers. 1 : du second etat; elle commenca a decliner, 
vers. 2 : du troisieme eStat; les faussetes des cupidit^s commence- 
rent a r6gner, vers. 3 : du quatrieme cHat; on commenca aexer- 
cer la domination au moyen du culte divin, vers. 4; c'est pourquoi 
l^tat de PEglise fut change, vers. 5, 6 ; de telle sorte que le bien 
de la foi n'tHait dans aucun homme de l'Eglise, vers. 7, 8, 9. 

1281. II s'agit de laSeconde Eglise Ancienne , qui prit son nom 
d'Eber ; de sa derivation et de son etat ; elle tomba enfin dans 
l'idol&trie, vers. 10 a 26. 

1282. II s'agit de Torigine de la Troisieme Eglise Ancienne, 
qui d'idol&trique devint representative, vers. 27 k 32. 

SENS INTERNE. 

1283. II s'agit maintenant de l'Eglise Ancienne en general, et 
de la falsification et de 1' adulteration de son culte interne par la 
succession du temps , ce qui a produit aussi la falsification et l'a- 
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dult<5ration du culte externe; car le culte externe depend duculte 
interne. La falsification et I'adulhSration du culte interne est ici 
Babel. Que jusqu'4 ce moment, except^ en ce qui concerne Eber, 
les relations historiques aient (He des fictions et non des r&ilit6s, 
c est ce qu'on peut voir aussi par ce qui est rapport^ de la tour de 
Babel , savoir : qu'on entreprit de batir une tour dont le sommet 
irait jusque dans le ciel ; que les levres furent confondues , de sorte 
que Tun n'entendait point la levre de Tautre; que c'est Jehovah 
qui les confondit ainsi ; on peut le voir encore en ce qu'il est dit 
que c'est de la que vint le nom de Babel , lorsque cependant il 
avait ete dit dans le Chapitre precedent, vers. 10, que Babel avait 
6te batie par Nimrod. II est de m6me evident par la que Babel 
signifie non pas une ville , mais une certaine chose, et ici le culte 
dont les interieurs sont profanes , tandis que les externes paraissent 
saints. 

1284. Vers. 1. Et il y eut dans toute la terre une seule levre 
et les mimes paroles. — II y eut dans toute la terre une seule 
levre signifie qu'il y avait partout une m6me doctrine dans le com- 
mun ; la levre est la doctrine ; la terre est l'Eglise. — Et les mi- 
mes paroles signifient que la doctrine £tait la raeme dans le par- 
ticulier. 

1285. II y eut dans toute la terre une seule Uvre signifie qu'il 
y avait partout une mime doctrine dans le commun : c'est ce que 
prouve la signification de la levre dans la Parole , ainsi qu'on le 
verra bient6t dans ce qui suit. Dans ce verset , et par ce peu de 
paroles, est d^crit l'&at de l'Eglise Ancienne , tel qu'il avait 6m , 
c'est-a-dire qu'il y avait eu une m&me doctrine en general. Mais 
dans le verset suivant il est dit comment on commenga a faire des 
falsifications et des adulterations; et ensuite jusqu'au verset 9, 
comment l'Eglise fut entierement pervertie, au point qu'il n'y eut 
plus de culte interne. Aussi t6t apres il s'agit de la Seconde Eglise 
Ancienne qui commenga a Eber; et enfin de la Troisieme, qui fut 
le commencement de l'Eglise Judaique; car, apres le deluge il y 
eut successivement trois Eglises. Quant a ce qui regarde la Pre- 
miere Eglise Ancienne, si en elle, quoiqu'elle ait £t<$ tres-repandue 
sur le globe, il n'y avait n^anmoins qu'tme seule levre et les mimes 
paroles, c'est-a-dire une mfime doctrine dans le commun et dans 
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le particulier , lorsque cependant les cultes tant internes qu'externes 
etaient partout difKrens, commeje Pai montr£ dans le Chapitre 
precedent, ou chaque nation qui s'y trouve nommee signifie une 
doctrine differente et un rite different , voici ce qu'il en est : II y 
a dans le Ciel des societes innombrables etdifferant toutes entre 
elles, mais n^anmoins ne faisant qu'un; car toutes sont conduites 
comme une unite par le Seigneur,, — Voir ci-dessus, N os 457 , 
551 , 684 , 685 , 690 ; — et il en est de cela comme de Phomme; 
quoiqu'il y ait dans Phomme tant de visceres et tant de parties 
viscerales dans ces visceres, tant d'organes et de membres dont 
Tun agitd'une maniere differente de Pautre, n6anmoins tous sont 
en general et en particulier dirig^s, comme un , par une seule 
Ame : ou bien il en est de cela comme du corps ou les activites 
des forces et des mouvemens, quoique differentes, sont n6anmoins 
dirig^es par le seul mouvement du coeur et par le seul mouvement 
du poumon, et ne font qu'un. Si ces soci6t6s peuvent ainsi agir 
en unit6, cela vient de ce que, dans le Ciel, il y a un influx unique 
que chacun regoit selon son genie ; c'est un influx d' affections qui 
proc&dent du Seigneur, de sa Misericorde et de sa Vie; et, quoique 
cet influx soit unique , cependant tout obeit et marche comme ne 
faisant qu T un , et cela, par Pamour mutuel dans lequel sont les 
habitans du Ciel. C'est ainsi qu'il en a t 6t6 de la Premiere Eglise 
Ancienne ; quoiqu'il y ait eu autant de Cultes internes et externes, 
qu'il y avait de genres de nations, qu'il y avait d'especes de families 
composant les nations, et qu'il y avait en particulier d'hommes de 
PEglise , neanmoins ils avaient tous une seule Uvre et les memes 
paroles , c'est-&-dire qu'ils avaient tous une mfime doctrine dans 
le commun et dans le particulier. Il y a une mfime doctrine, quand 
tous sont dans Pamour mutuel ou dans la charite : Pamour mutuel 
et la charite font que toutes choses sont un , quoiqu'elles soient 
variees ; car c'est de la vari&e que se forme Punite; tous, quel que 
soit leur nombre, fut-il compose de myriades de myriades , s'ils 
sont dans la charite ou Pamour mutuel, tous ont une mfime fin , 
savoir le bien commun , le Regne du Seigneur et le Seigneur Lui- 
m6me. Les variety des points de doctrine et des cultes sont, ainsi 
que je Pai dit , comme les varietes des sens et des visceres dans 
l'homme , varietes qui contribuent a la perfection du tout ; car alors 
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le Seigneur influe et opere de diverses manieres par la charit6 sui- 
vant le g6nie de chacun, et dispose ainsi dans I'ordre, sur la terre 
comme dans le Ciel , toutes ses cr6atures en general et en particu- 
lar. C'est alors que la volonte du Seigneur, comme le Seigneur 
Tenseigne Lui-m6me, se fait sur les terres comme dans les cieux. 
1286. La levre est la doctrine : on le voit par ces passages de 
la Parole ; dans Esa'ie : «Les Seraphins criaient : Saint, saint, 
» saint, Jehovah Zebaoth. Le Prophete dit : Malheur -a moil Je 
» suis retranch6, moi qui [suis) un homme impur de Lecres , et 
» qui habite parmi un peuple impur de Levres f parcc que mcs 
» yeux ont vu le Roi Jehovah Zebaoth ; et Tun des Seraphins vola 
y> vers moi, toucha ma bouche, et dit : Voici, ce (charbon) a tou- 
» che tes Levres , et ton iniquite se retire, et ton peche est expie.» 
— VI. 3, 5, 6,7. — Les levres designent les interieurs de 
I'homme, par consequent le culte interne d'ou procMe l'adoration; 
c'est la ce qui a et6 represents dans le prophete : chacun peut voir 
que ses levres qui ont 6te touchees, et que son iniquite qui s'est 
retiree et son p^che qui a ete expie par ce toucher , etaient la re- 
presentation des interieurs signifies par les levres, et qui sont des 
choses appartenant h la charite et a sa doctrine. Dans le M6me : 
(( Jehovah frappera la terre de la verge de sa bouche , et il tuera 
» I'impie par l'esprit de ses Levres. » — XL 4. — Dans le sens 
interne, ce n'estpas Jehovah qui frappe de la verge de sa bouche, 
ni qui tue I'impie par l'esprit de ses Levres ? mais c'est I'impie qui 
agit ainsi envers soi-m&me ; l'esprit des levres est la doctrine, qui 
est fausse chez I'impie. Dans le Mfime : « Je cree le produit des 
» Livres, la paix, la paix a celui qui est loin et a celui qui est pres, 
» et je le gu^ris. » — LYII. 19. — Le produit des levres, c'est la 
doctrine. Dans Ezfchiel: « Fils de I'homme, va-t'en , viens vers 
)> la maison d'Israel,etprononce-leur mes paroles ; cartu n'cs pas 
')> envoye vers un peuple profondpar la Levre et grave par la lan- 
» gue, [mais) vers la maison d'Israel ; ni vers plusieurs peuples 
» profonds par la Levre et graves par la langue, dont tu n'entendes 
» pas les paroles : ceux-ci, si je t'envoyais vers eux, ne t'ecoute- 
» raient-ils pas? Et la maison d'Israel , ils ne veulent pas t'ecouter, 
» parce qu'ils ne Me veulent pas ecouter ; car , toute la maison 
» d'Israel, eux [sont) opini&tres de front etdursde cceur.» — III. 4, 
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5, 6, 7. — Les profonds par la levre sont Ies gentils qui , quoique 
dans la faussete de la doctrine, sont neanmoins dans la charite, c'est 
pour cela qu'il est dit qu'ils ecoutent ; niais il est dit de eeux qui 
ne sont pas dans la charite , qu'ils sont opiniittres de front et durs 
de cceur. Dans Zephanie : « Je (me) tournerai vers un peuple d'une 
» Levre cl'aire, afin que tous ceux-la invoquent leNom de Jehovah, 
» pour Le servir d'une memeepaule. » — Hi. 9. — La levre claire 
d^signe 6videmment la doctrine. Dans Malachie : « La loi de la 
» verite a ete dans sa bouche, et la perversity n'a point ete trouvee 
» dans ses Levres ; car les Levres du pi etre garderont la science , 
» et on recherchera ia loi de sa bouche, parce qu'il (est) 1'Ange de 
» Jehovah Zt&aoth. » — II. 6, 7. — II s'agit de Levi qui repre- 
sente le Seigneur ; les levres designent la doctrine qui procede de 
la charite. Dans David : «Us disent : Nous prevaudrons par notre 
» langue, nos Levres {sont) avec nous. »: — Ps. XII. 5. — Les 
levres sont les faussetes. Dans le Meme : « Mon time sera rassasi^e 
» comme de moelle et de graisse; et ma bouche (te) louera par 
» des Levres de cantiques. » — Ps. LXIII. 6. — Dans EsaVe : 
« En ce jour-la il y aura cinq villes dans la terre d'Egypte, parlant 
» dela Lhre (le Iangage) de Canaan, et jurant a Jehovah Ze- 
» baoth. » — XIX. 18. — La levre, c'est la doctrine. 

1287. La terre signifie VEglise: c'est ce qui a 6te montre 
ci-dessus, i\°-662, 1066. 

1288. Les 'memes paroles signi/ienl que la doctrine etail lamSme 
dans le particulier : c'est ce qu'on voit d'apres ce qui a deja ete 
dit ; car la levre est la doctrine dans le eommun, comme je l'ai 
montre , mais les paroles sont la doctrine dans le particulier, ou 
les choses particulieres de la doctrine. En effet , ainsi que je I'ai 
dit, peu importe qu'il y ait des choses particulieres, pourvu qu'elles 
tendent a une mome fin , qui consiste a aimer le Seigneur par 
dessus toutes choses et le prochain comme soi-meme ; car alors 
les choses particulieres sont sous la dependance des choses com- 
munes. Que la Parole signifie toute doctrine sur la charite et sur 
la foi qui en procede, et que les paroles signifient les choses qui 
appartiennent I la doctrine, on en a la preuve dans David « : Je Te 
» confesserai dans la droiture du coeur , quand j'aurai appris les 
» jugemens de ta justice , je garderai tes statuts. En quoi 1' enfant 
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» rendra-t-il pur son sentier ? En se tenant ert garde selon ta Pa- 
» role. Je T'ai cherche de tout mon coeur, ne me fa is pas Sgarer 
» de tes pnkeptes. J'ai serre ta Parole dans mon coeur, afm que 
» je ne peche point contre Toi. Sois beni , Toi , Jehovah ! Ensei- 
» gne-moi tes statuts. J'ai raconte de mes Levres tous les juge- 
» mens de ta bouche; je me suis r^joui dans la voie de tes temoi- 
» gnages; je m£dite sur tes commandemens, et je considere tes 
» voies; je me d&ecte dans tes statuts; jen'oublie point ta Parole.* 
— Ps. CXIX. 6 a 17. — La Parole, c'est la doctrine en general; 
la , on y distingue les pr^ceptes , les jugemens, les temoignages, 
les commandemens, les statuts, la voie, les levres, toutes choses 
appartenant a la Parole ou k la doctrine; partout ailleurs, dans la 
Parole , ces expressions signifient aussi des choses distinctes. Dans 
le M6me : « Cantique d'amour : Mon coeur a voulu une bonne 
» Parole; ma langue (est) le style d'un £crivain habile. Tu es plus 
» beau que les fils de Thomme ; la gr&ce est repandue sur tes 
» Levres ; sois k cheval sur la Parole de verite et de mansu£tude 
» de justice ; ta droite t'enseignera des merveilles. » — Ps. XLV. 
1,2, 3, 5. — Etre a cheval sur la Parole de verite et de mansu£- 
tude de justice , c'est enseigner la doctrine du vrai et du bien ; ici, 
commedans les autres passages de la Parole, les expressions parole, 
bouche, levre et langue signifient des choses distinctes, et Ton 
voit qu elles appartiennent a la doctrine sur la charity, puisque 
ceci est appele le Cantique des amours, et qu'il est dit, au sujet 
de cette doctrine : une beaute au-dessus des fils de Thomme, une 
gr&cede levres, une droite qui enseignedes merveilles. Dans Esa'ie: 
« Jehovah a envoy e la Parole en Jacob , et elle est tombee en 
» Israel. » — IX. 8. — La parole , c'est la doctrine du culte in- 
terne et externe ; la, Jacob designe le culte externe, et Israel, 
le culte interne. Dans Matthieu : « J£sus dit : L'homme vit non 
» de pain seulement , mais de toute Parole qui sort de la bouche 
» de Dieu.» — IY. 4. — Dans le M6me : « Quand quelqu'un 
» entend la Parole du Royaume, et n ? y fait pas attention, le 
» malin vient et enleve ce qui a 6ie sem6 dans son coeur. » — XIII. 
19. — La, il est aussi question de la parole dans les vers. 20, 21, 
22, 23. Dans le M6me : « Le ciel et la terre passeront, mais mes 
» Paroles ne passeront point. » — XXIV. 35. — Dans ces pas- 
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sages, la parole est la doctrine du Seigneur et les paroles sont les 
choses qui appartiennent a Sa doctrine, Comme les paroles d£si- 
gnent tout ce qui appartient a la doctrine, c'est pour cela que les 
preceptes du Decalogue sont appeles les paroles , dans Moise : 
« Jehovah ecrivit sur les tables les Paroles de l'alliance, les dix 
» Paroles. » — Exod. , XXXIV. 28. — Dans le M6me : « II vous 
» indiqua son alliance, qu'il vous commanda de pratiquer, [savoir) 
» les dix Paroles ; et il les Ecrivit sur deux tables de pierre. » — 
Deuter. IV. 13; X. 4. — Dans le Meme : « Prends garde k toi, 
» et garde bien ton Sme , de peur que tu n'oublies les Paroles que 
» tes'yeux ont vues. » — Deuter. IV. 9. — Et en outre dans d'au- 
tres endroits. 

1289. Vers, 2. Et il arriva que, quand ceux-ci partirent de 
V orient, Us trouverent tme vallee dans la terre de Schinear, et Us 
y habiterent. — Quand ceux-ci partirent de V orient, signifie 
quand ils s'eloignerent de la charit6 ; V orient est la charite proce- 
dant du Seigneur : ils trouverent une vallee dans la terre de Schi- 
near signifie que le culte devenait plus impur et profane : et ils y 
habiterent signifie la vie qui en r^sulta. 

1290. Quand ceux-ci partirent de V orient , signifie quand ils 
s'eloignerent de la charite : on en trouve la preuve dans la signifi- 
cation departir et dans la signification de V orient , dans la Parole. 
On voit que partir signifie ici s'eloigner , parce qu'il s'agit de la 
charity qui est I'orient d'oii ils partaient. 

1291. V orient est la charite procedant du Seigneur : c'est ce 
qui a deja ete explique N 08 101, 1250. 

1292. Ils trouverent une vallee dans la terre de Schinear , 
signifie que le culte devenait plus impur et profane ; on le voit 
par la signification de vallee et par la signification de la terre de 
Schinear. Quant a ce qui concerne la vallee : dans la Parole, les 
montagnes signifient I'amour ou la charite, parce qu'elles repre- 
sented les choses les plus elevees, ou ce qui est le m6me, les inti- 
mes dans le culte, comme je l'ai montre ci-dessus , N° 795 ; de la 
la valine signifie ce qui est au-dessous des montagnes ou ce qui est 
inferieur, ou en d'autres termes,,ce qui est ext^rieur dans le culte. 
La terre de Schinear , comme je l'ai d£j& fait voir, N° 1183 , 
signifie le culte externe dans lequel est le profane. Ici, par cons6- 
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quent , ces mots : ils trouverent une vallee dans la terre de Schi- 
near, signifient que Ie culte devenait plus impur et profane. Dans 
le Premier Verset, il a M question de l'Eglise qui avait une settle 
levre et les memes paroles, ou une m6me doctrijie dans Ie commun 
et dans le particulier ; m&is dans ce verset il s'agit du declin de 
l'Eglise , ce qui est exprim£ par Us partirent de V orient, c'est-a- 
dire qu'ils commencement a s'eloigner de la charite; car autant 
l'Eglise, ou Thomme de l'Eglise, s'&oigne de la charite, autant 
son culte s'&oigne de la sainted , ou autant son culte s'approche de 
Timpur et du profane. Si les mots: Hi trouverent une vallee dans 
la terre de Schinear, signifient le declin de l'Eglise ou du culte vers 
le profane, cela vient de ce que la vallee est quelque chose de bas 
entre lesmontagnes qui signifient , comme il a ete dit, les saintet^s 
de l'amour ou les saintetes de la charite dans le culte. On peut 
aussi en avoir une preuve par la signification de la vallee dans la 
Parole , ou ce mot est exprime , dans la langue originate , par cer- 
tains noms, qui signifient , quand ils sont pris dans ce sens, des 
profanations plus ou moins grandes dans le culte. Que les valines 
aient de semblables significations, on le voit dans Esaie : «Pro- 
» ph&ie contre la Vallee de la vision ; car c'est un jour de tumulte 
» et d'oppression et de perplexite par le Seigneur J6hovih Z^baoth 
» dans la Vallee de la vision. » — XXII. 1, Jj. — La vallee de la 
vision designe les fantaisies et les raisonnemens par lesquels le culte 
est falsifie et enfin profane. Dans Jer^mie : « Comment dis-tu : Je 
» ne me suis point souillee; je n'ai point marche derriere les Baals ? 
» Yois ton chemin dans la Vallee. » — II. 23. — La vallee, c'est 
le culte impur. Dans le Mfime : cc Ils ont bati les hauts-lieux de 
» Topheth , qui [est) dans la Vallee du fils de Hinnom ; c'est pour- 
» quoi voici , les jours vietinent et Ton ne dira plus Topheth , ou 
» la ValUe du fils de Hinnom , mais la Vallee de la tuerie. » — 
VII. 31, 32; XIX, 6. — La vallee de Hinnom, c'est l'enfer , 
c'est aussi la profanation du vrai et du bien. Dans Ezechiel : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jehovih aux montagnes et aux collines , 
» aux lieux creux et aux ValUes : Me voici, Moi ; j'amenerai Tepee 
» sur vous, et je detruirai vos hauts-lieux. » — VI. 3. — Dans le 
M6me : « J'y donnerai a Gog un lieu pour sepulture en Israel, la 
» ValUe des passans, vers 1' orient de la mer; et on Tappellera la 
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» ValUe de la multitude de Gog. » — XXXIX- It, 15. — II 

s'agit la du culte dans les externes; la valine designe un tel culte. 
Mais quand Ie culte n'est pas encore devenu si profane , il est ex- 
prime par Ie nom de vallee qui est employe dans ce verset; comme 
dans Esa'ie : « J'ouvrirai des fleuves sur les coteaux , et je placerai 
» des fontaines au milieu des Vallees ; [je changerai) Ie desert en 
» un 6tang d'eaux , et la terre seche en courans d'eaux, » — XLI. 
18. — II s'agit ici de ceux qui sont dans Pignorance ou hors des 
connaissances de la foi et de la charitt) , mais qui sont n^anmoins 
dans la charity ; ils sont d£sign£s ici par la vallee. Dans Ez6chiel, 
XXX VII. 1 , la valine a la mfime signification. 

1293. Et ils y habildrent signifie la vie qui en rdsulta. On 
peut en trouver la preuve dans Ie mot Habiier qui, dans la Parole, 
signifie vivre. On rencontre souvent Ie mot Habiier, tant dans les 
Livres proph6tiques que dans les Livres historiques de la Parole; 
et presque toujonrs, dan.s Ie sens interne, il signifie vivre; cela 
vient de ce que les Tres-Anciens habitaient dans des tentes et y 
avaient un Culte tres-saint; c'est aussi pour cela que les tentes 
signifient, dans la Parole, la saintete du culte, ainsi que je Pai fait 
voir, N° 414; et parce que les tentes signifiaient la sainted dans 
le culte, habiter , pris en bonne part, signifie aussi vivre ou la 
vie : de m&me , parce que les Tres-Anciens partaient avec leurs 
tentes, Partir, dans Ie sens interne de la Parole , signifie les regies 
et Pordre de la vie. 

1294. Vers. 3. Et ils dirent, Vhomme h son compagnon : Allons, 
faisons des briques, et cuisons-les au feu ; et ils eurent labrique 
aa lieu de pierre , et ils eurent le bilume au lieu d'argile. — Et 
Thomme dit a son compagnon, signifie ce qu'ils entreprirent : 
allons , faisons des briques , signifie les fausset^s qu'ils se forg£~ 
rent : et cuisons-les au feu, signifie les maux provenant de Pamour 
de soi : et ils eurent la brique au lieu de pierre, signifie qu'il y 
eut en eux Ie faux au lieu du vrai : et ils eurent le bitume au lieu 
d'argile, signifie qu'il y eut en eux le mal de la cupidity au lieu 
du bien. 

1295. Vhomme dit a son compagnon signifie ce quils entrepri- 
rent, c'est-a-dire, ce qu'ils commencerent h faire. C'est une con- 
sequence de Penchainement des choses. Dans ce verset, il s'agit du 
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Iroisteme £tat de TEglise, quand commencerent & regner les faus- 
set6s provenant des cupidites. II y a deux principes des fausset6s : 
Tun a sa source dans I'ignorance du vrai , l'autredans les cupidites. 
Le faux provenant de I'ignorance du vrai n'cst pas si dangereux 
que le faux produit par les cupidites; car le faux de I'ignorance 
vient ou de ce que rhomme a £te ainsi enseign6 des son enfance, 
ou de ce qu'ensuite diverses occupations l'ont empSche de s'assurer 
si ce qu'il croit est vrai, ou de ce qu'il n'a pas la faculte de discer- 
ner le vrai et le faux. Les faussetes qui viennent de la ne causent 
pas un grand prejudice, pourvu que rhomme ne se soit pas con- 
firm^ par plusieurs moyens, et que, poitss6 par quelque cupidite, 
il ne soit pas parvenu a une persuasion qui lui fasse prendre ces 
faussetes sous sa protection; car il £paissit de cette maniere le 
nuage de I'ignorance et le change tellement en tenebres qu'il ne 
peut pas voir le vrai. Mais le faux des cupidites a lieu quand c'est 
de la cupidity , ou de l'amour de soi et du'monde, que le faux tire 
son origine : comme lorsque quelqu'un s'empare d'un point de 
doctrine, le professe publiquement pour captiver les esprits et les 
diriger, l'explique en sa faveur ou le pervertit, et le confirme tant 
par les scientifiques au moyen des raisonnemens, que par le sens 
littoral de la Parole. Le culte qui en provient est profane, quelque 
saint qu'il puisse paraitre au dehors; car au dedans ce n'est pas 
le culte du Seigneur, mais c'est le culte de soi-meme, et rhomme 
qui le professe ne reconnalt quelque vrai qu'autant qu'il peut l'ex- 
pliquer de maniere qu'il lui soit favorable. Tel est le culte qui est 
signifi6 par Babel. Cependant il en est tout autrement de ceux qui 
sont nes et ont 6te Aleves dans un tel culte et qui ne savent pas 
qu'il est faux , mais qui vivent dans la charite : dans leur ignorance 
est Finnocence, et dans leur culte est le bien qui procede de la 
charity ; le profane du culte est attribu£ bien moins au culte mfrne 
fju'a la qualite de celui qui est dans le culte. 

1296. Allons, faisons des briques , signifie les faussetes quils 
se forgerent : c'est ce que prouve la signification de la brique. 
Dans la Parole, la Pierre signifie le vrai; de la la Brique, parce 
qu'elle est fabriquee par Phomme , signifie le faux; car la brique 
est une pierre faite artificiellement. Que la brique ait cette signi- 
fication , c'est ce qu'on peut voir aussi par ces passages : Dans 
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Esa'ie : « J'ai etendu mes mains tout le jour vers Ie peuple r^frac- 
y> taire, vers ceux qui marchent dans le mauvais chemin suivant 
y> leurs pens^es, qui sacrifient dans les jardins, et brulent des par- 
y> fums sur des Briques. » — LXV. 2, 3. — Bruler des parfums 
sur des briques , c'est avoir un culte pour des objets factices et 
faux ; c'est pour cela qu'il est dit qu'ils marchent apres leurs pen- 
sees. Dans Ie M6me : « C'est par rapport a la hauteur et a l'orgueil 
» du cceur d'Ephraim et de l'habitant de Samarie , qui disaient : 
» Les Briques sont tombees,etnousMtirons avec la pierre taillee.» 
— IX. 9, 10. — Ephra'im , c'est l'intelligent qui est tombe dans 
la perversity et qui donne aux faussetes ou aux briques le nom de 
verites , ouqui fait que les v£rit£s sont des faussetes ou des briques; 
la pierre taillee , c'est la chose factice. Dans Nahum : cc Puise pour 
y> toi les eaux du si6ge, fortifie tes remparts, entre dans la boue et 
» petris Targile , r<5pare le four a briques ; la, le feu te consumera, 
» et Tepee te retranchera. » — III. 14, 15. — La, petrir Targile 
designe les faussetes ; reparer le four a briques designe le culte qui 
provient des faussetes ; le feu, c'est la peine des cupidit^s; Tepee, 
c'est la peine des faussetes. Dans Ez^chiel : « Prends avec toiune 
y> Brique , et place-la devant toi , et grave sur elle la ville de Jeru- 
» salem. » — IV. 1. — La, il est ordonne au prophete d'assieger 
la ville, et cette prophetie est le repr&sentatif du culte falsify. Que 
la brique signifie le faux, c'est ce qu'on peut encore voir d' apres 
les explications que je vais bient6t donner au sujet de la Pierre , 
qui siguifie le vrai. 

1297. Et cuisons-les an feu signifie les maux provenant de Va- 
mour de soi : on en trouve la preuve dans la signification de cuire, 
de cuisson, de feu, de soufre, de bitume, expressions qui, dans la 
Parole, s'appliquent aux cupidit^s et surtout a celles qui appar- 
tiennenta Tamour de soi; eomme dans Esaie: « Notre maison de 
» saintete et notre splendeur , ou nos peres T'ont Iou<5, a <5te con- 
» sumee par le feu ? et toutes nos choses desirables ont £te devas- 
» tees. » — LXIV. 10. — Dans le Merne : « Concevez de la balle, 
» enfantez du chaume , quant a votre esprit, le feu vous devorera; 
y> ainsi les peuples seront des combustions de chaux; les epines 
y> coupees seront brulees au feu.y> — XXXIII. 11 , 12. — Et en 
outre dans plusieurs autres endroits. Les expressions 6tre brute et 
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feu s'emploient en parlant des cupiditSs, a cause de la similitude 
des rapports. 

1298. lis eurent la brique au lieu de pierre, signifie quily 
eut en eux le faux au lieu du vrai : c'est evident d'apres la signi- 
fication de fobrique, qui, d'apres ce qui vient d'&tre dit, d^signe 
le faux ; et d'apres la signification de la Pierre, qui, dans un sens 
<5tendu, designe le vrai, Voir ci-dessus, N° 643. Que les Pierres 
signifient le vrai, cela vient de ce que les Tres-Anciens marquaient 
les limites par des Pierres et dressaient des Pierres comme des 
t^moins que telle chose tStait ainsi , ou qu'elle £tait vraie; c'est ce 
qu'on voit par la Pierre que Jacob erigea en statue. — Genese , 
XXVIII. 22; XXXV. 14. — etpar la statue de pierres entre Laban 
et Jacob , — Genes. XXXI. 46, 47, 52. — et par l'autel que les 
fils de Ruben , de Gad et de Manasse eleverent en t^moignage sur 
le bord du Jourdain , — Jos. XXII. 10, 28, 34. — C'est de la 
que, dans la Parole, les pierres ont signifie les verites, au point 
que les verites saintes qui appartiennent & l'amour ont &t& signifiees 
non-seulement par les pierres de l'autel , mais encore par les pierres 
precieuses sur les 6paules de l'ephod d'Aharon et sur le pectoral 
du jugement. Quant ace qui concerne l'Autel, quand le culte des 
sacrifices sur les autels a commence, l'Autel signifiait le cult3 re- 
pr^sentatif du Seigneur dans le coramun, mais les Pierres £';aient 
elles-m&mes les verites saintes de ce culte; c'est pour cela qu'il 
fut commande de construire l'Autel avec des pierres entieres, non 
taillees, et defendu de lever le fer sur elles, — Deutlr. XXVII. 5, 
6, 7. Josu£ VIII. 31. — parce que les Pierres taillees et sur les— 
quelles le fer avait £te lev<5, signifiaient des choses artificielles, et 
par la les choses factices du culte, c'est-&-dire , celles qui vienneut 
du propre ou des illusions de la pens^e et du coeur de rhomme , 
ce qui &ait profaner le culte, ainsi qu'il est clairement dit dans 
l'Exode, — XX. 25. — c'est par la mfeme raison que le fer ne fut 
pas lev£ sur les pierres du Temple, I Rois, VI. 7. — Que les 
pierres precieuses sur les epaules de l'ephod d'Aharon et sur le 
pectoral du jugement aient de m6me signify les verites saintes, 
c'est ce que j'ai d^ja montre, N° 114; et c'est ce qu'on voit en- 
core dans Esa'ie : ccVoici, Moije ferai disposer en escarboucle. tes 
» Pierres, et je (te) fonderai sur des saphirs ; et je ferai tes soleils 
II. 20 
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» (fenStres) en agates, et tes portes en Pierres de rubis, et toute 

» ton enceinte en Pierres de desir; et tous tes fils seront les ensei- 

» gn^s de Jehovah, et la paix de tes fils sera abondante. » — LIV. 

11, 12, 13. — Les pierres ici nommees d^signent les verites 

saintes ; c'est pour cela qu'il est dit : Tous tes fils seront les ensei- 

gn6s de Jehovah. C'est aussi de la qu'il est dit dans Jean «que 

Jes fondemens du mur de la ville de la sainte Jerusalem ^taient 

orn^s de toute espece de Pierres precieuses qui sont designees paf 

leurnom.)) — Apoc. XXI. 19, 20. — La sainte Jerusalem, c'est 

le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres, Royaume 

dont les fondemens sont les verites saintes. Les Tables de pierre 

sur lesquelles furent inscrits les pr^ceptes de la Loi, ou les dix 

paroles, signifiaient de m&me les verites saintes; c'est pour cela 

qu'elles etaient de pierre , ou que leur fond etait une pierre , — 

Exod. XXIV. 12, XXXI. 18. XXXIV. 1. DeutSr. V. 19. X. 1. 

— En effet, ces preceptes eux-m6mes ne sont que les verites de 
la foi. Maintenant, puisque dans les temps anciens les Pierres ont 
signify les v^rit^s, et que, dans la suite, lorsqu'on eut commence h 
exercer le culte sur des statues, sur des autelset dans un temple, 
les statues, les autels et le temple ont signifie les verites saintes, 
on voit pourquoi le Seigneur a 6te nomm6 aussi la Pierre ; dans 
Mo'ise : « Le Fort de Jacob ; de Ik ( il est) le Pasteur , la Pierre 
» d'Israel. » — Genese XL1X. 24. — Dans Esa'ie : « Ainsi a dit 
» le Seigneur J&iovih : Moi je fonde en Zion une Pierre , Pierre 
» d'epreuve, d'angle, de prix, de fondement solide, » — XXVIII. 
16. — Dans David: « La Pierre que les architectes ont rejetee 
» est devenue la principale de Tangle. » — Ps. CXVIII. 22. — 
Dans Daniel, il en est de meme « de la Pierre detachee du rocher 

et qui brisa la statue de f^ebuchadnezar. » — IL 34 , 35, 45. 

On voit encore que les Pierres signifient les v£rit6s, dans Esai'e: 
« Par la sera expire "I'iniquit^ de Jacob, et tout le fruit sera celui-ci : 
» d'^loigner son pech£ , quand il aura mis toutes les Pierres de 
y> VAutel, comme des Pierres de chaux dispersees.» — XXV1L 9. 

— Les pierres de I'autel sont les verites du culte qui ont £te dis- 
sipees. Dans le Mfime: « Aplanissez le chemin du peuple, frayez, 
» frayez le sentier , dtez Jes pierres. » — LXIL 10. — Le chemin 
et la pierre d&ignent les verites. Dans Jer&nie : « Me voici contre 
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» toi, montagne qui detruis, je te roulerai en bas des rochers et 
» te changerai en montagne de Combustion; et Ton ne prendra 
» plus de toi une Pierre pour Tangle ou une Pierre pour les fon- 
» demens. » — LI. 25, 26. — 11 s'agit la de Babel; la montagne 
de combustion est f amour de soi; Ton n'en prendra plus de pierre, 
c'est-a-dire qu'il n'y a plus de vrai. 

1299. lis eurent le bitume au lieu (Targile, signifie quil y exit 
en eux le mal de la cupidite au lieu du bien ; c'est ce qui est 
prouv£ par la signification da bitume et par la signification de 
Yargile , dans la Parole; comme il s'agit ici de la construction de 
la tour de Babel , ce sont des choses propres a construire qui sont 
nommees: ici c'est le bitume, parce qu'il est sulfureux et ign6 , 
proprietes qui, dans la Parole, signifient les cupidites, et surtout 
celles qui tiennent a l'amour de soi. Par le bitume on entend ici 
les maux des cupidites, ainsi que les faussetes qui proviennent de 
ces maux et qui sont aussi des maux; c'est par ces maux et ces 
faussetes que s'eleve la tour dont il est parl6 dans la suite. Que ce 
soit la ce qui est signifie, on le voit dans Esaie : «Le jour de la 
» vengeance de Jehovah : ses torrens seront convertis en poix 7 et 
» sa poussiere en soufre; et sa terre sera en poix ardenle.y> — 
XXXIV. 8, 9. — La poix et le soufre sont les faussetes et les maux 
des cupidites. On le voit en outre par d'autres passages. 

1300. Que YArgile signifie le bien dont se forme le mental ou 
Thomme de TEglise, c'est aussi ce qui est Evident d'apres la Pa- 
role ; comme dans Esaie : « Maintenant Jehovah , Toi notre Pere, 
» nous YArgile; et Toi notre potier, et nous tous Toeuvre de ta 
» main. » — LXIV. 7, 8. — L'argile, c'est Thomme m6me de 
TEglise, Thomme qui est form<5 : ainsi, c'est le bien de la charit6 
par lequel existe la formation de tout homme, c'est-a-dire sa r6- 
formation et sa regeneration. Dans Jer^mie : « De m6me que 
n YArgile {est)dm$ la main du potier, ainsi Yous(etes) dans ma 
» main, maison dMsrael. » — XYIIL 6. — C'est la m6me signi- 
fication. Batir avec Targile, ou former, c'est la m6me chose. 

1301. Que telles soient les choses qui sont signifies, chacun 
maintenant peut le voir, tant par la signification de tout ce qui est 
renferme dans ce verset, que par les details qu'on y rapporte, par 
exemple, sur la qualite de leurs pierres et sur celle de leur argile, 
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details qui ne seraient nullement dignes d'etre donn6s dans la Pa- 
role de Dieu s'ils ne renfermaient pas des arcanes. 

1302. Vers 4. Et ils dirent : Allons, bdtissons-nous une ville 
et une tour, et que son sommet ( soit) dans le Ciel> et faisons^nous 
unnom, de peur que nous ne soyons peut-etre disperses sur les 
faces de toute la terre. — Et Us dirent signifie qu'il fut fait ainsi 
(qu'il va Stre dit) : Bdtissons-nous une ville et une tour 9 signifie 
qu'ils se forgerent une doctrine et un culte ; la ville est la doc- 
trine; la tour est le culte de soi-m6me : Et que son sommet soit 
dansle del, signifie jusqu'a pnHendre dominer sur les choses qui 
sont dans le Ciel : Etfaisons-nous un nom, signifie afin de se faire 
par la une renommee de puissance : de peur que nous ne soyons 
peut'Stre disperses sur les faces de toute la terre , signifie qu'au- 
trement ils ne seraient pas reconnus. 

1303. Et ils dirent signifie quil fut fait ainsi ( qu'il va etre 
dit) : c'est ce qui r6sulte de Penchainement des choses, de mfime 
que les expressions precedentes : « lis dirent, Ihomme a son com- 
pagnon,y> signifient ce qui allait 6tre entrepris; en effet , Babel 
est ici representee, telle qu'elle est, par la pmr* 

1304. Bdtissons-nous une ville et une tour, signifie quils se 
forgerent une doctrine et un culte : c'est ce qu'on peut voir par la 
signification de la ville et par la signification de la tour, desquelles 
je vais bient6t parler. L'Eglise est telle, que, quandla charit6 en- 
ters le prochain se retire et que Pamour de soi prend sa place, la 
doctrine de la foi n'est rien qu'antant qu'elle peut 6tre echang6e 
en culte de soi-m&me, et qu'on nestimerien de saint dans le culte 
que ce qui est pour soi-mSme , et par consequent que ce qui ap- 
partient au culte de soi-mfirae : tout amour de soi a cela en lui ; 
car celui qui s'aime par-dessus les autres , non-seulement hait 
tous ceux qui ne le servent pas et ne leur est favorable que lors- 
qu'ils sont devenus ses serviteurs , mais encore il s'elance autant 
que les liens qui le retiennent se relSchent, et il va mfime jusqu'a 
s^lever au-dessus de Dieu. 11 m'a et6 montr6 d'une maniere frap- 
pante que tel est Pamour de soiquand les liens sont reIAch6s. Voila 
ce qui est signifie par la ville et par la tqur : Pamour de soi, ainsi 
que toute cupidit6 qui en provient , c'est ce qu'il y a de plus cor- 
rompu et de plus profane ; c'est aussi ce qu'il y a de plus infernal. 
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Chacun peut conclure de la quel est le culte qui renferme en lui de 
telles choses. 

1305. La ville signifie la doctrine } ou un point de doctrine, 
soit pur, soit heretique : c'est ce qui a d&ja ete expliqu6 , n° 402. 

1306. La tour est le culte de soi-meme con le voit par la signi- 
fication de la Tour. II y a culte de soi-m6me quand rhomme lui— 
m6me s'eleve au-dessus d'un autre au point den exiger une sorte 
de culte; aussi Pamour de soi, qui est le faste de l'orgueil , est-il 
appele hauteur, Eminence, elevation, et est-il decrit par toutes les 
choses qui sont ^levees, comme dans Esaie : « Les yeux de Tor- 
» gueil de rhomme seront humilies , et la hauteur des hommes 
» sera abaissee, et Jehovah sera seul exalte en ce jour-la ; car le 
» jour de Jehovah Zebaoth (vicndra) sur tous les orgueilleux et 
» les haulains, et sur quiconque s'<Heve, et ils seront humilies ; et 
» sur tous les cedres du Liban hauts et eleves, et sur tous les chfines 
y> de Baschan , et sur toutes les hautes montagnes , et sur toutes 
» les collines 61ev6es, et sur toute haute Tour et sur toute muraille 
» fortifiee. » — II. 11 a 18. — II s'agitla del'amourde soi, et 
il est decrit par les cedres, les chines, les montagnes, les collines, 
la tour, qui sont des choses hautes et elevees. Dans le Mfime : « II 
» y aura des ruisseaux, des conduits d eaux, au jour du grand car- 
)> nage, quand les Tours tomberont. » — XXX. 25. — II s'agit 
de mfime de l'amour de soi et de la hauteur dans le culte. Dans le 
Mfime : «Voici la terre des Chaldeens; ce peuple n'etait point; 
» Aschur l'a fond6e dans les Tziim ; ils erigeront leurs Tours d'o6- 
» serwtion, ils eleveront leurs palais; il la mettra en ruine. » — 
XXIil. 13. — II est question de Tyr et de sa devastation; les 
tours d'observation , designees par une autre expression, sont les 
fantaisies. Dans Ezechiel : « Je ferai monter contre Tyr plusieurs 
y> nations ; elles ruineront les murailles de Tyr, et elles detruiront 
» ses Tours ; et je tirerai sa poussiere hors d'elle , et je lui don- 
» nerai 1'aridite de la pierre. n ■ — XXVI. 3, 4. — C'est la m6me 
signification. Si l'amour de soi dans le culte, ou le culte de soi- 
mSme, est nomm6 tour, c est parce que la ville signifie la doctrine, 
commejePaimontni n°402, etqu'autrefois les villes ^taient flan- 
quees de tours dans lesquelles on pla^ait des gardes ; il y avait aussi 
des tours sur les frontieres , c 1 est pourquoi elles furent nominees 
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u les tours des gardes, )>— II, Rois. IX, 17. XVII. 9. XVIII. 8, 

et u les tours d'observation. » — Esa'ie, XXIII 13. — En outre, 
quand PEglise du Seigneur est compare a une vigne , les choses 
qui appartiennent au culte et k sa conservation sont comparees a 
un pressoir et k une tour dans la vigne, comme on le voit dans 
Esaie, V. 1,2. Matth. XXI, 33. Marc. XII, 1. 

1307. Et que son sommel soil dans le Ciel, signifie jusqua 
prSlendre dominer sur les choses qui sont dans le del : c'est une 
suite de ce qui vient d'etre dit. Avoir son sommel ( sa t6te) dans le 
del, c'est Clever des pretentions jusqu'a ce point, comme on le voit 
aussi parladescription de Babel dansbeaucoup d'autres passages de 
la Parole, et par ce qui a et£ dit ci-dessus sur les mots dresser la t6te ? 
n° 257. L'amour de soi est de tous les amours celui qui s'accorde le 
moins avec la vie celeste; car de luiprocedent tous lesmaux, non- 
seulementleshaines,mais encore les vengeances, lescruaut^set les 
adulteres ; et cet amour s'accorde encore bien moins avec la vie 
celeste quand il entre dans le culte et qu'il le profane ; c'est pour- 
quoi les Enfers consistent en de tels hommes , et plus ils veulent 
Clever la t6te dans le Ciel, plus ils s'enfoncent profond^ment et se 
pr^cipitent dans des tourmens de plus en plus affreux. 

1308, Et faisons-nous un nom 9 signifie a fin de se [aire par la 
une renommee de puissance : c'est ce qu'on peut conclure de la 
signification de se (aire un nom. lis savent, en effet , que chacun 
veut 6tre dans quelque culte, car ce sentiment est commun, mfime 
chez toutes les nations; tout homme qui considdre I'univers re- 
connait un hive supreme, et a plus forte raison celui qui observe 
I'ordre de I'univers; et comme 1'homme desire sa propre prosperite, 
il adore cet 6tre; et en outre il y a au dedans de chaque homme 
quelque chose qui dicte ce sentiment ; c'est un influx procedant du 
Seigneur par Tinterm^diaire des Anges qui sont chez chaque 
homme : Phomme qui n^prouve pas ce sentiment est sous la do- 
mination des esprits infernaux et ne reconnait point Dieu. Comme 
ceux qui bAtissent des tours de Babel connaissent cela, ils se font 
un nom au moyen des points de doctrine et des choses saintes ; 
autrement ils ne pourraient pas 6tre r£ver£s, c'est ce que signifie 
ce qui Ya suivre , ou il est dit : De peur que nous ne soyons 
disperses sur les faces de toute la terre > c'est-a-dire qu'autrement 
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ils ne seraient pas reconnus. De \k r&ulte encore que plus de tels 
hommes peuvent elever leur tfcte altiere dans le Ciel, plus ils se 
font un nom important. Leur domination s'exerce avec le plus de 
puissance sur ceux qui ont quelque conscience, car ils les condui- 
sent ou ils veulent; mais a regard de ceux qui n'ont pas de con- 
science ? ils ont recours k plusieurs liens externes pour les gou- 
verner. 

1309. De peur que nous ne soyons peut-itre disperses sur les 
faces de toute la terre, signifie quautrement ils ne seraient pas 
reconnus : cela nSsulte maintenant de ce qui vient d'etre dit; car 
Stre disperses sur les faces de toute la terre, c'est p6rir a la vue 
des autres; ainsi, c'est n'6tre ni re^us, ni reconnus. 

13 10. Vers, 5. Et Jehovah descendit pour voir la ville et la tour 
que bdtissaient les {ils de Vhomme. — Jehovah descendit, signifie 
le jugement sur eux: pour voir la ville et la tour, signifie au sujet 
de ce qu'ils avaient perverti la doctrine et profan6 le culte : que 
bdtissaient les fils de Vhomme, signifie qu'ils s'etaient forg6. 

1311. Et Jehovah descendit, signifie le jugement sur eux: c'est 
ce qu'on voit d'apr^s ce qui precede et ce qui suit , et en outre 
d'apr£s la signification de descendre par rapport a Jehovah : d r apres 
ce qui precede ; car il y a &t& question de la construction de la 
ville et de la tour de Babel; d'apres ce qui suit, car il y est ques- 
tion de la confusion des levres et de la dispersion ; d'apres la 
signification de descendre par rapport a Jehovah, car cette locu- 
tion s'emploie quand le jugement se fait. Jehovah ou le Seigneur 
est pr6sent partout et connait tout de toute £ternit6 ; c'est pour- 
quoi il ne pent pas etre dit de Lui qu t7 descend pour voir; cela 
est dit seulement dans le sens littoral, ou les expressions sont con- 
formes aux apparences chez Thomme; mais dans le sens interne il 
n'en est pas ainsi; dans ce sens la chose se presente, non telle 
quelle est selon les apparences, mais telle qu'elle est en soi; ainsi 
descendre pour voir, signifie ici qu il y a un jugement. 11 est dit 
qu'il y a jugement, quand le mal est parvenu h son comble , ou, 
selon les expressions employees dans la Parole, quand il est con- 
somme, ou quand luiiquit6 est consommee ; car voici comment 
les choses se passent : tout mal a des bornes jusqu'oii il lui est 
permis de s'etendre ; quand il est emport6 au-dela de ces bornes , 
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il tombe dans la peine du mal, et cela dans le particulier et dans 
le g£n£ral; la peine du mal est celle qui est alors appelee juge- 
ment; et comme il apparait d'abord q.ue le Seigneur ne voit pas ou 
ne remarque pas qu'il y a mal, car lorsque l'homme fait le mal 
sans en 6tre puni, il croit que le Seigneur ne s'en occupe point, 
tandis que lorsqu'il subit sa peiue , il commence a croire que le 
Seigneur voit, et m6me que le Seigneur punit, c'est pour cela qu'il 
est dit selon ces apparences que Jehovah descendit pour voir. II 
est dit de Jehovah qu'il descend, parce qu'il est dit de lui qu'il est 
le tres-haut, ou qu'il est dans le lieu le plus haut; et cela, c'est 
encore selon Tapparence, car il n'est pas dans les lieux tr&s-hauts, 
mais il est dans les intimes; c'est pour cela que, dans la Parole, le 
tr&s-h&ut et Pintime signifient la meme chose. Le jugement lui— 
mSme ou la peine du mal a lieu dans les interieurs et dans les 
jnfimes; c'est pourquoi il est dit descendre y comme on le voit aussi 
dans David : « Jehovah I incline tes cieux, et Descends ; touche 
» les montagnes, et elles fumeront; lance la foudre, et disperse- 
» les. » — Ps. CXLIV. 5, 6. — La, il s'agit aussi de la peine du 
mal ou du jugement. Dans EsaTe ; « J&iovah-Zdbaoth Descendra 
» pour combattre sur la montagne de Zion et sur sa colline. » — 
XXXI. 4. — Dans le M6me : « Tu Descendras, devant Toi les 
» montagnes disparaitront. » — LXIY, 2. — La descendre se dit 
aussi de la peine ou du jugement sur le mal. Dans Michee : « J6- 
» hovah sortit de son lieu, et il Descendit y et il foula aux pieds les 
» hauts lieux de la terre, et les montagnes se fondirent sous Lui. » 
— 1.3,4. 

1312. Pour voir la ville et la tour, signifie au sujet de ce quils 
avaienl perverti la doctrine et profane le culte : on le voit par la 
signification de la ville et de la tour, dont j'ai d£ja parl6. 

1313. Que hdtissaientles filsde Vhomme, signifie qu Us s'etaient 
forge : cela est evident sans explication. Les fils de Vhomme sont 
ici les fils de TEglise ; car ceux qui ne sont pas de l'Eglise, et qui 
n'ont pas chez eux la connaissance de la foi, ne peuvent forger de 
telles choses; j'ai fait voir ci-dessus, n os 301, 302, 303, 593, 
que ceux-ci ne peuvent profaner les choses saintes. 

1314. Vers. 6. Et JSlwvah dit: Void, un seul peuple et me 
seule Uvre a eucc tous } et voila leur entreprise pour faire, et 
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maintenant rien ne les delournerait-il de tout ce quils ont pense 
fain. — Jehovah Ait, signifie que la chose etait ainsi : void, un 
seul peuple, et une seule Uvre a eux tons, signifie qu'ils avaient 
tous eu le vrai de la foi et une m£me doctrine : et voila leur en- 
treprise pour (aire signifie qu'ils commencent a present h devenir 
autres : et maintenant rien ne les detoumerait-il de tout ce qu'ils 
ont pense [aire, signifie a moins que maintenant leur etat ne soit 
change. 

1315. Jehovah dit, signifie que la chose iiait ainsi : c'est ce 
qui est evident en ce qu'ici, comme je l'ai deja expliqu6, ce n'est 
point un historique vrai, c'est un historique factice; aussi quand 
ces mots Jehovah dit sont employes, ne peuvent-ils signifier autre 
chose, ainsi qu'on l'a deja vu en plusieurs endroits. 

1316. Void, un seul peuple et une seule levre a eux tous, signifie 
quils avaient tous eu le vrai de la foi et une mime doctrine : cela 
r&sulte de ce que le peuple signifie le vrai de la foi , et de ce que la 
levre signifie la doctrine. Que le peuple signifie le vrai de la foi, 
c*est-a-dirc , ceux qui sont dans le vrai de la foi , c'est ce que j'ai 
deja fait voir n° 1259 : et que la levre signifie la doctrine de la 
foi, je l'ai montr£ ci-dessus, vers. 1. La locutionwn seul peuple et 
une seule Uvre est employee quand tous ont pour fin le bien com- 
inun de la societe , le bien commun de TEglise , et le Regne du 
Seigneur ; car on a ainsi pour fin le Seigneur par Qui tous sont un. 
Mais le Seigneur ne peut nullement 6tre present pour celuiquia le 
bien propre pour fin ; le propre meme de Thomme eloigne le Sei- 
gneur, car il plie et tourne vers soi le bien commun de la society, 
celui de l'Eglise et m&me le Regne du Seigneur, au point que ces 
choses sont comme pour soi ; ainsi il enleve au Seigneur ce qui Lui 
appartient, et se met a sa place. Quand le propre regne chez 
rhomme, il est le m6me dans chacune de ses pensees, et m6me 
dans les moindres id6es de ses pensees ; ainsi agit chez rhomme 
ce qui est dominant. Cela ne se montre pas dans la vie du corps 
d'une maniere aussi frappante que dans l'autre vie; cequi esldomi- 
nantchez I'Esprit se manifeste par unecertaine sphere que per^oivent 
tous ceux qui sont autour de lui , sphere qui lui est semblable, 
parce qu'elle emane de chacune des choses qui sont chez lui. La 
sphere de celui qui se considere lui-m6me dans chaque chose, s'ap- 
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proprie , et absorbe, ainsi qu'on s'exprime dans le monde spi- 
rituel, tout ce qui lui est favorable, par consequent tout le plaisir 
des esprils qui l'environnent , et detruit chez eux toute liberte; 
c'est pourquoi il est impossible qu'un tel esprit ne soit pas d^sas- 
socie. Mais, quand il y a tin seul peuple et une settle levre, c'est- 
a-dire, quand on a en vue le bien commun de tous, nul ne s'ap- 
proprie le plaisir d'autrui, et ne detruit la liberte d'autrui, mais 
chacun Intend et l'augmente autant qu'il le peut ; de \k les societes 
celestes sont comme ne faisant qu'un ; etcela, uniquement par 
l'amour mutuel qui procede du Seigneur : il en est de m6me dans 
l'Eglise. 

1317. Et voila leur entreprise pour faire , signifie quils com- 
mengaient a present a devenir autres : on le voit par l'enchainement 
des choses. Ici , Yentreprise pour faire, signifie la pens^e ou l'in- 
tention, par consequent la fin, ainsi que le prouvent aussi les paroles 
qui sont imnx$diatement a la suite : « et mainlenant rien ne les 
» detournerait-il de tout ce quits ont pense faire. » Si , dans le 
sens interne, c'est la fin qui est signifie, cela vient de ce que le 
Seigneur ne consid&re chez I'homme rien autre chose que la fin. 
Quelles que soient ses pensees et ses actions, qui varientde mille 
manieres differentes, pourvu que la fin soit bonne, elles sont toutes 
bonnes ; mais si la fin est mauvaise, elles sont toutes mauvaises : 
la fin est ce qui regne dans chacune des choses que I'homme pense 
et fait. Comme les Anges qui sont chez I'homme appartiennent au 
Seigneur, ils ne gouvernent chez I'homme que ses fins; lorsqu'ils 
les gouvernent, ils gouvernent aussi ses pensees et ses actions, car 
elles appartiennent toutes a la fin. Chez I'homme la fin est sa vie 
elle-mfime; toutes les choses qu'il pense et qu'il fait vivent par la 
fin, parce que, comme il vient d'etre dit, elles appartiennent a la 
fin; c'est pourquoi telle est la fin, telle est la vie de I'homme. La 
fin n'est autre chose que l'amour , car fhomme ne peut avoir pour 
fin autre chose que ce qu'il aime. Celui qui pense autrement qu'il 
n'agit a neanmoins pour fin ce qu'il aime; dans la dissimulation 
m6me ou dans la fourberie, il y a une fin, qui est l'amour de soi- 
m6me ou l'amour du monde , et par consequent le plaisir de la vie 
de celui qui est dans ces amours. Chacun peut conclure de la que 
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la vie de l'homme est telle qu'est son amour. Ce sont \k les choses 
qui sont signifies par Ventreprise pour faire. 

1318. Et maintenant rien ne les delournerait-il de lout ce quils 
ontpensi (aire, signifie a moins que inainlenant hntr elat ne soil 
change: c'est ce qu'on peut voir par ce qui va suivre. II est de la 
nature du sens interne de la Parole de considerer continuellement 
les suites et la conclusion , quoique dans le sens literal cela ne 
paraisse pas ainsi. Ceux-ci sont tels que ceux qui ont ete decrits 
ci-dessus ; si Ieur etat n'est pas change, on ne les detourne pas de 
ce qu'ils penseut faire; la suite montre que leur etat a aussi ete 
change. La pensee de faire n'est autre que l'intention, c'est-a-dire 
la fin : la fin, chez l'homme, ne peut Stre detournee, cest-a-dire 
chang<5e, k moins que l'&at ne le soit ; car, ainsi que je I'ai dit, 
la fin est la vie mfime de l'homme; lorsque Petat change, la fin 
change aussi, et avec la fin, la pensee. Dans la suite, par la Divine 
Mis^ricorde du Seigneur, je dirai quel a et6 le changement d'etat 
de l'homme de cette Eglise. 

1319. Vers. 7. Allons, descendons, et confondons la leur levre, 
afin quils nenlendenl point, Vhomme la levre de son compagnon. 
■ — Allons, descendons , signifie que le jugement a 6te fait ainsi : 
et confondons la leur levre, signifie que le vrai de la doctrine n'est 
dans aucun d'eux : afin quils jientendent point, Vhomme la levre 
de son compagnon, signifie que tous sont en disaccord. 

1320. Allons, descendons, signifie que le jugement a ete fait 
ainsi : on le voit par les explications donnees ci-dessus, vers. 5, 
sur la signification de Descendre. S'il est dit au pluriel, descendons 
et confondons les levres, c'est parce qu'il s'agit de 1' execution du 
jugement qui s'operepar les esprits et m6me par les mauvaisesprits. 

1321. Confondons leur levre, signifie que le vrai de la doctrine 
n'est dans aucun d'eux : c'est ce qu'on peut voir par la significa- 
tion de la Levre , qui est la doctrine, ainsi que je Tai montr6 
ci-dessus, vers. 1 ; de la r£sulte que confondre les levres, c'est 
confondre les choses qui appartiennent a la doctrine, c'est-i-dire 
les Writes de la doctrine. Confondre signifie, dans le sens interne, 
non-seulement couvrir de tenebres, mais encore effacer etdissiper 
au point qu'il n'y ait plus rien de vrai. Quand le culte de soi- 
m6me prend la place du.culte du Seigneur, non-seulement on per- 
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vertit tout vrai, mais m&me on l'abolit, et enfin Ton reconnait le 
faux pour vrai et le mal pour bien ; car toute lumiere de la verity 
existe par le Seigneur, et toute obscurity existe par l'homme. 
Quand l'homme prend dans le culte la place du Seigneur, la lumiere 
du vrai devient obscurity ; alors la lumiere est consideree par eux 
comme obscurity et Pobscurit£ comme lumiere. Telle est aussi 
leur vie apres la mort; la vie du faux est pour eux comme la lu- 
miere, et la vie du vrai est pour eux comme Tobscuril^; mais la 
lumiere d'une telle vie est chang^e en une complete obscurite lors- 
qu'ils approchent vers le ciel. Tant qu'ils sont dans le monde , ils 
peuvent, k la v£rite, parler du vrai, mfime avec eloquence et avec 
un zele apparent ; et comme il y a continuellement reflexion sur 
soi, il leur semble aussi penser la mfime chose ; mais comme la fin 
elle-m6me est le culte de soi , Ies pensees tiennent de la fin de ne 
reconnaitre le vrai qu'autant qu'il y a du soi-meme dans le vrai. 
Lorsque Thomme dans Iabouche de qui est le vrai est tel , il est 
Evident que le vrai nest point en lui : c'est ce qu'on voit claire- 
ment dans l'autre vie ; \h de tels esprits non-seulement ne recon- 
naissent pas le vrai qu'ils ont professe dans la vie du corps, mais 
ils le haissent m6me et le pers<5cutent , et cela, en proportion de 
ce que le faste ou le culte de soi n'est pas d^truit en eux. 

1322. A fin quils n'entendent point, Vhomme la levre de son 
compagnon, signifie que ious sont en disaccord , ou qu'ils sont Tun 
contre l'autre : c'est ce qui peut 6tre evident par Ies expressions 
elles-m6mes. Nepas entendre la levre de son compagnon, c'est ne 
pas reconnaitre ce qu'un autre dit ; et , dans le sens interne , c'est 
ne pas reconnaitre ce qu'un autre enseigne, ou sa doctrine ; car 
la Uvre est la doctrine, comme je l'ai montre ci-dessus, vers. i. 
lis reconnaissent, il est vrai, de bouche, mais non de coeur; or, 
l'accord de la bouche n'est rien sans Taccord du cceur. II en est de 
cela comme de ce qui se passe dans l'autre vie chez Ies mauvais 
esprits qui ont £t<5, de mSme que Ies bons, divis6s en soci^tes; ils 
sont retenus ensemble parce qu'ils sont ltes par de semblables fan- 
taisies et de semblables cupidites , de sorte qu'ils agissent avec 
unanimity en cela qu'ils poursuivent Ies verites et Ies biens; ainsi 
il y a une esp&ce de commun qui Ies retient ensemble; mais aussil6t 
que ce commun se dissipe, ils se prfoipitent Ies uns sur Ies autres, 
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et leur plaisir consiste alors a tourraenter leurs compagnons. II en 
est de m6me dune telle doclrine et d'un tel culte dans le monde; 
ils reconnaissent assez unanimement les points de doctrine etles 
rites , mais le commun qui les retient est le culte de soi-m6me, et 
autant ils peuvent prendre leur part d'un tel commun, autant ils 
reconnaissent avec uiianimite, mais autant ils ne peuvent pas 
en prendre leur part, ou avoir l'espoir d en prendre leur part, 
autant ils se desunissent, par la raison que j'ai donn6e ci-dessus, 
que pas un de ces hommes ne possede quelque vrai, mais que 
chacun d'eux considere le faux comme etant le vrai , et le mal 
comme etant le bien. Voilamaintenant ce que signifient ces mots : 
Vhomme nentendpas la levre de son compagnon. 

1323. Vers. 8. Et JShovah les dispersa de la sur les faces de 
toute la terre, et ils cesserent de bdtir la ville. — Et Jehovah les 
dispersa sur les faces de toute la terre , signifie, ici comme pr6c6- 
demment, qu'ils ne furent pas reconnus : et ils cesserent de bdtir 
la ville, signifie qu'une telle doctrine ne fut pas recue. 

1324. Jehovah les dispersa sur les faces de toute la terre, signifie 
quits ne furent point reconnus : on en a la preuve dans ce qui a 
6t6 dit ci-dessus, vers. 4, ou sont les mfimes paroles. 

Ils cesserent de bdtir la ville, signifie qu'une telle doctrine ne 
fut point regue : c'est ce qui est Evident par la signification de la 
ville, qui est la doctrine , comme je l'ai fait voir, N° 402; puis 
par les explications que j'ai donn6es ci-dessus , vers. 4 et 5, sur 
les mots bdtir une ville et une tour. On voit par la qu'une telle 
doctrine ou un tel culte, qui renfermait interieurement Tamour de 
soi oule culte de soi, ne fut pas permis dans cette Ancienne Eglise, 
et cela par le motif qui va 6tre donne dans le verset suivant. 

1325. Vers. 9. C est pourquoi il appela son nom Babel, parce 
que la Jehovah confondit la Uvre de toute la terre ; et de la Jehovah 
les dispersa sur les faces de toute la terre. — Cest pourquoi il 
appela son nom Babel, signifie un tel culte; parce que Je'hovah 
confondit la Uvre de toute la terre , signifie l'etat de cette Eglise 
Ancienne, dans laquellele culte interne commen$ait a se detruire; 
la terre est l'Eglise ; et de la Je'hovah les dispersa sur les faces de 
toute la terre, signifie que le culte interne devint nul. 

1326. Cest pourquoi il appela son nom Babel, signifie un tel 










318 ARCANES CELESTES. 

culte , savoir, un culte tel que celui qui est signifie par Babel : eela 
est Evident d'apres ce qui a £te dit jusqu'ici ; c ? est-a-dire que c'est 
un culte qui renferme int^rieurement l'amour de soi-mfime, par 
consequent tout ce qui est corrompu et profane. L'amour de soi- 
m6me n'est autre chose que le propre, et Ton peut voir par ce qui 
a d6ja &t& dit sur le propre , iN 0S 210 , 215 , combien il est cor- 
rompu et profane. De la Philautie, c'est-a-dire, de l'amour de 
soi-mfime ou du propre, d£coulent tous les maux, tels que les 
haines, les vengeances, les cruaut^s, les adulteres, les fourberies, 
les hypocrisies, Pimpiet6; c'est pourquoi, lorsque l'amour de soi- 
m6me ou le propre est dans le culte , il y a dans ce culte de tels 
maux, mais selon la difference et le degr£ de quantity et de quality 
resultant de cet amour : de la procede toute profanation du culte; 
mais voici comment cela se fait: Autant il s'introduit d'amour de 
soi-m6me ou de propre dans le culte, autant le culte interne se 
retire, ou autant le culte interne devient nul. Le culte interne con- 
siste dans r affection du bien et la reconnaissance du vrai ; mais 
autant il y a d'amour de soi-m6me ou autant il y a de propre qui 
s'insinue ou qui entre, autant l'affection du bien et la reconnais- 
sance du vrai se retirent ou sortent. Le saint ne peut nullement 6tre 
avec le profane, pas plus que le ciel ne peut 6tre avec Tenfer; 
mais Tun doit s'eloigner de Tautre : tel est l'etat et Tordre dans le 
Royaume du Seigneur. C'est pour cela que chez de tels hommes, 
dont le culte est appel£ Babel, il n'y a point de culte interne , 
mais ce qu'ils adorent est quelque chose de mort et m6me de ca- 
davereux a Tinterieur. On voit par la quel est leur culte externe 
dans lequel est une telle putrefaction. Que Babel soit un tel culte, 
c'est ce qu'on voit, dans la Parole, dans tous les passages ou Babel 
est decrite, comme dans Daniel, ou la statue que vit en songe 
Nebuchadnezar , Roi de Babel , et dont la t6te cStait d'or , la poi- 
trine et les bras d'argent, le ventre et les cuisses d'airain , les 
jambes de fer/ les pieds d'un melange de fer et d'argile, signifie 
que du veritable culte est derive un culte qui est enfin devenu tel 
qu est celui qu'on nomme Babel; c'est pour cela mfime qu'une 
pierre detachee du rocher brisa le fer, l'airain, Targile, Fargent et 
Tor. — Daniel, II. 31, 32, 44, 45. *% La statue d'or que Nebu- 
chadnezar Roi de Babel £rigea pour qu'elle fut adoree, n'etait pas 
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non plus autre chose. — Daniel, III. 1, jusqu h la fin. — C'etait 
encore Ie mSme culte qui fut repr^sente lorsque le Roi de Babfel, 
avec les grands de son royaume , buvait du vin dans des vases d'or 
enleves du Temple de Jerusalem, et louait des dieux d'or, d'ar- 
gent, d'airain , de fer et de pierre, et -c'est pour cela qu'il parut 
une inscription sur la muraille , — Daniel , V. 1 , jusqu'a la fin.— 
Puis, lorsque Darius le Mede ordonnait qu'on Tadorat comme un 
Dieu, — Daniel, IV. — et lorsque Daniel vit en souge des bStes , 
— VII. 1 , jusqu'a la fin.— Enfin c'est aussi le m6me culte qui 
est repr^sente dans Jean par les Betes et la Babel de FApocalypse. 
Ce n'est pas seulement dans Daniel et dans Jean qu'on voit claire- 
ment qu'un tel culte a £te signifie et represents, on en trouve aussi 
la preuve dans les Prophetes ; dans Esa'ie : « Leurs visages [seront) 
» des visages de (lammes ; les etoiles des cieux et leurs constella- 
» tions ne font point briller leur lumiere; le soleil a et& obscurcii 
» son lever, et la lune ne fait point resplendir sa lumiere : Les ziim 
» y couchent, et leurs maisons sont remplies d'Ochim, et les filles 
» de la chouette y habitent , et les satyres y dansent; et les iim r6- 
» pondent dans ses palais, et les dragons dans ses edifices de 
» volupte. » —XIII. 8, 10, 21, 22. — La, il s'agit de Babel, et 
l'interne d'un tel culte est detruit par les visages de (lammes qui 
sont les cupidites; par les etoiies, qui sont les verit& de la foi, en 
ce qu'elles ne brillent point; par le soleil, qui est Tamour saint, 
en ce qu'il est obscurci ; par la lune , qui est le vrai de la foi, en 
ce qu'elle ne resplendit point; par les ziim, les ochim , les filles de 
la chouette ? les satyres, les iim, les dragons, qui sont les interieurs 
du culte , car de telles representations appartiennent a Tamour de 
soi ou au propre; c'est aussi pour cela que, dans Jean , Babel est 
nommee « la mere des prostitutions et des abominations. » — 
Apoc. XVII. 5. — Puis «la Demeure des dragons, et la prison de 
» tout esprit immonde , et la prison de tout oiseau immonde et 
» odieux. )) — Apoc. XVIII. 2. — D'ou il est evident que, quand 
de telles choses sont dans I'int^rieur, il est impossible qu'il y ait 
quelque bien et quelque vrai de la foi , et que les biens de Inflec- 
tion et les verites de la fois'eloignent a proportion qu'elles entrent; 
elles sont aussi nominees « les images t&ilWes des dieux de Babel. » 
Esa'ie, XXI. 9. — Que Babel soit l'amour de soi-mSme ou le 
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propre qui est dans le culte, ou le culte de soi-m6me, c'est ce qu'on 
voit clairement dans Esa'ie: «Prophetise cette parabole sur le Roi 
» de Babel: Tu as dit dans ton coeur : Je monterai aux cieux; 
» j'eleverai mon tr6ne par-dessus les Voiles de Dieu, et je m'as- 
» sierai sur la montagne de Passemblee, aux c6tes du septentrion; 
» je monterai au-dessus des hauts lieux de la nuee; je deviendrai 
» semblable au Tres-Haut; cependant tu seras prdcipite dans Ten- 
» fer. » — XIV. 4, 13, 14, 15. — Ici, ilest evident que Babel 
veut 6tre ador^e comme un dieu, c'est -a -dire , que Babel est le 
culte de soi-m6me. Dans le m&me Prophete: « Descends, assieds- 
» toi sur la poussiere, vierge, pile de Babel; assieds-toi a terre, 
» point de tr6ne, file des Chaldeens. Tu t'es confine dans ta ma- 
tt lice; tu as dit : Nul ne me voit; ta sagesse et ta science [cesi] ce 
» [qui) t'a d^tournee; tu as dit dans ton coeur : Moi ! et point 
» d'autre comme moi ! » — XLVII. 1 , 10. — Dans Jeremie : «Me 
» voici contre toi, montagne qui corromps, qui corromps toute la 
» terre; etj'etendrai ma main sur toi ,et je te roulerai en bas des 
» rochers, et te changerai en montagne de combustion. Si Babel 
» est mont^e dans les cieux et si elle a affermi le haut lieu de sa 
» force, (cesi) d'avec Moi [que) lui viendront ses d6vastateurs. » 
— LI. 25, 53. — De la il est encore evident que Babel est le culte 
de soi-m&me. Que ceux qui sont dans ce culte n'aient aucune 
lumidre du vrai , mais qu'ils soient dans une complete obscurity, 
c'est-a-dire, qu'ils n'aient point le vrai de la foi, c'est ce qui est 
decrit dans Jeremie : « La Parole que J6hovah pronon$a contre 
» Babel, contre la terre des Chaldeens :Une nation montera contre 
» elle du septentrion; elle mettra sa terre en desolation, et il n'y 
» aura point d'habitant en elle ; depuis l'homme jusqu'a la b6te , 
» ils se retireront , ils s'en iront. » — L. 1 , 3. — Le septentrion 
est l'obscurit£ ou 1'absence du vrai; point d'homme, point de bSte, 
c'est-a-dire, nul bien. On pourra voir plus de details sur Babel 
au vers. 28, ci-apr6s, ou il est question de la Chald£e. 

1327. Jehovah confondit la levre de toute la terre, signife 
V4tat de cette Eglise Ancienne, dans laquelle le culte interne 
commengait a se detruire : c'est ce qui est Evident, en ce quil est 
dit : la levre de toule la terre , et non , comme au verset7, la levre 
de ceux qui avaient commence de Mtir la ville et la tour ; la face 
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de toute la terre signifie l'etat cle TEglise, car la terre c'est PEglise, 
comme je l'ai deja explique , N os 662, 1066. Voici ce qui arriva 
a regard des Eglises apres le deluge. II y eut trois Eglises dont 
il est specialement fait mention dans la Parole, savoir : la Pre- 
miere Eglise Ancienne, qui fut nommee Noach; la Seconde Eglise 
Ancienne, qui tira son nom d'Eber ; et laTroisieme Eglise Ancienne, 
qui prit son nom de Jacob , et ensuite de Judah et d'Israel. Quant 
a ce qui concerne la Premiere Eglise, savoir, celle qui fut nommee 
Noach ,elle fat comme la mere de celles qui suivirent; et, selon ce 
qui a coutume d'arriver aux Eglises dans leurs commencemens, 
elle eut plus de puret6 et d'innocence , comme on le Yoit aussi par 
le premier Yerset de ce Chapitre , ou il est dit qu'i/ y avail en elle 
nne settle Ihre , c'est-a-dire une meme doctrine, en ce sens que 
la charite etait pour tous Tessentiel ; mais, par succession de temps, 
ainsi qu il arrive ordinairement aux Eglises, elle commen^a aussi 
a tomber, et surtout en ce que plusieurs de ceux qui la composaient 
commenc^rent a tourner le culte sur eux-m6mes pour s'elever ainsi 
au-dessus des autres, comme on le yoit ci-dessus, Vers. 4; car ils 
dirent : « BStissons-nous une ville et une tour, et que son sommet 
» soit dans le cicl, et faisons-nous un nom. » De tels hommes ne 
purent £tre dans 1' figlise que comme une sorte de ferment ou comme 
des torches incendiaires. Lorsque par la le danger de la profa- 
nation de la sainted, dont j'ai parl6 N os 571, 582, fut imminent, 
l'etat de cette figlise fut change par la Providence du Seigneur, 
c'est-a-dire que son culte interne perit et que le culte externe resta, 
ce qui est signifie ici par ces mots : Jdhovah confondit la levre de 
toute la terre. De la il est evident aussi qu'un tel culte , qui est 
appele Babel, n'eut point de force dans la Premiere Eglise An- 
cienne, mais qu'il prevalut dans les Eglises .suivantes , lorsqu'on 
commenga a adorer les hommes comme des dieux , surtout apres 
leur mort; de la, tant de dieux chez les nations. Pourquoi fut-il 
permis que le culte interne perit et que l'externe restAt? ce fut 
pour qu'il n'y eut pas profanation de la saintet6. La profanation de 
la sainted entrame avec soi la damnation eternelle. Nul ne peut 
profaner la saintete, a moins qu'il n'ait les connaissances de la foi 
et qu'il ne les reconnaisse ; or celui qui ne les a point ne peut les 
reconnaitre, ni a plus forte raison les profaner, Ce sont les internes 
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qui peuvent 6tre profanes ; car la sainted est dans les internes et 
non dans les externes. II en est de cela comme d'un homme qui fait 
le mal sans penser au mal ; le mal qu'il fait ne peut Iui 6tre impute, 
de m6me qu'on ne peut I'imputer non plus a celui qui le fait sans 
propos delibere, ou a celui qui manque de rationalite: ainsi celui 
qui "ne croit pas qu'il existe une vie apres la mort, mais qui a nean- 
moins un culte externe , ne peut profaner les choses qui appar- 
tiennent a la vie eternelle, parce qu'il ne croit pas qu'elles existent. 
II en est autrement pour ceux qui connaissent etqui reconnaissent. 
Voila aussi pourquoi il est permis a l'homme de vivre plut6t dans 
les voluptes et dans les cupidites , et de s'eloigner par elles des 
internes, que d'arriver a la connaissance et a la reconnaissance des 
internes et de les profaner. C'est pour cela qu'il est permis aux 
Juifs de se plonger aujourd'hui dans l'avarice, pour qu'ils s'eloi- 
gnent ainsi le plus possible de la reconnaissance des internes; car 
ils sont tels que s'ils les reconnaissaient , ils ne pourraient s'empS- 
cher de profaner : rien n'eloigne plus des internes que l'avarice , 
parce que c'est la plus basse cupidity terrestre. II en est de m6me 
d'un grand nombre de personnes qui sont daus l'Eglise , et il en 
est aussi de m6me des nations qui sont hors de l'Eglise ; celles-ci , 
savoir, les nations, peuvent moins que tous autres profaner. C'est 
done par cette raison qu'il est dit ici que Jehovah confondit la 
levre de toate la terre ; et que ces mots signifient qu'il y eut dans 
cette Eglise un changement d'etat, e'est-a-direque son culte devint 
externe sans renfermer en lui aucun culte interne. La m6me chose 
fut representee et signifiee par la captivite de Babylone ou furent 
emmenes les Israelites et ensuite les Juifs ; il en est ainsi parle dans 
Jer£mie : « Et il arrivera que la nation et le royaume qui ne ser- 
» viraientpas le roi de Babel, et quiconque ne met pas son cou 
» sous le joug du roi de Babel, je visilerai cette nation par I'^pee, 
» et par la famine, et par la peste , jusqu'a ce que je les consume 
)) par sa main. » — XXVII. 8 et suiv. — Servir le roi de Babel et 
mettre le cou sous son joug, c'est 6tre absolurnent prive de la con- 
naissance et de la reconnaissance du bien et du vrai de la foi , et 
par consequent du culte interne. C'est encore ce qu'on voit d'une 
maniere plus manifeste dans le m6me Prophete : « Ainsi a dit Je- 
» hovah a tout le peuple dans cette ville , a vos fr^res, qui ne sont 
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» point sortis avec vous pour la captivity ; ainsi a dit J&iovah Z<5- 
)) baoth : Me voici envoyant sur eux Tepee, la famine et la peste, 
p» et je les rendrai comme des figues sauvages. » —XXIX. 16, 17. 

— Rester dans la ville et n'en point sortir pour aller vers Ie roi de 
Babel , representait et signifiait ceux qui etaient dans les connais- 
sances des internes ou des v^rites de la foi et qui les profanaient; 
il est dit que Tepee , la famine et la peste , qui sont les peines de 
la profanation, seraicnt envoyees contre eux, et qu'ils deviendraient 
comme des figues sauvages. Que par Babel soient signifies ceux 
qui privent les autres de toute connaissance et de toute reconnais- 
sance du vrai, c'est aussi ce qui a ete represent^ et signify dans 
le mfime Prophete par ces paroles : « Je livrerai tout Juda dans la 
)) main du roi de Babel ; et il les transporter dans Babel, et il les 
b frappera de Tepee; et je livrerai toutes les richesses de cette yille, 
» et tout son travail, et tout cequ'elle a de pr<5cieux, et tous les 
» tresors des rois de Juda ; je (les) livrerai dans la main de leurs 
)) ennemis, et ils les pilleront, et ils s'en emparerout. » — XX. 4, 
5. — - La, toutes les richesses, tout Ie travail, tout ce qu'il y a de 
precieux, lous les tresors des rois de Juda, signifient, dans le sens 
interne, les connaissances de la foi. Dans le M6nie : « J'amenerai 
)) avec les families du septentrion le roi de Babel sur cette terre, et 
)) sur ses habitans et sur toutes ces nations des environs, et je les 
)) devouerai I Textermination, et je les mettrai en desolation, eteh 
)) sifilement et en devastations du siecle ; et toute cette terre sera 
» en devastation, » — XXV. 9, 11. — Ici est decrite la devastation 
par Babel des interieurs de la foi ou du culte interne ; car celui 
qui est dans Ie culte de soi-meme n'a aucun yrai de la foi, et il d<*- 
truit, devaste et conduit en captivite tout ce qui est vrai; aussi 
Babel est-elle appelee montagne de corruption , — Jer<5m. LI. 25. 

— Voir en outre ce qui a d6ja et6 dit de Babel, N° 1182. 
1328. Et de la Jehovah les dispersa sur les faces de toute la 

terre, signifie que le culte interne devint mil : c'est ce qu'on peut 
voir en ce que etre disperse signifie 6tre dissipe. Dans le sens Ie 
plus pres, etre disperse sur les faces de toute la terre, signifie ceux 
qui voulaient batir la ville de Babel ; mais comme ce sont eux qui 
privent les autres de toute connaissance du vrai, ainsi que je Tai 
dit , ces mSmes expressions signifient en m6me temps la privation 
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du culte interne; en effet, Tun est la consequence de l'autre; ici 
c'est la consequence , parce que ces expressions sont repet^es pour 
la troisi^me fois. La preuve que la Premiere Egiise Aucienne a et6 
privee des connaissances du vrai et du bien , c'est que les nations 
qui constituerent cette Egiise Ancienne devinrent pour la plupart 
idol&tres et eurent cependant un certain culte externe. Ceux qui 
sont idoiatres hors de l'Eglise ont un sort bien preferable au sort 
de ceux qui sont idol4tres dans l'Eglise; ceux-la sont des idol&tres 
externes, mais ceux-ci sont des idol&tres internes; que le sort des 
premiers soit preferable, c'est ce qui est Evident par les paroles que 
le Seigneur dit dans Luc, XIII. 23, 28,29, 30; et dansMatthieu, 
VIII. 11, 12. On voit maintenant pourquoi l'6tat de cette Egiise 
Ancienne fut chang6. 

1329, Vers. 10. Void les nativites de Schem : Schem (etait) 
fils (ou Age) de cent ans, et il engendra Arphachschad, deux ans 
apres le deluge. — Void les nativites de Schem, signifie les deri- 
vations de la Seconde Egiise Ancienne ; Schem est le culte interne 
en g6n6ral ; cent ans signifient l'etat de cette Egiise dans le prin- 
cipe; Arphachschad fut une nation ainsi nomm6e, par laquelle est 
signifiee la science ; deux ans apres le deluge signifient la Seconde 
Egiise postdiluvienne. 

1330. Void les nativites de Schem, signifie les derivations de 
la Seconde Egiise Ancienne : on en a la preuve en ce que les Na- 
tivites signifient l'origine et la derivation des points de doctrine et 
des cultes, eomme je Tai deja dit, N° 1145. Ici et partout ailleurs, 
dans la Parole , les Nativites ne sont autres que celles qui appar- 
tiennent a l'Eglise, etpar consequent aux points de doctrine et aux 
cultes ; le sens interne de la Parole ne renferme rien autre chose. 
C'est pourquoi quand il naitquelque Egiise, il est dit que ce sont 
ses Nativites, comme on le voit pour la Tres-Ancienne Egiise, — 
Gen., Chap. II. 4. — «Voici les Nativity desCieuxetde laterre;» 
et pareillement pour les autres Eglises antediluviennes qui lui ont 
succ6d6, Chap. V. Vers. 1. « Voici le livre des Nativity. » ]\ en 
est de m6me des Eglises postdiluviennes, qui furent au nombre de 
trois : la Premiere nommee Noach , la Seconde appelee du nom 
d'Eber; la Troisi&me appelee du nom de Jacob, et ensuite du nom 
de Judah et d'Israel. Quand la Premiere Egiise est d^crite , le 
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\ers. 1 du Chap. X commence de m6me par ces mots : « Voici 
Ies Nativites des fils de Noach. » Cette Seconde Eglise, appelee du 
nom d'Eber , est d^crite de m6me dans ce Verset: « Void les 
Nativity de Schem ; » et au Vers. 27 de ce Chapitre, la Troisi^me 
Lghse est aussi decrite par ces paroles : « Voici les Nativites de 
Iherach.» Les Nativites nesignifient done rien autre chose que 
les ongioes et les derivations des points de doctrine et des cultes de 
I'Eglise qui est decrite. Si les Nativites de cette Seconde Eglise 
sont tirees de Schem, ou si son commencement est d^crit a partir 
de Schem, cela vient de ce que Schem signifie le culte interne; ici 
Ie culte interne de cette Eglise ; ce n'est pas que le culte interne de 
cette Eglise ait 6te un culte interne tel que celui qui a et6 signifie 
par Schem dans le Chapitre precedent, mais e'est seulement le 
culte interne de cette Eglise. 

1331. Schem est le culte interne en general : ce qui vient d'etre 
dit le prouve. On voit, par ceux qui sont successivement nommes 
apres Schem, quel fut le culte interne de cette Eglise, on voit qu'il 
fut le scientifique; et cela est meme confirm^ par les nombres 
d'annees, quand on les examine dans leur interieur et qu'on les 
d^roule. 

1332. Cent ans, signifie VStat de cette Eglise en general : cela 
est Evident d'apres ce qui a deja ete dit et expliqu^ en general , 
N 05 482, 487, 488,493, 575, 647,648, 755, 813,893,sur 
les nombres et les annees, qui signifient les temps et les etats; 
mais il serait trop long d'exposer la distinction et la qualite des 
etats qui sont signifies par le nombre de cent annees et par les nom- 
bres d'ann^es dont il est question dans la suite de ce Chapitre, ce 
serait m6me en outre compIiqu6. 

1334. Arphachschad fut line nation ainsinommee, par laquelle 
est signifiee la science : e'est ce qui a ete dit au Vers, 24 du Chap, 
precedent, N° 1236. 

1 335. Deux ans apres le deluge, signifie la Seconde Eglise posl- 
diluvienne : on peut en avoir la preuve en ce que, dans la Parole, 
Vannee, de m6me que le jour et la semaine, signifie une periode 
entiere, petite ou grande, de peu d'annees ou de plusieurs annees, 
et meme abstractivement une periode , comme on peut le voir par 
les passages qui ont ete rapports ci-dessus , N os 488 et 893. II 
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en est demfime ici des deux ans apres le deluge, par lesquels est 
signifie une seconde p^riode de l'Eglise , periode qui a eu lieu 
quand cette Seconde Eglise a comment. 

1336. Vers. 11. Et Schem vecut, apres quil exit engendre cet 
Arphachschad , cinq cents ans ; et il engendra des fds et des [dies. 
— Schem vdcut, aprh qu'ileut engendre Arphachschad, cinq cents 
ans, signifie la dunje etl'6tat; Sc/iem signifie, ici comme ci-dessus, 
le culte interne en general; Arphachschad signifie la science; et 
il engendra des fils etdes filles signifie des points de doctrine. 

1337. II n'est pas necessaire de confirmer ces significations, qui 
ont deja ete expliquees; seulement jedois dire que le culte interne 
de cette Eglise ne fut qu'une sorte de scientifiquc , par consequent 
une sorte d'amour qui peut 6tre appele amour du vrai. En effet, 
quand cette Eglise commenga, a peine y avait-il quelque reste de 
charity par consequent, Iafoi qui appartienta la charite seule n'exis- 
tait plus, ainsi que le prouve ce qui vient d'etre dit sur la ville et 
la tour de Babel, savoir , que Jehovah confondit la levre de toute 
la terre, Yers. 9. 

1338. Engendrer des fds et des fdles signifie des points de 
doctrine :, on en trouve la preuve dans la signification des fds, deja 
donn6e, N os 264, 489, 490, 491, 533. 

1339. Vers. 12. Et Arphachschad vecut trente-cinq ans, et il 
engendraSchelach. — Arphachschad vecut Lrente-cinqans, signifie le 
commencement du second tot de cette Eglise, puis son second etat 
lui-mfime; Arphachschad signifie ici, comme ci-dessus, la science; 
et il engendra Schdlach, signifie la derivation de la science; Sche- 
lach fut une nation ainsi nommee par laquelle est signifie ce qui 
appartient a la science. 

1340. II n'est pas non plus necessaire de confirmer ces signifi- 
cations. J'ai deja dit, au Yers, 24 duChapitre precedent, que Sche- 
lach fut une nation ainsi nommee, et que par elle est signifie ce 
qui appartient a la science. 

1341. Vers. 13. Et Arphachschad vecut, apres quil eut en- 
gendrd ce Schelach, quatre cent trots ans ; et il engendra des fds 
et des fdles. — Arphachschad vecut , apres quil eut engendre Schd- 
lach, quatre cent trots ans, signifie la duree et letat; Arphachschad 
est ici , comme ci-dessus, la science; et Schelach, ce qui appartient 
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a la science ; et il engendra des fils et des [dies, signifie des points 
de doctrine. 

1342. Yers. 14. Et Schelach vecut trente am , et il engendra 
Eber. — SchSlach vScut trente ans signifie le commencement du 
troisieme etat ; Schelach signifie ici, comme ci-dessus, cequi appar- 
tient & la science ; et il engendra Eber signifie la derivation de ce 
que represente Schelach ; Eber fut une nation qui d'Eber, comme 
de son pere , fut nommtSe nation des Hebreux ; par elle est signify 
le culte de la Seconde Eglise Ancienne, en general. 

1343. Eber fut une nation qui d'Eber, comme de son pere, fut 
nommee nation des lUbreux ; et par elle est signifie le culte de 
la Seconde Eglise Ancienne, en general : cela est evident d'apres les 
livres historiques de la Parole, ou cette nation est si souvent nom- 
mee. Comme le culte nouveau commenga chez cette nation, tous 
ceux qui eurent un semblable culte furent nommes H6breux ; leur 
culte fut pareil h celui retabli ensuite chez les descendans de Jacob. 
Le principal de leur culte consistait en ce qu'ils appelerent leur 
Dieu Jehovah, et qu'ils eurent des Sacrifices. La Tres-Ancienne 
Eglise reconnut unanimement le Seigneur et Le nomma Jehovah, 
comme on le voit aussi par les premiers Chapitres de la Genese et 
dans d'autres endroits de la Parole. — . L'Ancienne Eglise, c'est- 
a-dire, celle qui exista aprcs le deluge, reconnut aussi le Seigneur 
et le nomma Jehovah; je parle surtout de ceux qui eurent le culte 
interne et qui furent appeles fils de Schem: les autres, qui etaient 
dans le culte externe, reconnurent aussi Jehovah et l'adorerent; 
mais lorsque le culte interne devint externe , et plus encore lors- 
qu'il devint idol&trique, et que chaque nation commenga a avoir 
son Dieu qti'elle adorait , la nation des Hebreux retint ie nom de 
Jehovah et appela son Dieu Jehovah, et c'est en cela qu'elle etait 
distingu6e des autres nations. Les descendans de Jacob avaient, en 
Egypte, perdu avec le culte externe la memoire m6me que leur 
Dieu s'appelait Jehovah; Moise lui-meme ne le savait pas : c'est 
pourquoi la premiere chose dont ils furent instruits, c'est que Jeho- 
vah etait le Dieu des Hebreux , et le Dieu d'Abraham, d'Isac et 
de Jacob, comme on peut le voir par ces passages de Moise : « J6- 
» hovah dit a Moise : Tu entreras , toi et les anciens dlsrael , vers 
» le roi d'Egypte, et vous lui direz : Jehovah, le Dieudes Hebreux, 
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» est venu au-devant de nous; et maintenant, je te prie que nous 
» allions le chemin de trois jours dans le desert, et que nous sacri- 
y> fiions a Jdhovah , notre Dieu. » — Exod., III. 18. — Dans le 
M6me : « Pharaon dit : Qui (est) Jehovah, dont j'ecouterais la voix, 
» pour laisser aller Israel? Je ne connais point Jehovah, et je ne 
» laisserai pas aller Israel. Et ils dirent: Le Bieu des Hebreux 
» est veuu au-devant de nous ; je te prie que nous allions le chemin 
» de trois jours dans le desert, et que nous sacrifiions a Jehovah 
» notre Dieu. » — Exod:,Y. 2, 3. — Que les descendans de Jacob 
aient perdu, en Egypte , avec le culte, le nom m6me de Jehovah, 
c/est ce que prouvent ces passages , dans Mo'ise : « Mo'i'se dit a Dieu: 
» Yoici, quand je serai venu vers les fils d'Israel, et que je leur 
» aurai dit : Le Dieu de vos peres m'a envoy<5 vecs vous ; et s'ils 
» me disent : Quel ( est) son nom ? que leur dirai-je ? Et Dieu dit 
» a Mo'ise : Je Suis Celui Qui Suis. Et il dit : Tu diras ainsi aux 
» fils d'Israel : Je Suis m'a envoye vers vous. Et Dieu dit de plus 
» a Moi'se : Tu diras ainsi aux fils d'Israel : Jehovah , le Dieu de 
» vos peres , le Dieu d' Abraham , le Dieu d'Isac, et le Dieu de 
» Jacob , m'a envoys vers vous ; voila mon Nom dans toute T6ter- 
» nite. )) — Exod., III. 13, 14, 15. — II est done Evident que 
Moi'se lui-m6me ignorait le nom de Jehovah, et que le nom de 
Jehovah le Dieu des H6breux les distinguait des autres nations. On 
voit aussi ailleurs que Jehovah est nomme, pour la rnSme raison, 
Dieu des H6breux : «Tu diras a Pharaou : Jehovah, le Dieu des 
» Hebreux, m'a envoye vers toi..» — Exod./YII. 16. — ccEntre 
y> chez Pharaon, et parle-lui : Ainsi a dit Jehovah, le Dieu des 
» lUbreux.y> — Exod. ? IX. 1, 13.- — Mo'ise, ainsi qu'Aaron, entra 
chez Pharaon, et ils lui dirent : « Ainsi a dit Jehovah le Dieu des 
» lUbreux. » — Exod, ? X. 3. — Dans Jonas : « ( Je suis) Hibreu, 
y> moi; et jecrains Jehovah, le Dieu des Cieux. » — I. 9. — Et 
de m6me dans Samuel : cc Les Philistins entendirent la voix d'ac- 
» clamation , et ils dirent : Quelle (est) la voix de cette grande 
» acclamation dans le camp des Hebreux? Et ils connurent que 
» I'arche fe Jehovah 6tait venue dans le camp. Les Philistins dirent: 
» Malheur a nous! qui nous delivrera de la main de ces. Dieux ma- 
» gnifiques? ce sont ces dieux-\k qui ont frappe les Egyptiens de 
» toute plaie dan& le d6sert. Philistins ! soyez des horames, de peur 
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» que vous ne soyez esclaves des Hebreux. » — I Sam., IV. 6, 8, 
9* La, il est encore evident que les nations etaient distinguees 
par le nom de leurs dieux, et la nation des Hebreux par celui de 
Jehovah. Que les sacrifices aient constitue le second essentiel du 
culte de la nation des Hebreux , c'est aussi ce qui est evident par 
les passages ci-dessus rapportes — Exod., III. 18 ; V. 2, 3.—, et 
encore en ce que les Egyptiens avaient en abomination la nation 
des Hebreux par rapport a ce culte, comme on le voit dans MoTse: 
« Moise dit : Il ne {strait) pas convenable de faire ainsi , parce que 
» nous sacrifierions a Jehovah noire Dieu (ce qui est) Vabomiua- 
» tion des Egyptiens. Voici, nous sacrifierions V abomination des 
» Egyptiens sous leurs yeux ! ne nous lapideraient-ils pas? » — 
Exod., VIII. 22. — C'est aussi pour cela que les Egyptiens avaient 
tellement en abomination les Hebreux, qu'ils ne voulaient pas 
manger le pain avec eux — Gen., XL1II. 32. — De la il est encore 
Evident que la post^rite de Jacob ne formait pas seul6 la nation des 
Hebreux, mais que cette nation se composait de tous ceux qui 
ayaient un tel culte; cest aussi pour cela que la terre de Canaan 
est nommee terre des Hebreux au temps de Joseph : « Joseph dit: 
» J'ai <5te soustrait par vol de la terre des Hebreux. »— Gen., XL. 
15. — Un grand nombre de passages prouvent qu'il y a eu des sa- 
crifices chez les idol&tres dans la terre de Canaan, car ils sacrifiaient 
a leurs dieux , aux Baals et aux autres. On voit en outre que Bi- 
leam, quietait de Syrie, pays d'Eber et d'ou sortait la nation des 
Hebreux, offrit non-seulement des sacrifices, mais appela rn6me 
Jehovah son Dieu, avant que les descendans de Jacob vinssent 
dans la terre de Canaan ; on voit , dis-je , que Bileam etait de Syrie, 
d'ou sortait la nation des Hebreux — Nomb., XXIII. 7. — , qu'il 
offrit des sacrifices,— Nomb., XXII. 39, 40; XXIII. 1, 2, 3, 14, 
29. — ,qu il appela Jehovah son Dieu — Nomb., XXII. 18, et en 
plusieurs autres endroits. — Quanta ce qu'il est dit, en parlantde 
Noach, Chap. VIII, Vers, 20, qu'il offrit des holocaustes a Jeho- 
vah, cela n'est pas un historique vrai , mais c'est un historique fac- 
tice, parce que les holocaustes signifiaient la sainted du culte, 
comme on le voit au Verset cite. On peut maintenant, d'apres ce 
qui precede, voir d'une maniere evidente ce que signifie Heber ou 
la nation des Hebreux. 
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134-4. Vers. 15. EtScMlah vecut, apres qiiil eui engendre cet 
Eber, quatre cent trois ans ; et il engendra des fils ei des files. — 
Schelach vecut, apres qiCil eui engendre' Eber , quatre cent trots ans 7 
signifie hi dur(5e et l'6tat; ici, Schelach signifie, comme ci-dessus, 
ce qui appartient A la science; Eber signifie, ici comme ci-dessus, 
le culte de cette Eglise, en gdn(5ral ; et il engendra des fils et des 
filles, signifie des points de doctrine. 

1345. Vers. 16. Et Eber vecut trente-quaire ans, et il engen- 
dra Peleg.— r Eber vecut trente-quaire ans, signifie le commence- 
ment du quatri&me £tat de cette Eglise; Eber signifie ici, comme 
ci-dessus, le culte de cette Eglise, en general : elil engendra Peleg, 
signifie la derivation de ce culte ; Peleg fut une nation quitira son 
nom de lui comme de son p£re , et par laquelle est signify le culte 
externe. 

Si Peleg signifie ici le culte externe, c'est par une consequence 
de la s6rie des derivations du culte , et par consequent de sa deri- 
vation. Dans le Chapitre precedent, Vers. 25, son nom presente 
une autre signification , parce qu'il est dit que dans ses jours la 
terre futdivisee , et parce que la, reuni avec son frere Joktan, il 
repr&entait cette Eglise. 

1346. Yers. 17. Et Eber vecut, apres quil eut engendre ce 
Peleg , quatre cent trente ans ; et il engendra des fils et des files.— 
Eber vecut, apres quil eut engendre Peleg, quatre cent trente ans, 
signifie la dur^e et l'6tat; ici, Eber et Peleg ont la mSme signifi- 
cation que ci-dessus; et il engendra des fils et des filles, signifie des 
points de doctrine, qui sont des rites. 

1347. Yers. 18. Et Peleg vecut trente ans, et il engendra Re'u. 
— Peleg vicut trente ans , signifie le commencement du cinquieme 
6tat; k\, Peleg a la m6nie signification queci-dessus : et il engendra 
Re'u signifie la derivation du culte externe represent^ par P£leg ; 
Re'u fut une nation qui tira son nom de lui comme de son pere, et 
par laquelle est signify un culte encore plus externe. 

1348. Yers. 19. Et P Meg vecut, apres qiCil eut engendre ce 
Re'u, deux cent neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. — 
Peleg vecut, apres qxCileut engendre Ren, deux cent neuf ans, si- 
gnifie la dur£e et I'&at; ici, Peleg et Re'u, ont la m6me signification 
que ci-dessus j et il engendra des fils et'des filles, signifie des rites. 
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1349. Vers. 20. Et Reu vecut trenle-deux ans , et il engendra 
Serug. — Reu vecut trente-deuz ans, signific le commencement du 
sixieme etat; ici , Reu a la m6mc signification que ci-dessus ; et il 
engendra Serug , signifie la derivation du culteexterne represents 
par Reu ; Serug fut une nation qui tira son nom de Iui comme de 
son pcre, et par laquelle est signifie le culte dans les externes. 

1350. Vers. 21. Et Reu vecut, apres qiCil cut engendre ce Serug, 
deux cent sept ans; et il engendra des fils et des files.— Reu vecut, 
apres qu'il exit engendre Serug, deux cent sept ans, siguifie la dunSe 
et Fetat ; ici, Reu et Serug ont la rnfime signification que ci-dessus; 
et il engendra des fils et des files , signifie les rites d'un tel culte. 

1351. Vers. 22. Et Serug vecut trente ans, et il engendra 
Nachor. — Serug vecut trente ans, signifie le commencement du 
septieme etat dc cette Eglise ; ici, S£rug signifie la mfime chose que 
ci-dessus; el il engendra Nachor, signifie la derivation qui procede 
du culte dans les externes ; Nachor fut une nation qui tira son nom 
de lui comme de son pere, et par laquelle est signifie un culte ten- 
dant a l'idolatrie. 

1352. Vers. 23. El Serug vecut , apres qu'il eut engendrS ce 
Nachor , deux cents ans ; et il engendra des fils et des filles. — 
Serug vecut, apres quit eut engendre Nachor, deux cents ans, si- 
gnifie la duree et l'etat ; ici , Serug et Nachor ont la m&rne signi- 
fication que ci-dessus; el il engendra des fils et des filles signifie les 
rites ci'un tel culte. 

1353. Vers. 24. Et Nachor vecut vingt-neuf ans, eiil engendra 
Therach. — Nachor vecut vingt-neuf ans, signifie le commence- 
ment du huiticrne etat de cette Eglise ; ici, Nachor signifie, comme 
ci-dessus , un culte tournant a l'idolatrie ; et il engendra Therach y 
signifie la derivation d'un tel culte ; Therach fut une nation qui tira 
son nomde lui comme de son pere, et par laquelle estsignifiee un 
culte idol&trique. 

1354. Vers. 25. Et Nachor vecut , apres quil eut engendre ce 
Therach, cent dix-neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. — 
Nachor vecut , apris qu'il eut engendre Therach, cent dix-neufans, 
signifie la duree et Tetat; ici, Nachor signifie, comme ci-dessus, 
le culte tournant a l'idolatrie, et Therach le culte idolfttrique ; et 
il engendra des fils et des filles, signifie des rites idolfttriques. 
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1355. Vers. 26. Et Therach vecut soixante-dix ans , et il en- 
gendra Abram , Nachor et Haran. — Therach vecut soixante-dix 
arts, signifie le commencement du neuvieme 6tat , qui est le der- 
nier ; ici, Therach signifie, comme ci-dessus, le culte idol&trique ; 
et il engendra Abram, Nachor et Haran, signifie les derivations de 
ce culte; Abram, Nachor et IlaraJa furent des personnes dont des 
nations, qui furent idolitres, tirerent aussi leur nom. 

1356. Therach signifie le culte idoldtrique : c'est ce qu'on peut 
voir par les derivations dont il a ete question depuis le Verset 20 
jusqu'ici. Cette Seconde Eglise Ancienne deg6n6ra de l'esp&ce de 
culte interne qu'elle avait, et fut adulteree au point qu'elle devint 
enfin idoldtrique, comme il arrive ordinairement aiu Eglises ; elles 
passent de leurs internes aux externes , et lorsque les traces des 
internes sont entierement effaces , elles arrivent enfin a de purs 
externes. Que cette Eglise devint telle ? de sorte que la plus grande 
partie des Hebreux ne reconnaissait plus Jehovah pour Dieu et 
adorait d'autres dieux, c'est ce qu'on voit dans Josue : « Josue dit 
» a tout le peuple : Ainsi a dit Jehovah, le Dieu dTsrael : vos peres 
» ont habits au dela du fleuve des le si^cle, Therach, pere A'Abra- 
» ham, et pere de Nachor ; et Us ont servi d'autres dieux. » — 
XXIV. 2. — aMaintenant, craignez Jehovah, et servez-Le en 
y> int^grite et en verite, et eloignez les dieux que vos peres ont 
» servis au dela du Heuve et en Egypte, et servez Jehovah. Et s'il 
y> est mal a vos yeux de servir Jehovah , choisissez aujourd'hui qui 
» vous servirez, ou les dieux que vos peres, qui (etaient) au dela 
» du fleuve, ont servis, ou les dieux de rEmorreen.» — XXIV. 
14, 15.— La, on voit clairement que Therach, Abram et Nachor 
ont £t6 idolatres. Que Nachor ait ete une nation chez laquelle il y 
avait un culte idolatrique, on en a aussi une preuve dans Laban , 
le Syrien , qui demeurait dans la ville de Nachor et adorait les 
images ou Theraphim que Rachel deroba, — Genese, XXIV. 10. 
XXXI. 19, 26, 32, 34. — On voit dans la Genese, XXXI, 53, 
que autre avait ete le Dieu d' Abraham , autre le Dieu de Nachor, 
et autre le Dieu de leur p£re ou de Therach. II est m6me dit posi- 
tivement d'Abram, dans Mo'ise , que Jehovah ne lui avait pas ete 
connu : « Moi, Jehovah, j'ai apparu a Abraham , a Isac et a Jacob 
» comme Dieu Schadda'i ? etje ne leur ai point ete connu par rnon 



GENESE. CHAP. ONZlfeME. 333 

» nom de Miovah. » — Exod., VI. 3. — On voit par la combien 
cette Eglise etait tombee , chez cette nation , dans le culte idold- 
trique, qui est signifie ici par Therach; et comme il est signifie 
par Therach, il Test aussi par Abram, Nachor et Haran. 

1357. II y a trois genres universels d'idol&trie : le premier ap- 
partient a l'amour de soi > le second a l'amour du monde, et le troi- 
sierae a Y amour des voluptes. Tout culte idolatrique a pour fin Tun 
ou Tautre de ces amours. Le culte des idolfttres n'est pas pour 
d' autres fins ; car ils n'ont point de connaissance de la vie eternelle, 
ils ne s'en inquietent point , ils la nient m6me. Ces trois genres 
d'idoIAtrie ont ete signifies par Ies trois fils de Therach. 

1358. Abram, Nachor et Haran furent des personnes dont des 
nations , qui furent idoldtres , tirerent aussi leurs noms : cela est 
evident par les livres historiques de la Parole. Je 1'ai fait voir quant 
a ce qui concerne Nachor, car il y avait une ville mfirne qui etait 
nomm^e la ville de Nachor, — Genese, XXIV. 10. — Dans ce 
temps, les villes n'^taient autres que des families qui habitaient 
ensemble, et plusieurs families n'^taient autres qu'une nation. On 
voit que plusieurs nations sont nees d'Abraham, non-seulement 
par la post^rite d'Ismael ou par les Ismaelites, mais encore par la 
posterity de plusieurs des fils qu'il eut de Kithurah son (Spouse, et 
qui sont nomm^s dans la Gen&se, XXV. 1, 2, 3, 4. 

1359. Vers. 27. Et void les nativites de Therach : Therach en- 
gendra Abram, Nachor, et Haran; et Haran engendra Loth. — 

Void les nativites de Therach, signifie les origines etles derivations 
de l'idol&trie, d'ou sortit TEglise representative; Therach fut le 
fils de Nachor, et il fut une nation qui tira son nom de lui comme 
de son pere ; par lui est signify le culte idolatrique ; Abram, Na- 
chor et Haran, furent les fils de Therach, et ils furent des nations 
qui tirerent leurs noms d'eux comme de leurs peres ; par eux sont 
signifies ici les cultes idol&triques provenant de celui de Therach: 
de Loth sortirent aussi deux nations qui furent idolatres. 

1360. Void les nativites de Therach , signifie les origines et les 
derivations de Vidoldtrie , d'ou sortit V Eglise representative : j'ai 
montre ci-dessus, Vers. 10 de ce Chap. , que les nativites signi- 
fied les origines et les derivations. Ici il s'agit maintenant de la 
Troisteme Eglise apr&s le deluge , Eglise qui succ^da h la Seconde, 
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dont il a ete question depuis Ie Verset 10 jusqu'ici, quand cette 
Seconde Eglise devint idol&trique dans Therach. J'ai montre que 
Th^rach, Abram, Nachor et Haran ont £te idolAtres, ainsi que 
les nations qui sont venues d'eux, comme les Ismaeiites et les Mi- 
dianites, et d'autres qui descendaient d' Abraham ; ainsi que d'au- 
Ires qui, en Syrie, descendaient de Nachor, et aussi les Moabites 
et les Ammonites, qui etaient les descendans de Loth. 

1361, Que de I'idolAtrie ait 6te formee une Eglise represen- 
tative , c'est ce qu'aucun homme ne peut savoir , s'il ignore ce que 
c'est que le Representatif. Ce qui etait represente dans l'Eglise 
Juda'ique, et ce qui est represente dans la Parole, c'est le Seigneur 
et son Royaume, par consequent ce sont les celestes de l'amour et 
les spirituels de la foi; voila leschoses qui sont representees, outre 
plusieurs autres qui les concernent, comme sont toutes celles qui 
appartiennent a l'Eglise. Les repr^sentans sont, ou les personnes, 
ou les choses qui sont dans le monde ou sur la terre, et en un mot, 
tout ce qui tombe sous les sens, au point m6me qua peine est-il 
quelque objet qui ne puisse 6treun representatif, Mais la loi gene- 
rale de la representation est que rien ne reflechisse sur la personne 
ou sur la chose qui represente , mais que tout soit reporte sur cela 
m6me qui est represente ; par exemple : Tout Roi , quelle qu'ait etc 
sa conduite, soit en Judah et en Israel, soit m&me en Egypte et 
ailleurs, a pu representer le Seigneur; leur Royaute est elle- 
m6me le representatif. Ainsi, le plus mauvais des rois, un Pharaon 
qui donna a Joseph l'autorite sur la terre d'Egypte , un Nebuchad- 
n£zar dans Babel — Dan., II. 37, 38. — , un Saul , et les autres 
Rois de Judah et d' Israel, quels qu'ils aient ete , ont tons pu re- 
presenter le Seigneur; Tonction, qui les faisait appeler les Oints 
de Jehovah, renfermait elle-meme le representatif. Tous les Pre- 
tres, en quelque nombre qu'ils aient ete, representaient de m6me 
le Seigneur; le caractere sacerdotal est lui-m6me le representatif; 
il en etait de mfime des pretres qui furent medians et impurs; et 
cela, parce que dans les representatifs rien ne reflechissait sur la 
personne, quelle que fut sa qualite. Ce n'etaient pas seulement les 
hommes qui representaient , mais c'etaient aussi les btHes , telles 
que toutes celles qu'on offrait en sacrifices ; les agneaux et les brebis 
representaient les celestes ; les colombes et les tourterelles, les spi- 



GENfiSE. CHAP. ONZlfeME. 335 

rituels; les briers, les boucs, les taureaux et les boeufs repr6sen- 
taient <5galement, mais les celestes et les spirituels inferieurs. Et 
ce n'^taient pas seulement les choses animees qui repr&entaient, 
mais c'etaient aussi les choses inanim^es, telles que l'Autel,et 
m6me les pierres de l'autel, l'Arche, la Tente et tout ce quelle 
renfermait, le Temple ettout ce qu'il renfermait, comme chacun 
peut le savoir, ainsi les lampes, les pains, les vStemens d'Aharon. 
Non-seulement toutes ces choses furent representatives , mais tous 
les rites qui existerent dans l'Eglise Judaique le furent aussi. 
Dans les Anciennes figlises , les representatifs s'<5tendaient a tous 
les objets quitombent sous les sens, par exemple , aux montagnes, 
aux collines, aux valines, aux plaines, aux fleuvcs, aux ruisseaux, 
aux Fontaines, aux citernes, aux bocages, aux arbres en general 
et a chaque arbre en particulier, de maniere que chaque arbre 
avait quelque signification determine ; et ce sont ces choses qui, 
dans la suite, devinrent representatives , quand l'figlise eut cess6 
d'etre significative. On peut voir d'apr&s cela ce qu'on entend par 
les Representatifs. Et comme non-seulement les hommes, quels 
qu'ils fussent et quelle que fut leur qualite, mais aussi les bfites, 
et m6me les choses inanimees, ont pu representer les celestes et 
les spirituels, c'est-a-dire, les choses qui appartiennent au Royaume 
duSeigneurdansIesCieux,etcel!es qui appartiennent au Royaume 
du Seigneur sur les terres, on voit par la ce que c'est que l'Eglise 
Representative. Les Representatifs avaient en eux cette propriety 
que lout ce qui se faisait selon les rites ordonnes apparaissait saint 
devant les Esprits et les Anges : par exemple, quand le Grand- 
Pr6tre se lavait dans les eaux; quand, revfitu de l'habit pontifical, 
il remplissait son minist^re; quand il se tenait debout devant les 
cierges allum6s , et cela, quel qu'il fut, eut-il et6 le plus impur des 
hommes et idolitre de coeur; il en 6tait de m6me pour les autres 
pretres; car, ainsi que je Taidit, dans les Representatifs, rien ne 
reflechissait sur la personne, mais tout se reportait sur cela m&ne 
qui £tait reprt$sent£, abstraction absolument faite de la personne , 
de m£me qu'abstraction faite des boeufs, des taureaux, des agneaux 
qui ^taient offerts en sacrifice, ou du sang qui &ait repandu au- 
tour de l'autel , et abstraction faite aussi de l'autel lui-m6me, et 
de tout le reste. Cette Eglise representative fut institute, apres que 
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tout culte interne eut p£ri et qu'il fut devenu non-seulement pure- 
ment externe, mais encore idolatrique; ce fut pour qu'il y eftt 
quelque conjonction du Ciel avec la terre ou du Seigneur avec 
rhomme par le moyen du Ciel ; et cela arriva apres que la conjonc- 
tion par les internes du culte eut p6ri. Mais je dirai dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, quelle est cette conjonction 
oper^e par les Repr^sentatifs seulement. Les Representatifs ne 
commen cent que dans le Chapitre suivant, ou toutes les choses qui 
s'y trouvent, en g^n&ral et en particulier, ainsi que dans les Cha- 
pitres qui suivent, sont purement representatives. II s'agit ici de 
l'&at de ceux qui furent les peres des personnages representatifs , 
avant que quelques-uns d'eux et leurs descendans le fussent deve- 
nus ; j'ai montr^ ci-dessus qu'eux-m^mes avaient £te dans un culte 
idolatrique. 

1362. Tlifrach fut le fils de Nachor, et il fut une nation qui 
tira son nom de lui comme de son pere , et par hit est signifie le 
culte idolatrique : c'est ce que j'ai deja expliqu<5. Que Therach ait 
£te une nation, cela est evident, en ce que les nations qui tirerent 
leur origine de ses fils le reconnurent comme leur pere, de mGme 
que les fils de Jacob ou les Juifs et les Israelites , les Isma£lites , 
les Midianites et autres, reconnurent aussi Abram; de mSme que 
les Moabites et les Ammonites reconnurent Loth. Quoique ces na- 
tions aient recu leurs noms non pas d'eux, mais de leurs fils, tou- 
jours est-il cependant que quand tous ceux d'une nation reconnais- 
sent un pere commun etse nomment ses fils, comme fils deTh^rach, 
ou fils d' Abraham, ou fils de Loth, chaque personne ainsi reconnue 
signifie la nation dans un sens general ; c'est ainsi qu'il en est ici 
de Therach, d'Abram, de Nachor et de Loth, car ils sont des 
souches ou des racines de nations. De m6me les descendans de 
Jacob, dont tous ont tire leur nom de ses douze fils, sont appeles 
neanmoins Jacob et Israel, et aussi semence et fils d' Abraham. — 
Jean,VHL33, 39. 

1363. Abram , Nachor et Haran furent les fils de Therach, et 
Us furent aussi des nations qui tirerent leurs noms d'eux comme 
de leurs peres , et par eux sont signifies ici les cidtes idoWriques : 
c'est ce qu'on voit par les explications que j'ai deja donnees, et 
aussi en ce que Therach, dont ils furent les fils, signifie l'idolatrie; 
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mais quels ont 6te les cultes idolatriques signifies ici par les trois 
fils de Therach, et ensuite par Loth, fils de Haran? On peut le voir 
si Ton examine, d'apres Ieurs genres, les cultes idolatriques. II y 
a en general quatre cultes idolatriques , plus ou moins interieurs ; 
les trois interieurs sont comme fils d'un seul pore, le quatrieme est 
comme fils du troisieme. 11 y a des cultes idolatriques internes et 
des cultes idolfttriques externes : les cultes idolatriques internes 
condamnent Hiomme, mais il n'en est pas de mfime des cultes 
idolatriques externes. Plus le culte idolatrique est interieur , plus 
llcondamne; au contraire, plus il est exterieur, moins il condamne. 
Les idolatres internes nereconnaissent pas Bicu , mais ils s'adorent 
eux-memes et adorent le monde; et leurs idoles sont toutes les 
cupidites : les idolatres externes peuvent au contraire reconnaitre 
un Dieu, quoiqu'ils ignorent quel est le Dieu de 1'univers. Les 
idoWtres internes sont connus par la vie qu'ils se sont acquise, vie 
quiVeloigne aulant de la vie de la charite que leur idolatrie est'plus 
interieure; les idolatres externes sont seulement connus par le 
culte, et quoiqu'ils soient idolatres, ils peuvent cependant avoir la 
vie de la charite. Les idolatres internes peuvent profaner les sain- 
tetes, mais les idolatres externes ne le peuvent pas; aussi est-ce 
pour que les saintetes ne soient point profanes que l'idoiatrie ex- 
terneesttoleree, comme on peut le voir par ce que j'ai dit ci-dessus 
N os 571, 582, et plus haut, vers. 9, N° 1327. 

1364. De Loth sorlirent deux nations qui parent idolatres : on 
en a la preuve dans les deux fils qu'il eufc de ses filles,— Gen. XIX. 
37, 38. — savoir Moab et Ammi dont sont descendus les Moahites 
etles Ammonites, qui furent des idolatres, comme on le voit dans 
la Parole. Ici, Loth est mentionne comme pere des cultes idola- 
triques signifies par Moab et Ammi. 

1365. Vers. 28. Et Haran mound snr les faces de Thdrach 
son pere, dans la lerre de sa nalivite , dans Vr des Chaldeens. ~ 
Haran mound snr les faces de Therach son pere , dans la lerre 
de sa nalivite , dans Ur des Chaideens, signifie que le culte irit<5- 
rieur fat oublie et que le culte devint purement idolatrique : 
Haran signifie le culte idolatrique interieur; Therach son pim 
signifie, comme ci-dessus, le culte idolatrique en general; fa 
terrede sa nalivite , c'est I 1 origins dont le culte est derive : Ur des 

II* 22 
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ChaJdeens signifie le culte externe dans lequel "sont les fausset£s. 
1366. Jlaranmourutmrles faces de Therach son fere, dans la 
terre de sa nativite, dans Ur des Chatdeens, signifie que le culte in- 
lerieur fut oublie et que le culte devint purement idoldtrique : cela 
est evident par la signification i'llaran, de Therach, de la nativitd, 
et (TUrdes Chaldeens; puis, en ce qu'il est dit qu'i7 mourut sitr 
les faces de llierach son fere. Voici comment le culte interieur fut 
oublie on devint nul : Une Eglise ne peut existcr de nouveau chez 
aucune nation avant qu'elle ait ete tellement devastee, qu'il ne 
reste rien du mal ni rien du faux dans son culte interne. Ttjnt que 
le mal est dans le culte interne, il y a obstacle a regard des choses 
qui sont les biens et les verites et qui doivent constituer son culte 
interne ; car tant qu'il y a des maux et des faussetes, les biens et 
les verites ne peuvent fitre regus. On peut en avoir la preuve en ce 
que les homraes qui sont nes dans quelque heresie et se sont con- 
firm^ dans ses faussetds jusqu'a en £tre entierement persuades, ne 
peuvent pas facilement , pour ne pas dire jamais, 6Lre amenes a 
recevoir les verites qui sont contraires a leurs faussetes ; mais il en 
est autrement des Gentils qui ne savent pas ce que e'est que le vrai 
dela foi, etqui neanmoins vivent dans la charite. C'est pour cela 
que l'Eglise du Seigneur n'a pu Stre rcstauree chez les Juifs, et 
qu'elle a ete institute chez les Gentils qui n'avaient aucune des 
connaissances de la foi : ceux-Ia par leurs faussetes couvrent entie- 
rement de t^nebres la lumiere de la v<$rite, et par la l'eteignent; 
mais il n en est pas de mfime de ceux-ci, car ils ne savent pas ce 
que c'est que le vrai de la foi, et ils ne peuvent nicouvrir de t^ne- 
bres ni 6teindre ce qu'ils ne connaissent point. Comnie il fallait 
alors restaurer une nouvelle Eglise, ceux chez lesquels les biens et 
les verites de la foi devaient &tre implantes furent pris parmi ceux 
qui avaient oublie toute connaissance dubien et du vrai de la foi, 
et qui 6taient devenus idolatres externes commc les Gentils. J'ai 
montre ci-dessus que tels avaient ete Therach et Abram , c'est- 
a-dirc qu'ils avaient adore d'autrcs dieux, quils ne connaissaient 
plus Jehovah, ni par consequent ce que e'etait que le bien et le 
vrai de la foi ; ainsi ils etaient devenus plus aptes a recevoir la 
semence de la verity que les autres habitans de la Syrie chez les- 
quels il restait encore des connaissances. On a la preuve qu'il res- 
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tait encore des connaissances cliez quelques Syriens, par l'exemple 
de Bileam qui, 6tant de la Syrie, adorait non-seulcment Jehovah , 
mais faisait m£me des sacrifices et etait en m6me temps prophete. 
Telles sont done les chores que contient ce versct, e'est-a-dire que 
le culte interieur fut oublie, et que le culte devint purement ido- 
latrique. 

1367. Ilaran signifie le culte idoldtrique interieur, el Therqch 
son fere le culte idoldtrique en general : e'est ce qui a deja et6 dit 
et explique. La terre de sa nativiU signifie Yorigine , et de la est 
derive leur culte idoldtrique : e'est ce qui est evident en ce que la 
nqtivite signifie I'origine et la derivation, ainsi que je i'ai expliqu<5 
ci-dessus, vers. 10 et 27. 

1368. Urdes Chaldeens signifie le culte externe dans lequel sont 
es faussetes : on le voit par la signification des Chaldeens dans la 

Parole, J'ai montr6 ci-dessus , vers. 9, que Babel signifie le culte 
dans leqnel sont interieurement les maux, mais que la Chaldee 
signifie le culte dans lequel sont interieurement les faussetes; par 
consequent, Babel signifie le culte au dedans duquel il n'y a rien 
du bien , et la Chaldee le culte au dedans duquel il n y a rien du 
vrai. Le culte au dedans duquel il n'y a rien du bien ni rien du vrai 
est un culte qui est interieurement profane et idolatrique. Qu'un 
tel culte soil signifie, dans la Parole, par la Chaldee, e'estee qu'on 
peut voir par les passages suivans : Dans Esa'ie : « Voici la terre 
» des Chaldeens; ce peuple n'6tait point; Aschur l'a fondee dans 
» les tziim; ils crigeront leurs tours d'observation, ils eleveront 
» leurs palais ; il la mettra en ruine. » — XXIIL 13. — La terre 
des Chaldeens, qui n'etaient pas un peuple, d^signe les faussetes; 
Aschur son fondaleur d6signe lesraisonneraens; les tours d'obser- 
vation sont les fantaisies. Dans le librae : « Ainsi a dit Jehovah, 
» votre Redempteur , !e Saint d'Israel : A cause de vous, j'ai en- 
)) yoyecontre !>£&<?/, j'ai renverse toutes ces barrieres et les Ghal- 
» deens dont le cri (sefail entendre) dans les navires. — XLIJI. 14. 
— Babel, e'est le culte dans lequel est interieurement le mal; les 
Chaldeens designent le culte dans lequel est interieurement le faux; 
les navires sont les connaissances du vrai qui ont ete corrompues. 
Dans le MAme : «Assieds-toi silencieuse et enlre dans les tenebres, 
» file des Chaldeens, parce que tu ne continueras plus k te faire 
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y> appeler la dominatrice des royaumes; je me suis emporte contre 
» mon peuple, j'ai profane mon heritage, et je les ai livr£s dans ta 
» main. Ces deux choses viendront subitement sur toi dans un seul 
» jour, la privation d'enfans et le veuvage; elles viendront sur toi 
» dans leur entier a cause de la multitude de tes prestiges et a 
» cause de la grandeur de tes enchantemens. » — XLYII. 5,6, 
9. — Ici, il est evident que la Chaldee est la profanation du vrai, 
et elle est appel^e prestiges et enchantemens. Dans le M6me : 
« Sortez de Babel, fuyez loin des Chaldeens. » — XLVIII. 20.- — 
c'est-a-dire evitez la profanation du bien et du vrai dans le culte. 
Dans Ez&hiel : « Fais connaitre a Jerusalem ses abominations : 
» Ton pere [etait] Emorreen , et ta mere Chitt^enne; tu t'es 
» prostitute avec les fils de l'figypte; tu fes prostituee avec les 
» fils d'Aschur ; de la tu as multiple ta prostitution jusque dans la 
» terre de la Chaldee. » — XVI. 2 , 3 , 26, 28, 29.— II s'agit 
sp^cialement de PEglise Judaique; les fils deTEgypte sont les 
scientifiques; les fils d'Aschur, les raisonnemens; la terre de la 
Chaldee vers laquelle elle a multiple sa prostitution, c'est la pro- 
fanation du vrai ; chacun peut voir que par l'Egypte, Aschur et la 
Chaldee, on n'entend point des terres, et qu'il ne s'agit pas d'une 
autre prostitution. Dans le M6me : « Ohola s'est prostituee, et 
» elle a aime ses amans, les Assyriens ses voisins; et elle n'a pas 
» renonc£ k ses prostitutions d'figypte; elle a ajoute a ses prostitu- 
» tions, et elle a vu des hommes en peinture sur la muraille, des 
» images de Chaldeens, peintes au vermilion, ayant des ceintures 
» sur leurs reins, des tiares flottantes teintes sur leurs tfites, ayant 
» toutes l'apparence de g(5neraux et la ressemblance des fils de 
y> Babel 9 des Chaldeens [dans) la terre de leur nativite ; elle les a 
» aimes avec une passion desordonnee par le regard de ses yeux \ 
» et elle a envoys des ambassadeurs vers eux dans la Chaldee, Les 
» fils de Babel Tont souillee par leurs prostitutions.)) — XXIII. 
5, 8, 14, 15, 16, 17.— Ici, les Chaldeens, appeles fils de Babel, 
d^signent les Writes profanees dans le culte; Ohola est TEglise 
spirituelle, qui est appelee Samarie. Dans Habakuk : « C'est Moi 
» qui excite les Chaldeens , nation cruelle et impetueuse, s'avan- 
)). cant dans les latitudes de la terre, pour posseder des habitations 
» qui ne luiappartiennent pas; elle [est) horrible et terrible, etson 
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» jugement et son Elevation vient d'elle-meme; ses chevaux sont 
» plus lagers que Ies leopards, et ils ont des yeux plus [pergants] 
» que Ies loups le soir , et ses cavaliers se repandent de tout c6te, 
» et ses cavaliers vierment de loin, ils volent comme un aigle qui 
» se hftte pour se repaitre. Elle vient tout entiere pour [[aire) vio- 
» Ience; le d^sir brulant de ses faces [est) vers Torient, » —I. 6, 
7, 8, 9. — Ici, la nation Chaldeenne est d^crite par plusieurs 
repr£sentatifs signifiantles profanations du vrai danslc culte. Babel 
et la Chald6e sont en outre decrites dans deux Chapitres entiers 
de Jeremie, Chap. L et Chap. LI ; et la on voit clairement ce que 
Tune et l'autre signifient, c'est-a-dire que Babel signifie la profa- 
nation des celestes, et la Chaldee la profanation des spirituels , 
dans le culte. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut voir que Vr 
des Chaldeens signifie le culte externe dans lequel il y a int&rieu- 
rement une profanation idol&trique. II m'a et£ aussi donne d'etre 
instruit par eux-m&mes que tel avait £t6 leur culte. 

1369. Vers. 29. Et Abram et Nachor prirent pour eux des 
epouses ; le nom de Ve'pouse d? Abram (fut) Sami, et le nom de 
Vepousede Nachor (fut) Milkah, fille de Haran, pere de Milkali 
etpdre de Jiskah. — Abram et Nachor prirent pour eux des spou- 
ses ; et le nom de Yepouse d* Abram fut Sara-i , et le nom de Tepouse 
de Nachor fut Milkali, fille de Ilaran pere de Milkah et pere de 
Jiskahy signifie Ies manages du mal avec le faux dans le culte ido- 
l&trique, manages qui se contractent ainsi ; Ies maris signifient Ies 
maux, et Ies epouses Ies faussetes. 

1370. II serait trop long de montrer que c'est la ce qui est 
signifie, car il faudrait exposer Ies genres et Ies derivations des 
idol&tries ; d'ailleurs ces choses ne peuvent 6tre connues que par 
Ies opposes, savoir , par Ies profanations, comme celles des celestes 
de I'amour, des spirituels de f amour, des rationnels qui en pro- 
cedent, et enfin des scientifiques. Les profanations m6mes de ces 
celestes, de ces spirituels, de ces rationnels et de ces scientifiques 
constituent Ies genres et les especes didoIAtries ; mais ces genres 
et ces especes ne sont pas constitu^s par Ies cultes des idoles , qui 
sont des idolatries esternes ; ces cultes peuvent 6tre conjoints aux 
affections dubien et du vrai , et par consequent a la charity comme 
chez les nations qui vivent dans une charit6 mutuelle. Les cultes 
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interieurs idolfttriques sont ceux qui, daiu la Parole, sont signifies 
par les cultes externes idolatriques ; leurs nativites , leurs genera- 
tions, ainsi que leurs manages, qui sont ceux du mal et du faux, 
sontabsolument en rapport avec ces parentes et ces mariages decrits 
dans Ie vers. 27 et dans celui-ci. 

1371. Vers. 30. Et Sarai elait sterile , ette n avail point $ en- 
fans. — Sarai elait sterile , et elle navait point d'enfans , signifie 
que le mal et le faux ne se produisaient pas davantage. 

1372. C'est ce qu'on peut voir par la signification de sterile, 
dont il est parle ailleurs. En effet, le fils et la fille signifient, corame 
je Pai d6ja explique , le vrai et le bien , et dans le sens oppose^ le 
mal et le faux ; de la sterile signifie que lb mal et le faux du culte 
idol&trique ne se produisaient pas davantage. 

1373. Vers. 31. El Therach pril Abram son fils, et Loth fils 
de Ilaran, fils de son fils, et Sarai sa bru, epouse d' Abram son 
fils ; et Us sortireni ensemble d'Vr des Chaldeens, pour aller dans 
la terre de Canaan; et Us vinrent jusqua Charan, et Us xj demea* 
rerent. — Ces paroles signifient que ceux qui furent dans le culte 
idolfitrique etaient instruits dans les celestes et les spirituels de la 
foi, afin que par la l'Eglise representative cut Texistence. 

1374. Cette signification peut etre prouvee par les choses que 
j'ai de^ja dites, et par celles que j'exposerai dans le Chapitre sui- 
vant. 

1375. Vers. 32. Et les jours de Therach furent deux cent cinq 
ans, et Therach mount a Char an. — Les jours de Therach furent 
deux cent cinq ans, signifie la dur<5e et l'etat du culte idolatrique 
d'Ssigne par Therach : Et Therach mourut a Charan , signifie la 
fin de Pidolatrie et le commencement de l'Eglise Representative 
par Abram. 



Continuation. — De la Situation el du Lieu, ainsi que de la 
Distance et du Temps dans Vautre vie. 

1376. Je me suis souvent entretenu avec les esprits sur Tidee 
du lieu et de la distance chez eux, sur ce que le lieu et la dis* 
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tance n'existent pas en reality f mais qu'ils apparaissent comme s'ils 
existaient, quoiqu'ils ne soient cependant autre chose que les etats 
de leur pensee et de lew affection , £tats qui sont ainsi varies et se 
presentent de cette maniere a la vue dans le monde des esprits , 
mais non de la m&me maniere dans le ciel chez les anges, parce 
que les anges sont dans l'id<5e des etats et non dans l'id^e du lieu 
et du temps. Toutefois les esprits qui restent attaches aux id^es 
corporelles et terrestres ne saisissent point cela ; ils pensent que 
les choses sont absolument comme ils les voient. De tels esprits 
peuvent difficilement etre amenes a croire qu'ils ne vivent plus dans 
leur corps, et ne veulent pas se persuader qu'ils sont des esprits; 
ainsi ils peuvent difficilement croire qu'il y ait quelquo apparence, 
ni qu'il y ait quelque illusion, desirant vivre dans les illusions : 
c'est ainsi qu'ils se ferment le chemin qui les conduiraita saisir et 
a teconnaitre les verites et les biens qui sont & une tres-grande 
distance des illusions. II leur a ete montre plusieurs fois que le 
changement de lieu n'est qu'une apparence et qu'une illusion des 
sens. II y a, en effet , deux especes de changemens de lieu dans 
1'autre vie: I'une, dont j'ai deja parl£, qui consiste en ce que tous 
les esprits et tous les anges tiennent constamment leur position 
dans le Tr^s-Grand Homme, est une apparence; 1'autre, qui con- 
siste en ce que les esprits apparaissent dans un lieu, lorsque cepen- 
dant ils ne sont pas dans ce lieu, est une illusion. 

1377. Que le lieu, le changement de lieu et la distance soient 
une apparence dans le monde des esprits, c'est ce qui peut Gtre 
Evident en ce que toutes les times et tous les esprits, en quelque 
hombre qu'ils aient exists depuis la premiere creation, apparais- 
sent constamment dans leurs places , et ne changent jamais de 
place, k moins que leur 6tat ne soit change, et en ce que les lieux 
et les distances sont m6me varies pour eux, en raison du change- 
ment de leur etat; mais comme chacun a un etat commun qui do- 
mine, et que les changemens d'etat particuliers et singuliers se 
rapportent n^anmoins h l'6tat commun, voilii pourquoi ils revien- 
nent a leur position apres ces changemens. 

1378. J'ai 6t<5 inform^, tant par des conversations avec les anges 
que par une vive experience, que les esprits, comme esprits, quant 
aux parties organiques qui constituent leurs corps , ne sont pas 
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dans le lieu ou on les voit, mais qu'ils peuvent en <Hre tres-eloi- 
gu6s, et neanmoins y apparaitre. Je sais que ceux qui se laissent 
entrainer par les illusions no le croiront pas, mais neanmoins c'est 
ainsi que la chose se passe. Cela a et<5 mis dans toute son evidence 
devant ces esprits qui n'ont jamais rien cru comme vrai que ce 
qu'ils voyaient de leurs yeux , hien que ce fut une pure illusion ; 
on leur rappela que chez les hommes, dans ie monde, il se passe 
quelque chose de semblable ; par exemple, quand le son d'un 
homme qui parlc entre dans 1'oreille d'un autre, si I'homme qui 
entend n'avait sur les differences du son aucune des connaissances 
que l'usage lui a fait acquerir depuis son enfance, et s'il ne vojait 
la distance, il ne pourrait faire autrement que de croire que celui 
qui parle est pres de son oreille. De mfime, si t'homme qui voit 
quelque objet eloigne de lui ne yoyait pas en m6me temps les ob- 
jets intermediaires, et si par la il n'en connaissait pas la distance, 
ou si par les connaissances qu v il a il ne concluait pas quelle est la 
distance, il croirait que cet objet eloigne est tres-pres de son ceil. 
A plus forte raison doit-il en etre de m6me du langage des esprits, 
qui est nn langage interieur, et de leur vue, qui est une vue inte- 
ricure. On leur dit ensuite que d'apres cela i Is ne devaient pas en 
douter et qu'ils devaient encore moins lenier, en donnant pour 
motif que cela ne parait pas ainsi devant leurs yeux et qu'ils ne le 
percoivent pas ainsi, puisque une experience manifeste le prouve. 
De m£me , il y a aussi plusieurs choses dans la nature qui sont 
contre les illusions des sens , mais que Ton croit , parce qu'une 
experience visible Tenseigne; telle est par exemple la navigation 
autour du globe de la terre : ceux qui se laissent entrainer par les 
illusions des sens croiraient que le vaisseau et son equipage doi- 
vent tomber quand ils sont dans la partie opposee, et que les anti- 
podes ne peuvent nullement se tenir sur leurs pieds : il en est de 
mfime de ceci et de plusieurs autres choses, dans l'autre vie, qui 
sont opposes aux illusions des sens et qui cependant sont vraies; 
telle est cette assertion que f homme n'a pas la vie par soi, mais 
qu'il Pa par le Seigneur , et beaucoup d'autres. Par ces exemples 
et par d'autres, ces esprits incredules ont pu Sire amends a croire 
que la chose se passe ainsi. 

1379. On peut aussi voir, par ce qui precede, que les marches 
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et Ies translations des esprits, et les progressions que Ton voit tres- 
souvent, ne sont que des changemens d'etat, c'est-a-dire qu'elles 
paraissent comrae des changemens de lieu dans le monde des esprits, 
mais comme des changemens d'etat dans le ciel. 11 en est de cela 
comme de plusieurs autres choses qui sont representatives, et qui 
se fixent d'une maniere apparente dans le monde des esprits; j'en 
parlerai, dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur. 

1380. Que le lieu, le changement de lieu et la distance, dans 
Pautre vie, soient aussi des illusions, c'est ce qui peut etre evident 
en ce que Ies esprits peuvent, par des fantaisies, 6tre transports 
en un moment dans un lieu eleve, m£me dans le plus eleve, et 
aussi au m6me moment dans I'abime , et comme d'une extremite 
de I'univers a Tautre. Bien plus, les prestigiatrices et Ies magiciens, 
dans Tautre vie, induisent par des fantaisies Ies autres esprits a 
croire que, Iorsqu'ils sont dans un lieu, ils sont aussi en m6me 
temps dans un autre, et meme dans plusieurs, en simulant ainsi 
comme une presence dans tous ces lieux. Ceux qui, dans le monde, 
ont aspire a des choses elevees, ainsi que ceux qui ont ete fourbes, 
paraissent souvent au-dessus de la tSte , mais neanmoins ils sont 
dans Tenfer sous les pieds ; sit6t que leur fantaisie de faste leur est 
6t6e, ils tombent dans leur enfer : c'est ce qui m T a et6 montre. 
Cela n'est point une apparence, c'est une illusion; car, ainsi que 
je Tai dit , il y a deux especes de changemens de lieu; Tune, con- 
sistant en ce que tous les esprits et tous les anges tiennent cons- 
tamment leur situation, est une apparence ; Tautre, consistant en 
ce qiTils apparaissent dans un lieu et que ce lieu n'est pas leur 
situation, est une illusion, 

1381. Les Ames et Ies esprits qui n'ont pas encore obtenu une si- 
tuation constante dans le T res-Grand Homme sont portes vers dit- 
ferens lieux, tantot ici, tant6t la; on Ies voit tantot d'un cote, tantot 
de Tautre; tantdten haut , tantdt en bas; ils sont nommes Ames ou 
esprits errants, et compares a des fluides dans le corps humain , 
qui de Testomac s^Ievent parfois dans la t6te, parfois autre part et 
se portent d'un lieu a un autre; il en est de m6me de ces esprits, 
avant qiTils parviennent a une situation designee et conforme a leur 
etat commun. Ce sont leurs etats qui sont ainsi changes et errans. 

1382. Les hommes ne peuyent faire autrement que deconfondre 
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l'lnfint DiTin avec Tinfini de Tespace ; et comme ils ne saisissent 
l'irifini de 1'espace que comme n'&ant rien, ainsi qu'il est effecti- 
venient, c'est pour cela qu'ils ne croient point a rinfini Divm. II 
en est de meme de PEternel que les homines ne peuvent saisir que 
comme l'&ernel du temps , mais il se presente toujours par le temps 
chez ceux qui sont dans le tfemps. Les Anges sont p6netres de 
l'idee riieme de rinfini Divin, par ce fait qu'ils sont eh un moment 
en presence du Seigneur, quand m6me ils seraient a l'extremiti de 
rttnivers, sans qu'il y ait aucune interposition d'espace ou de temps; 
et de l'idee mGme de I'Eternel Divin, par ce fait que mille annees 
ne leur apparaissent pas comme un temps , a peine s'il leur semble 
avoir v£cu une minute; et cela vient pour Tun et pour l'autre de 
ce qu'ils out tout k la fois le pass£ et l'aveuir dans leur present ; ils 
n'ont par cons^queut aucune sollicitude pour Tavenir; jamais au- 
cune id&e de mort ne se presente a eux ; mais ils ont seulement 
Tidee de la vie : ainsi, dans chaque instant du present , il y a pour 
eux I'Eternel et 1'Infini du Seigneur. 
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CHAPITBE mWMEMM* 



De la Perception des Esprits et des Anges, et des Spheres 
dans V autre vie. 



1383. Au nombre des merveilles, dans I'autre vie, sont Ies 
Perceptions; il y en a deux genres : I'tin, qui est Ang&ique, con- 
siste en ce que Ies anges per^oivent ce qui est vrai et bien , ce qui 
vient du Seigneur, ce qui vient d'eux-mSmes, et connaissent I'o- 
rigine et la quality de ce qu'ils pensent, disent et font, lorsqu'ils 
agissent d'eux-m6mes. L'autre genre, qui est comrtiun atous,aux 
anges dans la plus haute perfection, et aux esprits selon la quality 
de chacun d'eux, consiste en ce que, a la premiere approche dun 
autre, ils savent quel il est. 

1384. Je parlerai d'abord du premier genre, qui est Ang&ique, 
et qui consiste en ce que Ies Anges pergoivent ce qui est vrai et 
bien , ce qui vient du Seigneur , ce qui vient d'eux-m£mes , et 
connaissent I'origine et la quality de ce qu'ils pensent , disent et 
font, lorsqu'ils agissent d'eux-memes. II m'a ete donn6 de parler 
avec Ies fils de la Tres-Ancienne figlise sur leur Perception; ils 
m'ont dit que d'eux-mtaes ils ne pensent rien ou ne peuvent rien 
penser, et que d'eux-m£mes ils ne veulent rien; mais qu'ils per- 
<?oivent tout en general et en particulier, Ies choses qu'ils pensent 
et celles qu'ils veulent, ce qui vient du Seigneur et ce qui vient 
d' autre part ; et qu'ils pergoivent non-seulement combien de choses 
viennent du Seigneur et combien viennent comme d'eux-m&mes , 
mais encore que pour Ies choses qui viennent comme d'eux-m&hes, 
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ils pergoivent d'ou elles viennent, quels sont les anges qui les leur 
transmettent, quelle est la qualite de ces anges, quelles sont leurs 
penstes avec les differences qui les sp^cifient, par consequent quel 
est l'influx, et beaucoup d'autres choses dont on ne saurait dire le 
nombre. Les Perceptions de ce genre presentent de nombreuses 
variet^s : chez les Anges celestes, qui sont dans l'amour pour le 
Seigneur, il y a la perception du bien et par suite celle detoutes 
les choses qui appartiennent au vrai; et comme ils pergoivent le 
vrai par le bien, ils n'admettent pas qu'on parle , ni, a plus forte 
raison, qu'on raisonne sur le vrai , mais ils disent : Cela est ainsi 
ou n'est pas ainsi; tandis que les Anges spirituels, qui ont aussi la 
perception, mais non comme les Anges celestes, parlent sur le vrai 
et sur le bien ; cependant toujours est-il qu'ils pergoivent le vrai et 
le bien , mais c'est avec difference, car les varices de cette Per- 
ception sont innombrables. Yoici a quoi se rapportent les varietes, 
c'est qu'ils pergoivent si ce qu'ils veulent, pensent et font vient de 
la volonte du Seigneur, oude son indulgence, ou de sa permission, 
choses qui sont tres-distinctes en elles. 

1385. II y a des esprits, appartenanta la province de la peau, 
surtout de la peau 6cailleuse, qui veulent raisonner detout, qui ne 
percoivent en aucune maniere ce que c'est que le bien ni ce que 
c'est que le vrai, qui pergoivent m£me d'autant moins qu'ils rai- 
sonnent davantage, et qui placent la sagesse dans le raisonnement 
pour sedonner de l'importance. II leur fut dit que la sagesse an- 
g&ique consiste a percevoir sans raisonnement si ce dont il est 
question est bien et vrai ; mais ils ne comprennent pas qu'une telle 
perception soit possible. Ces esprits sont ceux qui, dans la vie du 
corps, avaient confondu le vrai et le bien par les scientifiques et 
lesphilosophiques, ets'6taient cruspar la plus savans que les autres, 
et qui n'avaient auparavant saisi aucun des principes du vrai pro- 
c^dant de la Parole. C'est pour cela qu'il y a bien moins de sens 
commun en eux. 

1386. Tant que les esprits croient qu'ils se conduisent eux- 
mSmes, qu'ils pensent par eux-m£mes , que c'est par eux-m6mes 
qu'ils ont la science, l'intelligence, la sagesse, ils ne peuvent avoir 
la perception, mais ils croient que les choses qu'on dit de la per- 
ception sont des fables. 
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1387. J'ai quelquefois converse, dans I'autre vie, sur la Per- 
ception, avec ceux qui, pendant qu'ils vivaient dans Ie monde, 
ont cru qu'ils avaient pu penetrer et comprendre toutes choses; je 
leur ai dit que les anges perQoivent que ce qu'ils pensent, disent, 
veulent et font, vient du Seigneur; mais jamais ces esprits n'ontpu 
concevoir ce que c : est que la perception ; ils croyaient que si tout 
influait ainsi, ils se trouveraient entierement prives de vie, parce 
qu'alors ils ne penseraient rien par eux-m&nes ou par leur propre 
dans lequel ils ont plac6 la vie , et qu'ainsi ce serait un autre qui 
penserait et non eux-m6mes , que par consequent ils ne seraient 
les organes d'aucune vie. Mais il leur fut dit qu'il y a, entre avoir 
la perception et ne la point avoir, une difference de vie telle que la 
difference qui existe entre la lumiere et les tenebres; et que les 
esprits commencent a vivre en eux quand ils resolvent une telle 
perception; car alors ils vivent par le Seigneur, ayant aussi un 
propre qui leur est donn6 avec toutes les felicites et tous les plai- 
sirs. On leur montra aussi par plusieurs experiences ce qui se passe 
au sujet de la perception , et alors ils reconnurent qu'elle existe; 
mais, apres quelque intervalle de temps, ils retomberent de nou- 
veau dans l'ignorance sur ce point, ils dout^rent et nierent. On 
peut voir par la combien il est difficile que Fhomme puisse saisir 
ce que c'estque la perception. 

1388. L' autre genre de perception est, comme jel'ai dit,celui 
qui est commun a tous, aux anges dans la plus haute perfection et 
aux esprits selon la qualite de chacun d'eux, et qui consiste en ce 
que, a la premiere approche d'un autre, ils savent quel il est, 
quand m6me il ne dirait rien : ce genre de perception se manifeste 
sur le champ par une sorte d'influx merveilleux ; si I'esprit est bon, 
on sait non-seulement quelle est sa bontd, mais encore quelle est 
sa foi, et quand il parle, chaeime de ses paroles montre sa bonte 
et sa foi ; si I'esprit est mauvais , on sait quelle est sa malice et 
quelle est son infidelite, et quand il parle, chacune de ses paroles 
lesdevoile; et cela avec tant d'evidence, qu'on ne peut nullement 
etre trompe.On voit quelque chose de semblable chez les hommes; 
Il y en a qui peuvent aussi quelquefois, par Ie geste, la physiouo- 
mie , le langage d'un autre, connaltre ce qu'il pense, quoique son 
langage atteste autre chose. Chez l'homme, cette science est natu- 
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relle, tirant son origine dp cette disposition des esprits a percevoir, 
latirant ainsi do r esprit de Thomme mSmeetdesa communication 
avec le monde des esprits. Cptle perception communicative tire 
son principe de ce que le Seigneur veut que tout bien soit commu- 
nicable et que tous soient affect& de l'amour mutuel et par con- 
sequent heureux. C'est de la qu'une telle perception r6gne uaiyer- 
s,ellement aussi parmi les esprits. 

1389. Des ames qui etaient arrivees dans l'autre vie s'eton- 
naient qu'il y eut une telle communication des pensees des autres, 
et qu'on sutsur-le-champ non-seulernent quel est le caractere d'un 
autre, mais aussi quelle estsa foi. Mais il leur fut dit que Pesprit 
regoit de bien plus excellentes facultes quand il a ete sepanS du 
corps. Dans la vie du corps influent les objets des sens, puis les 
fantaisies resultant de ceux qui par suite se gravent dans la me- 
moire, et outre cela les sollicitudes sur I'avenir, les diverses cupi- 
dites cxcitees par les externes, les inquietudes au sujet de la nour- 
riture, du v&ement , du logement, des enfans, et plusieurs autres 
choses, sur lesquelles, dans l'autre vie, on ne porle nullement sa 
pensee ; c'est pourquoi ces choses etant ecartees, comme obstacles 
et empfechemens, avec les objets corporels qui appartiennent a une 
sensation grossiere, il est impossible que les esprits ne soient pas 
dans un £tat plus parfait. Les mftmes facultes restent, mais elles 
sont bien plus parfaites, bien plus brillantes et bien plus libres , 
surtout chez ceux qui ontv6cu dans la charity et la foi dans le Sei- 
gneur et dans l'innocence; leurs facultes sont elev^es immens6- 
ment au dessus decelles qu'ils ont eues dans le corps, jusqu'acclles 
enfln des Anges du troisi^me Ciel. 

1390. Et non-seulement il y a communication des affections et 
de spensees d'un autre, mais il y a aussi communication de sa science, 
au point qu'un esprit croit avoir su ce que l'autre esprit sait, quoi- 
qu'il n'en ait jamais rien su ; ainsi toute la science de l'autre est 
communiquee. Quelques esprits retiennent les choses qui leur sont 
communiques, d'autres ne les retiennent pas. 

1391. Les communications se font tant par leur langage entre 
eux que par les idees et en memo temps par les representations ; 
car les id^es de leur pensee sont en m6me temps representatives ; 
c'est de la que toutes les choses se manifestent en abondance. Par 
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une idee ils peuvent representer plus de choses qu'ils n'en pour- 
raient dire par mille paroles; mais les anges per^oivent ce qu'il y 
a interieurement dans l'id<5e, quelle est r affection. Quelle est Tori- 
gine de Taffection, quelle est sa fin, outre plusjeurs autres choses 
qui sont int^rieures. 

1392. Les plaisirs et les Klicitts ont aussi coutume, dans l'autre 
vie, d'etre communiques de Tun a plusieurs autres par une trans- 
mission r£elle qui est admirable, et ceux qui les regoivent en sont 
affectes comme s'ils les avaient par eux-mtJmes ; ces communica- 
tions se font sans qu'il y ait diminution chez celui qui communique. 
11 m'a m&me et6 accorde de communiquer ainsi a d 'autres des 
plaisirs par transmission. On peut voir par Ik quelle est la telicite 
de ceux qui aimentle prochain plus qu'eux-m6mes, qui ne d&irent 
rien avec plus d'ardeur quede transmettre leur felicite aux autres; 
cette disposition tire son prigine du Seigneur qui communique 
ainsi les felicites aux anges ; les communications de felicite sont de 
semblables transmissions, qui ont continuellement lieu, mais sans 
qu'on r&lechisse qu'elles procMent d'une origine aussi active, et 
par une determination qui semble r^sulter d'une volont^ pleine et 
entiere. 

1393. Les communications se font aussi d'une manure admi- 
rable par des hearts qui ne peuvent fitre pergus par l'homme tels 
qu'ils sont. Les choses tristes et affljgeantes sont £cartees en un 
instant, et alors se presentent sans obstacle les plaisirs et les feli- 
cites; car ces choses £tant repoussees, les Anges influent et cornmii- 
niquent leurs f&icit^s. 

1394. Comme il existe une telle perception, que Tun peut a 
l'instant savpir quel est l'autre quant a l'amour et a la foi, il en 
resulte qu'on est reuni en soci&es selon la conformity de sentjmens 
et qu'on est separ£ selon qu'il y a dissentiment; et cela avec tant 
de precision, qu'il n'y a pas de difference, si petite qu'elle soit, qui 
ne d^sunisse ou qui associe. De la , les societes dans les cieux sont 
si distinctes, qu'on ne peut rien se figurer de plus distinct ; et cela 
selon toutes les differences de Pamour et de la foi dans le Seigneur, 
differences qui sont innombrables. De la, la forme celeste, qui est 
telle qu'elle repr&ente un seul homme \ cette forme se perfectionne 
continuellemen};. 
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1395. II m'a £tedonnede savoir par de nombreuses experiences 
quel est le genre de cette .perception; il serait (rop long de rap- 
porter tout cequej'ai apprissur ce sujet. J'ai plusieurs fois en- 
tendu parler des fourbes, et j'ai pergu non-seulement qu'il y avait 
fourberie, mais encore quelle etait la fourberie , et quelle malice 
il y avait dans la fourberie : dans chaque son de la voix il y a 
comme une image de la fourberie ; j'ai aussi pergu si la fourberie 
appartenait a celui qui parlait, ou si elle appartenait a d'autres qui 
parlaient par lui. II en est de m£me de ceux qui sont dans la haine; 
on aper^oitsur le champ quelle est leur haine , et les choses que 
renferme la haine et qui sont en plus grand nombre qu'il n'est 
jamais possible de le faire croire a l'homme. Qnand les personnes 
contre lesquelles ces esprits ont eu de la haine se montrent en leur 
presence , il en resulte un etat lamentable, car alors tout ce qu'ils 
ont pens^ et machine contre elles se manifeste. 

1396. Un esprit qui, pendant sa vie dans le monde, avait voulu 
s'arroger le merite par ses actions et par sa doctrine se retira sur 
la droite , et vint vers des esprits qui ne lui ressemblaient pas, 
pour s'associer a eux ; il leur disait qu'il n'etait que neant, et qu'il 
voulait les servir; mais eux, a sa premiere approche, et mfime 
lorsqu'il se trouvait encore loin , percevant quel etait son caractere, 
lui r^pondirent aussit6t qu'il n'etaitpas tel qu'il disait, mais qu'il 
voulait 6tre grand , et qu'ainsi il ne pourrait s'accorder avec eux , 
qui £taient petits. A ces mots, il se retira plein de confusion , et 
bien etonn<5 qu'ils aient pu le connaitre de si loin. 

1397. Comme les perceptions se font avec une si grande pre- 
cision , les mauvais esprits ne pcuvent approcher vers une sphere 
ou vers quelque societe ou il y a de bons esprits qui sont dans 
l'amour mutuel ; pour peu qu'ils en approchent, ils commencent a 
6tre suffoqu^s ; ils se plaignent et se lamentent. Un esprit, qui ^tait 
m^chant, s'eleva, par audace et par confiance en Iui-m6me, vers 
une societe qui 6tait a la premiere entree du ciel; mais sitdt qu'il 
s'en fut approche , il put a peine respirer et sentit en lui-meme une 
infection cadavereuse; aussi retomba-t-il. 

1398. 11 y avait autour de moi plusieurs esprits qui n'etaient 
pas bons; un Ange vint, et je vis que ces esprits ne pouvaient 
soutenir sa presence ; car ils s'eloignaient de plus en plus a mesure 
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qu ll approchait ; j'en etais surpris, mais il me fat donne de savoir 
que ces esprits no pouvaient raster dans la sphere que I'ange avait 
avec lui. Par la je vis aussi, comme je l'avais deja vuparune autre 
experience, qn un seul ange peut repousser des myriades de mau- 
vais esprits; car ils ne peuvent pas soutenir la sphere de Tamour 
mutuel. Toutefois je pergus que la sphere de cet ange avait et6 
temp6ree par des associations avec d'autres esprits; si elle n'eut 
pas ete temper6e, ils auraient tous ete dissipes. Par la on voit en- 
core quelle est la perception qui existe dans F autre vie, et comment 
les esprits s'associent et se separent selon les perceptions. 

1399. Chaque esprit a une communication avec le ciel interieur 
et avec le ciel intime , ce qu'il ignore absolument ; sans cette com- 
munication il ne pourrait pas vivre : les anges qui sont dans ses 
interieurs le connaissent tel qu'il est interieurement, et c'est aussi 
par le moyen de ces anges que le Seigneur le dirige ; les commu- 
nications de ses interieurs sont done dans le ciel , de m6me que les 
communications de ses exterieurs sont dans le monde des esprits: 
par ics communications inlerieures il est dispos6 pour 1'usage vers 
lequel il est porte , au dela de ce qu'il sait. Il en est de m6me de 
l'homme; il communique aussi par le moyen des anges avec le ciel, 
ce qu'il ignore absolument; sans cette communication, il ne pour- 
rait vivre; les choses qui influent de la dans ses pensees sont seu- 
lement les derniers effets; de la vient toute sa vie, et de la sont 
diriges tous les efforts de sa vie, 

1400. On trouvera a la fin de ce Chapitre la continuation sur 
les perceptions et sur les spheres qui en tirent leur origine. 



CHAPITRE DOUZ1EME, 



1. Et Jehovah dit a Abram : Ya-t'en de ta terre, et de ta 
nativity et de la maison de ton pere, vers la terre que je te ferai 
voir. 

ii. 23 
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2. Et je feraide toi une grande nation, et je te benirai, et je 
ferai ton pom grand, et tu seras Benediction. 

3. Et je benirai ceux qui te beniront , et je maudirai celui qui 
te maudira; et toules les families de l'humus seront benies en toi. 

4. Et Abram s'en alia, comme Jehovah le lui avait dit; et 
Loth s'en alia avee toi; Et Abram [etait] fils (age) de soixante- 
quinze ans, lorsqu'il sortit de Charan. 

5. Et Abram prit Sarai son epouse, et Loth fils de son frere, 
et toute !eur acquisition qu'ils avaient acquisc, et toute ilrae qu'ils 
s'&aient proeuree dans Charan; et ils sortirent pour aller dans la 
terre de Canaan ; et ils vinrent dans la terre de Canaan. 

6. Et Abram passa au travers de (celte) terre jusqu'au lieu de 
Schechem, jusqu'a la chenaie de Moreh : et le Canaanite (etait) 
alors dans (celte) terre. 

7. Et Jehovah apparut a Abram , et il dit : Je donnerai a ta 
semence celte terre ; et il batit la un autel a Jkhovah , Qui lui 
etait apparu. 

8. Et il se transports dc la sur la montagne a ['orient de Bethel; 
et il tendit sa tente ; Bethel du c6te de la mer , et Ai a l'orient; 
et il batit la un autel a Jehovah , et il invoqua le nom de Jehovah. 

9. Et Abram partit en allantet en partant vers le midi. 

10. Et il y eut une famine dans la terre ; et Abram descendit 
en figypte pour y voyager; parcc que la famine etait grande dans 
la terre. 

11. Et il arriva que lorsqu'il fut pres de venir en Egypte, et il 
dit a Sarai son epouse : Yoici , je te prie, je sais que ( tu es) une 
famine belle a la vue, toi. 

12. Et il (en) sera (ainsi) : quand les Egyptiens t'auront vue, 
et ils diront : (if est) son epouse, elle; et ils me tueront; et ils te 
laisseront vivre. 

13. Dis, je te prie, que tu (es) ma soeur , afin que je sois bien 
traits par rapport a toi , et que mon ame vive a cause de toi. 

14. Et (cela) arriva-quand Abram fut venu en Egypte, et les 
Egyptiens virent que cette femme (etait) tres-belle. 

15. Et les princes de Pharaon la virent, et la louerent devant 
Pharaon; et la ferine fut prise pour la maison de Pharaon. 

16. Et il fit du bien a Abram a cause d'elle ; et il eut un trouv 
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peau de menu betail et un troupeau de gros betail, et des &nes et 
des serviteurs , et des servantes et des Snesses , et des chameaux. 

17. Et Jehovah frappade grandes plaiesPharaon, et sa maison, 
a cause du fait de Sara'i, epouse d'Abram. 

18. Et Pharaon appela Abram , et il dit : Que m'as-tu fait? 
pourquoi ne m'as-tu pas declare que (c'etait) ton Spouse, elle? 

19. Pourquoi as~tu dit: (C'esl) ma soeur, elle? Et Taurais-je 
prise pour ma femme? Et maintenant voici ton spouse, prends-Ia 
et va't-en. 

20. Et Pharaon donna a son sujet des ordres a des hommes, et 
ilsle renvoyerent, lui,etson epouse, et tout ce qui [etait) a lui. 

CONTEND. 

1401. Ici commencent les historiques vrais, qui «ont tous des 
repr&entatifs , et dont chaque mot est un significatif. Ce qui est 
rapport^ dans ce Chapitre, sur Abram represente Petat du Seigneur 
depuis le commencement du second Age de Penfance jusqu'a Pado- 
lescence. S.e Seigneur, etant ne comme un autre homme, s'avanfa 
aussi de Petal obscur a un etat plus lumineux. Charan est le pre- 
mier etat, qui est obscur; Schechem est le second; la Chenaie de 
jWore/iest le troisieme; la monlagne ou est Bethel du cotede lamer 
et At a V orient estle quatrieme; par suite , vers lemidi en Egypte 
est le cinquieme. 

1402. Ce qui est dit snr le sejour d'Abram en Egypte, repr£- 
sente et signifie la premiere instruction du Seigneur: Abram est 
le Seigneur; Sarai comme epouse est le vrai qui doit etre adjoint 
au celeste; Sara'i comme epouse est le vrai intellectuel; P Egypte 
est la science. Le progres est decrit depuis les scientifiques jus- 
qu'aux verites celestes ; cette progression 6tait selon PordreDivin, 
afin que PEsscnce Humaine du Seigneurse conjoigntt a son Essence 
Divine ct devtnt en mfime temps Jehovah. 



SENS INTERNE. 
1403 Doni/ia le Premier Chapitre de la Genese jusqinci , on 
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plut6t jusqu'a Eber, les historiques n'etaient pas vrais, c'etaient 
des historiques factices , qui , dans le sens interne, signifiaient les 
choses celestes et spirituelles ; dans ce Chapitre et dans les suivans 
les historiques ne sont pas factices , ce sont des historiques vrais 
qui , dans le sens interne , signifient pareillement les choses celestes 
et spirituelles; ce que chacun peut voir par cela seul que c'est la 
Parole du Seigneur. 

1404. Dans les relations qui sont des historiques vrais, tout ce 
qui est dit en general et en particulier, et tons les mots signifient, 
dans le sens interne, absolument d'autres choses que dans le sens 
de la lettre ; mais les historiques m6mes sont des representatifs. 
Abram, dont il s'agit d'abord, represente en general le Seigneur, 
et en particulier Phomme celeste ; Isac, dont il s'agit ensuite, re- 
presente de m&me en general le Seigneur, et en particulier 1'homme 
spirituel; Jacob represente aussi en general le Seigneur, et en 
particulier 1'homme naturel ; ils repr6sentent ainsi les choses qui 
appartiennentau Seigneur, cellesqui appartiennentasonRoyaume, 
et celles qui appartiennent a l'figlise. 

1405. Mais, ainsi que je Tai montro clairement jusqu'ici, le 
sens interne est d'une telle nature que toutes les choses en g£n£ral 
et en particulier doivent 6tre comprises abstractivement de la lettre, 
comme si la lettre n'existait pas ; car l'&me et la vie de la Parole 

^sont dans le sens interne et ne se montrent pas, a moins que le 
sens de la lettre ue s'evanouisse pour ainsi dire : c'est ainsi que les 
Anges pergoivent la Parole par le Seigneur, lorsqu'elle est lue par 
Thomme. 
1406. On voit , par le Contenu qui sert de preliminaires , ce 
que represented les historiques qui sont dans ce Chapitre. Quant 
aux choses qui y sont rapportees et aux paroles, on verra ce 
qu'elles signifient dans les num^ros suivans, ou elles sont expli- 
quees. 
1407. Vers. 1. Et Jehovah dit a Abram, vat-en de ta terre, 
et de ta nativite, et de la maison de Ion pere , vers la terre que je 
te ferai voir. Ces choses et les suivanles se sont historiquement 
passees telles qu'elles ont6t6 ecrites ; mais les historiques sont des 
representatifs, tous les mots sont des significalifs : par Abram dans 
le sens interne on entend le Seigneur, comme je l'ai deja dit. — 
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Jehovah a dit a Abram,, signifie le premier avertissement de tous: 
va-t'en de ta terre 9 signifie les corporels et les mondains dont il 
devait s'6Ioigner : et de ta nativite, signifie les corporels et les 
mondains exterieurs : et de la maison de lonpere, signifie les cor- 
porels et les mondains interieurs : vers la terre qaeje te feraivoir, 
signifie les spirituals et les celestes qui se pnSsenteraient a sa vue. 
1408. Ces chases et les suivanles se sont historiquement passees 
lelles qu'elles out etc ecrites ; mats les historiques sont des repre- 
sentatifs , tons les mots sont des significalifs : c'est ainsi qu'il en 
est de tous les Historiques de la Parole, non-seulement dans les 
Livres de Mo'ise , mais autssi dans ceux de Josue, des Juges, de 
Samuel etdes Rois, daus lesquels sans exception il n'y a que l'his- 
torique qui apparaisse; mais quoique l'historique soit dans le sens 
de la lettre, toujours est-il qu'il y a dans le sens interne des arcanes 
du ciel qui y demeurent profond^ment caches, arcanes qui ne peu- 
vent nullement 6tre vus tant que le mental est retenu avec Toeil 
dans les historiques , et qui ne se revelent que lorsque le mental 
s'eloigne du sens de la lettre. II en est de la Parole du Seigneur 
comme d'un corps ou est une ame vivante; les choses qui appar- 
tiennent a Tame ne se manifestent point tant que le mental est 
attach^ aux choses corporelles, au point que l'homme croit a peine 
avoir une 3ime, et croit encore moins qu'elle doive vivre apres la 
mort; mais des qu'il s'eloigne des choses corporelles, celles qui 
appartiennent a lame et a la vie se manil'estent : c'est la aussi la 
raison pour laquelie il faut non-seulement que les choses corpo- 
relles meurent avant que l'homme puisse naitre de nouveau ou se 
r£gen£rer,maism&me quele corps meure avant que l'homme puisse 
venir dans le ciel et voir les choses celestes. 11 en est de mfime de 
la Parole du Seigneur : ses corporels sont les choses qui appartien- 
nent au sensde la lettre; quand le mental y est retenu, les internes 
ne sont nuilement vus; mais quand ces corporels sont comme morts, 
les internes se presentent de ce moment a la vue. Toutefois les 
choses qui appartiennent au sens de la lettre sont semblables a 
celles qui sont chezT horn rne dans sou corps, savoir, aux seientifi- 
ques de la m^moire , qui viennentdes sensuels, et qui sont les vases 
communs dans lesquels sont les interieurs ou les internes. De la 
on peut savoir qu'autre chose sont les vases , et autre chose les 
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essentiels qui sont dans les vases : Ics vases sont naturels, les essen- 
tiels contenus dans les vases sont spirituels et celestes. De mfime 
aussi les historiques de la Parole, ainsi que chacun des mots dans 
la Parole, sont les vases communs, naturels et m£me mat^riels, 
dans lesquels sont les spirituels et les celestes : ces spirituels et ces 
celestes ne viennent jamais a la vue que par le sens interne. Cha- 
cun peut recorinattre cette verity, par cela seul qu'il y a dans la 
Parole bieu des choses qui sont selon les apparences et mtime selon 
les illusions des sens, par cxcmple, quand il est dit que le Sei- 
gneur se met en colore , punit, maudit, tue et fait d'autres actions 
semblables, lorsque cependant dans le sens interne c'est 1'oppose 
qui est signifie , c'est-a-dire que jamais le Seigneur ne se met en 
colere ni ne punit, et qu'a plus forte raison jamais il ne maudit ni 
ne tue: toutefois ceux qui \ dans la simplicity du coeur, croient la 
Parole comme ils la comprennent dans la lettre, n'eprouvent pour 
cela aucun dommage, iorsqu'ils vivent dans la charite; cela vient 
de ce que la Parole n'enseigne autre chose que de vivre dans la 
charite avec le prochain et d'aimer le Seigneur par-dessus toutes 
choses ; ceux qui font cela ont les internes chez eux ? et par conse- 
quent les illusions qu' ils ont tirecs du sens de la lettre se dissipent 
facilement. 

1409. Les historiques sont des representatifs t mais tons les mots 
sont des significatifs : c'est ce quon peut voir d'apr&s ce que j'ai 
deja dit et montre, IS Tos 665, 920, 1361 , sur les representatifs et 
les significatifs. Comme les representatifs commencent ici, j'expli- 
querai encore ce sujet en peu de mots : La Tres-Ancienne Eglise, 
qui a ete celeste, ne considerait que comme mortes toutes les choses 
tcrrestres et mondaiues, ainsi que les corporelles, qui etaient tou- 
tefois les objets de leurs sens; mais comme toutes les choses qui 
sont en general et en particulier dans le monde presentent quelque 
idee du Royaume du Seigneur, et par consequent quelque id6e des 
choses celestes et spirituelles , quand ceux de cette Eglise voyaient 
ces choses ou les saisissaienl par quelque sens , ils portaient leurs 
pens^es, non pas sur elles, mais sur les celestes et sur les spiri- 
tuels, et meme non d'apres elles, mais par leur moyen; ainsi, chez 
eux, les choses rnortes vivaient. Leurs descendans recueillirent de 
leu* bouche ce que signifiaient ces choses , et de la ils firent des 
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points de doctrine qui furent la Parole de Vt glise Ancieane apres 
le deluge. Ces choses , dons I'£gli§a A nciennc, etaient significa- 
tives; car c'est par ellcs qu'ils s'instruisaient sur les internes, et 
d'apres elles qu'ils pen: aient aux spirituals ct aux celestes. Mais 
lorsque cette connaissance eut commence a pcrir au point qu'on 
avaitoublie ces significations, ct qu'on s'etait mis a regarder comrne 
saints et a adorer ces objets terrestres et mondains, sans penscr a 
leur signification, ces memes objets devinrent de3 representatifs. 
De la 1'Eglise Representative, qui commence dans Abram , et fat 
ensuite institute chezles descendans de Jacob. Par la on pent savoir 
que l'origine des representatifs vient des significatifs de 1'Eglise 
Ancienne, et que les significatifs de 1'Eglise Ancienne viennent 
des idees celestes de la Tres-Ancienne Eglise, On peut concevoir 
ce qne sont les representatifs paries historiques de la Parole, ou 
toutes les actions de cesPatnurches, savoir, d' Abram, d'lsac et de 
Jacob , et ensuite de MoTse , des Juges , des Rois de Juda et d'ls- 
rael, ne sont autre chose que des representatifs. Abram , ainsi que 
je l'ai dit, rcpresente dans la Parole le Seigneur, et comrne il re- 
pr^sente le Seigneur, il represente aussi l'homme c6!este; 5sac 
represente de mteie le Seigneur, et de la l'homme spirituel; Jacob 
represents pareillement le Seigneur, et de la Thomme naturel cor- 
respondant au spirituel. Mm voici ce qui arrive dans les represen- 
tatifs, c'est que rien ne refiechit sur la personne, quelle qu'elle 
soit, mais que tout est reporte sur la chose qu'elle represente; car 
tous les Rois de Juda et d'ierael represenlaient la Royaute du Sei- 
gneur , quels qu'ils aientete, et tous les Pretres son Sacerdoce, 
quels qu'ils aient cte ; ainsi ils on ;m , lant les medians que les 
bons, representer le Seigneur, et les chescs celestes et snirituellcs 
de son Royaume ; car les representors, commeje l'ai deja dit et 
montr6, Etaient absolument separ£s de la persorrne. Il resulle done 
de la que tous les faits historiques de !a Parole sont des represen- 
tatifs, et puisqu'ils sont des representatifs il s'ensuit que tous les 
mots de la Parole sont des significatifs, e'est-a-dire que dans le 
sens interne ils sisr.ifient autre chose que dans le sens de la lettre. 



1410. Jehovah dit a Abram, signijk le premier averlissmnmt 
de tous : voici comment : ici ? TListorique est un representatif et ies 
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mots eux-mSmes sont des significatifs ; dans I'ftglise Ancieune, 
quand quelque chose 6tait le vrai, on disait, selon le style d'alors: 
Jehovah a dit ou Jehovah a parte, ce qui signifiait qu'il en etait 
ainsi , comme je l'ai deja fait voir ; mais apres que les significatifs 
eurent 6te changes en representatifs , alors Jehovah ou le Seigneur 
parla efFectivement avec des hommes de l'Eglise , et. quand il est 
dit alors que Jehovah a dit ou que Jehovah a parle a quelqu'un, 
ces mots signifient la meme chose que precedemment ; car les pa- 
roles du Seigneur dans les historiques vrais renferment les memos 
choses que les paroles du Seigneur dans les historiques factices; la 
seule difference, c'est que dans cenx-ci la fiction est comme un 
historique vrai , et que dans ceux-la il n'y a pas de fiction. C'est 
pourquoi ce que dit Jehovah a Abram ne signifie autre chose qu'un 
avertissement, comme lorsque dans Pliglise Ancienne quelqu'un 
£tait averti par la conscience , ou par quelque dictamen , ou par 
leur Parole, que telle chose etait ainsi , il etait dit pareillement : 
Jehovah a dit. 

1411 . Va-ien de la terre, signifie les corporels et les mondains 
dont il devait sdloigner : on en trouve la preuve dans la signifi- 
cation de la Terre, signification qui varie et seconforme a la per- 
sonne ou k la chose dont il est question, comme on le voit dans le 
Premier Chapitre de la Genese, ou la terre aussi a signify Phomme 
externe , et ailleurs , N 0s 82 , 620 , 636 , 913 ; si elle signifie ici 
les corporels et les mondains , c'est parce que ces choses appar- 
tiennent a Phomme externe. La Terre, dans le sens propre, est la 
terre m£me, la region, ou le Royaume; c'est m&me celui qui Pha- 
bite ; c'est aussi le peuple meme et la nation mfime qui est sur cette 
terre; ainsi, le mot terre signifie non-seulement , dans le sens 
etendu, le peuple ou la nation, mais meme, dans le sens etroit, 
Phabitant. Quand la terre est prise pour Phabitant, sa signification 
est couforme a la chose dont il s'agit ; ici il est question des cor- 
porels et des mondains, car la terre de la nativite , d'ou Abram 
devait s'en aller, etait idoldtre ; par consequent ici, dans le sens 
historique, il est averti de s'en aller de cette terre; mais, dans le 
sens representatif, c'etait un avertissement pour qu'on s'61oign&t 
des choses qui appartiennent a Phomme externe, c'est-a-dire , 
pour que les externes ne resistassent pas et ne missent pas le trou- 
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ble, et comme il s'agit du Seigneur, pour que les Externes s'accor- 
dassent avec les Internes. 

14-12. Be la nalimii, signifie les corporels el les mondains ex- 
tericvrs ; et de la maison de Ion pere , $igmfe les corporels et les 
mondains interieurs : c'est ce qui peut etre evident par la signifi- 
cation de la nativite et par la signification de la maison dupere. I! 
y a chez l'homme des corporels et des mondains ext<5rieurs et inte- 
rieurs; les exterieurs sont ceux qui sont les propres du corps, 
comme les voluptes et les sensuels ; les interieurs sont les affections 
et les scientifiques; c'est la ce qui est signifie par la nalivite et 
par la maison dupere. Je pourrais confirmercette signification par 
plusieurs passages de la Parole, mais comme elle resulte de l'en- 
chainement des choses et de leur aspect dans le sens interne , il 
serait inutile de s'arrfiter ici plus longtemps. 

14-13. Vers la terre qneje le ferai voir, signifie les spirituels et 
les cilesles qui se presenteraient a la vue : on en trouvela preuve 
dans la signification de la terre , N os 662, 1066, et merae ici dans 
la signification de la terre de Canaan, qui represente le Royaume 
du Seigneur , comme on peut le voir par plusieurs passages de la 
Parole; c'est de la que la Terre de Canaan est appelee Terre 
Sainte, et Canaan Celeste; et parce qu'elle representait le Royaume 
du Seigneur, eile representait aussi et signifiait les celestes et les 
spirituels qui appartiennent au Royaume du Seigneur; ici ce sont 
les choses qui appartiennent au Seigneur Lui-meme. 

1414. Comme ii s'agit ici du Seigneur, ce verset contient plus 
d'arcaues qu'on ne saurait le penser ni le dire; en effet, dans le 
sens interne, on entend ici le premier etat du Seigneur, quand il 
naquit ; et comme eet etat est le plus secret , il ne peut etre expose 
de maniere a elre saisi ; je dirai seulement que le Seigneur a 6t& 
comme un autre homrae , except^ qu'il a 6t& conga de Jehovah, 
mais que toujours est-il qu'il est ne* d'une femrne vierge, et que de 
sa naissance d'une femme vierge il a tire des infirmites, telles que 
celles qui dans ic commun appartiennent a l'homme : ce sont ces 
infirmitescorporeiies, dont il s'agit dans ce verset, et dont il de- 
vait s'eloigner , pour que les celestes et les spirituels se presentas- 
sent a sa vue. II y a deux hereditaires qui naissent avec l'homme ; 
Tun lui vient du pere, et Pautre de la mere. L'h6reditaire veuant 
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du pere fut pour le Seigneur le Divin , mais l'her&clitaire venant de 
la mere fut Tinfirme-humoin ; cet infirme, qu6 l'homme recoit de 
la mere par heritage , est quelque chose de corporel qui se dissipe 
quand l'homme se regenere, tandis que ce que l'homme tire du 
p£re reste tkernellement ; mais Thereditaire que le Seigneur eut de 
Jehovah fut, comme je Tai dit, le Divin. Un autre arcane, c'est 
que THumanite du Seigneur aussi a ete faite Divine; chez Lui Seul 
la corresponciance de toutes les choses qui appartiennent au corps 
avec le Divin a et6 tres-parfaite ou infiniment parfaite , de la l'u- 
nion des corporels avec les Divins celestes et des sensuels avec les 
Divins spirituels, de la par consequent i'Homme Parfait , le Seul 
Homme. 

1415. Vers. 2. Et je ferai de toi une grande nation, et je te 
benirai , et je ferai ton nom grand, el tit seras benediction. — 
Je ferai de tot une grande nation, signifie le royaume dans les 
cieux et sur les terres ; grande nation s'emploie en parlant des 
celestes et des bieus ; et je te benirai, signifie la fructification des 
celestes et la multiplication des spirituels : eije ferai ton nom grand, 
signifie la gloire : et hi seras benediction , signifie que du Sei~ 
gneur procedeut toutes choses en general et en particulier. 

1416. Je ferai de toi une grande nation, signifie le Royaume 
dans les cieux et sur les terres : c est ce qu'on pent voir par la 
signification Nation. Dans le sens interne, la nation signifie le 
celeste de Tamour et le bien qui en procede , par consequent tons 
ceux, dans Tunivers, chez lesquels il y a le celeste de Tamour et de 
la charite : ici, comme dans le sens interne il s'agit du Seigneur, 
on entend tout celeste et tout bien qui en procede , par consequent 
son Royaume, lequel est chez ceux qui sont dans Tamour et la 
charit6. Dans le sens supreme, c'est le Seigneur Lui-m6me qui 
est cette grande nation, parce qu'il est le Celeste M6me et le Bien 
M&me, car tout bien de Tamour et de la charity vient de Lui Seul; 
c'est pourquoi le Seigneur est aussi son Royaume mfime, c'est-a- 
dire qu'il est tout dans toutes les choses de son Royaume, ainsi 
que cela est aussi reconnu par tous les Anges dans le Gel. On voit 
done par la que ces mots : je ferai de toi une grande nation, signi- 
fieiit le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres. Que 
datis le sens interne, quand il s'agit du Seigneur et des celestes de 
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I'amour , la nation le signifie Lui-Mfeme et tous les celestes , c'est 
aussi ce qu'on peut voir d'apres ce qui a (He rapporte, N 09 1258 , 
1259, sur la signification de la Nation et des Nations ; on peut 
encore le confirmer par ces passages : II est dit d'Abram dans ce 
qui suit : « On ne t'appcllera plus du nom d'Abram, et ton mom 
» sera Abraham, parce que je t'ai donne pour pere d'une multi- 
» tude de Nations. » — Genese, XVII. 5. — C'est du nom de 
Jehovah qu'est tiree la lettre (h) dans Abraham, pour la repre- 
sentation de Jehovah ou du Seigneur, II est dit de mfime de Sara'i: 
« Tu ne Pappelieras plus du nom de Sara'i > mais son nom (sera) 
» Sarah; et je la benirai, et mfime je te donnerai d'elle un fils ; 
» et je le benirai, et il sera en Nations; des rois de peuples 
» sortiront d'elle. » — Genese, XYIi. 15, 16. — La, les nations 
sont les celestes de I'amour, et les rois des peuples les spirituels 
de la f'oi qui en proeodent, les uns et les autrcs appartenant au 
Seigneur seul. il est dit pareillement de Jacob: « Ou ne t'appel- 
» lera plus du nom do Jacob, mais Israel sera ton nom; et il l'ap- 
» pela du nom d'Israel; et Dicu dit : Je suis le Dieu foudroyant; 
» crois et multiplie, une Nation et unc assemblee de Nations se- 
» ront f'aites de toi , et des rois sortiront de tes reins. » — Genese, 
XXXV. 10, 11. — La, Israel represent le Seigneur; qu'Israel, 
dans le sens supreme, soit le Seigneur Lui-M^rne , c'est ce qui est 
connu de quelques-uns; et comme c'est le Seigneur Lui-Meme , il 
est evident que la nation el l'assemblce des nations, ainsi que les 
rois sortis de ses reins , sont les celestes et les spirituels de I'amour, 
et par consequent tous ceux qui sont dans les celestes et les spiri- 
tuels de I'amour. II est dit au sujet d'lsmael , fils d'Abram par 
Hagar: « Quant au fils de la servante, je le poserai en Nation, 
» parce qu'il est ta semence.» - Gen. XXI. 13 ,18. — A l'en- 
droit ou se trouvent ccs paroles on verra ce que representelsmael; 
la semencc d'Abram est I'amour rntae ; c'est d'apres cet amour 
que le mot nation est applique a la generation d'lsmael. On voit , 
dans Moise, que nation signifie les celestes de Famonr : a Si en 
» ecoutant vous ecoutez ma voix et si vous gardez mon alliance , 
» vous serez pour Moi un pecule entre tous les peuples ; et vous 
» serez pour Moi un lioijaume de Pretres et tine Nation sainte. » 
?— i Exod. XIX. 5, 6. — La, le Royaume de prfctres, qui est le 
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Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres, etant Pattri- 
but des celestes de Pamour, est £videmment appele nation sainte, 
tandis que le Royaume du Seigneur par sa Royaute est Pattribut 
des spirituals de Pamour, et est appele peuple saint; c'est pour 
cela que les rois sortis de ses reins sont , comme on yient de le 
voir, les spirituels. Dans Jeremie : cc Si ces statuts se retirent de 
» devant Moi , a dit Jehovah , la semence d'Israel cessera aussi , 
» pour quelle ne soit plus une Nation devant Moi tous les jours. » 

— XXXI. 36. — La semence d'Israel, c'est le celeste de la cha- 
rite , et quand la charite cesse , il n'y a plus de nation devant le 
Seigneur. Dans Esaie : «Le peuple, ceux qui marchaient dans les 
» tenebres ont vu une grande lumiere ; tu as multiple la Nation,)) 

— IX. 2, 3. — II s'agit sp^cialement de PEglise des nations, et 
et en general de tous ceux qui sont dans Pignorance , mais qui 
viven'i dans la charite; ceux-ci sont la Nation, parce qu'ilsappar- 
tiennent an Royaume du Seigneur. Dans David: ccAfin que je 
» voie le bien de tes elus , afin que je me rejouisse dans la joie de 
» ta Nation, afin que je me glorifie dans ton heritage. » — 
Psaum. CYI. 5. — La evidemment la Nation est le royaume du 
Seigneur. La signification de la nation , en ce qu'elle est le celeste 
de Pamour et le bien qui en proc^de, a tire son origine de ce per- 
ceptif, que les hommes de la Tres-Ancienne Eglise avaient 6te 
distingues enmaisons, en families et en nations; et c'est ainsi qu'ils 
percevaient le Royaume du Seigneur; et comme ils percevaient le 
Royaume du Seigneur, ils percevaient le celeste lui-m&me ; de ce 
perceptif naquit le significatif, et du significatif naquit le repre- 
sentatif. 

1417. Grande nation, s'emploie en parlant des celestes et des 
biens : c'est ce qu'on voit d'apr^s ce qui vient d'etre dit et explique 
etd'apres ce qui avait deja et£ dit, N° 1259. On peut savoir par 
la ce que c'est que 1'Eglise des nations dans le sens propre. 

1418. Ml je te benirai, signifie la fructification des celestes et 
la multiplication des spirituels: c'est ce qui peut etre Evident par 
la signification de Benir, dans la Parole ; je vais bientdt parler de 
cette signification. 

1419. Et je ferai ton nom grand, signifie la gloire : on peut 
le voir sans qu'il soit besoin duplication. Dans le sens externe, 
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par {'aire un nom , et par gloire on emend quelque chose de mon- 
dain ; mais , dans le sens interne , on entend le celeste. Ce celeste 
consiste a ambitiomier d'etre non le plus grand, mais le plus petit, 
en servant tons les autres, comme le Seigneur Ta dit Lui-Mfime 
dans Matthieu : « !l n'en sera pas ainsi parmi vous ; mais quicon- 
)> que voudra parmi vous devenir grand, devra etre yotre serviteur; 
» et quiconque voudra etre !e premier devra fitrc yotre esclaye; 
» dc m6me que le Pits de l'Homroe n'est pas venu pour 6tre servi, 
» mais pour servir et donner son time en redemption pour plu- 
)) sieurs.))— XX. 26, 27, 28; Marc, X. 44, 15, — Ce celeste 
de l'amour consiste a vouloir Sire non a soi, mais a tous, au point 
de vouloir donner aux autres tout ce qu'on a; c'est en cela que 
consiste 1'essence de lamour celeste. Cornme le Seigneur est l'A- 
mour MSme ou l'essence et la vie de l'amour de tous dans les 
cieux, il veut donner au genre humain tout ce qui est a Lui; c'est 
la ce qui est signifie quarid le Seigneur dit que le Fils de I'Homme 
est venu pour donner son hme en redemption pour plusieurs. II 
est 6vident, d'apres cela , que le norn et la gloire out dans le sens 
interne une signification absolument differente de celle qu'ils ont 
dans le sens externe. C'est pourquoi tous ceux qui , dans le ciel, 
desirent devenir grands et tres-grands sont rejetes, parce que ce 
desir est contraire a l'essence et a la vie de l'amour celeste qui 
procede du Seigneur; c'est de la aussi que rien n'est plus oppos6 
a l'amour celeste que l'amour de soi- Yoir surce sujetce qui aete 
dit d'apres ^experience, N os 450, 452, 952. 

1420. Et tu seras benediction, signifie que du Seigneur pro- 
cedenl Louies choses en general et en particulier : on peut en avoir 
la preuve dans la signification de la Benediction. Le motJSeW- 
diclion s'emploie en parlant de tous les biens; dans le sens ex- 
terne , des biens corporels , mondains et naturels; dans le sens 
interne, des biens spirituels et celestes. Etre BenMiction, c'est 
etre celui de qui procedent tous les biens et qui donne tous ces 
biens; c'est ce qu'on ne peut nullement dire d'Abram. De la re- 
suite encore evidernmentque par Abram est represents le Seigneur, 
qui Seul est la Benediction. II en est de m£me dans les passages 
suivans; il est dit (f Abraham ; « Abraham sera certainement une 
» nation grande et nombreuse , et toutes les nations de la terre 
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» seront Binies en lui. » — Gen. XVIII. 18. — II est dit d'lsac : 
a Toutes les nations de la terre seront Denies clans ta semence. » 
— Gen. XXVI. 4. — II est dit de Jacob : « Toutes les families 
» de la terre seront Benies dans toi et dans ta semence. » — Gen 
XXVIII. 14. — Chacun peut voir que les nations de la terre ne 
peuvent 6tre benies et n'ont pas ete benies dans Abraham, Isac et 
Jacob, nidansleur semence, maisqu'elleslesont dans le Seigneur. 
C'est ce qui est dit claircment dans David : a Son nom sera dans 
» l'^ternit^, son nom, devant le soleil, sera [celui)de fils, et toutes 
» les nations seront benies en Lui. » — Psaum. LXXII. 17. — La, 
il s'agit du Seigneur. Dans le Mfime : « Tu Le placeras en Benedic- 
» lions pour Teternite. » — Psaum. XXL 7. — La, il s'agit aussi 
du Seigneur. Dans J£r£mie : « Les nations seront Benies en Lui 
» et se glorifieront en Lui. » — IV. 2. — Maintenant il est con- 
stant, d'apres ce qui precede, que la Benediction signifie le Sei- 
gneur, et que, lorsqu'ilestappel6 la Benediction , cela signifie que 
de Lui procedent tous les celestes et tous les spirituels qui sont 
uniquement les biens; et comme les celestes et les spirituels sont 
uniquement les biens, lis sont aussi uniquement les verites : e'est 
pourquoi autant il y a de biens celestes et spirituels dans les choses 
paturelles, mondaines et corporelles , autant ces choses sont des 
biens et autant elles sont b6nies, 

1421 . Vers. 3. Elje beniraiceux qui te beniront, etje maudirai 
celui qui temaudira ; et toutes les families de riiwnns seront benies 
en toi.- — Je benirai ceux qui te beniront , signifie toute felicite 
pour ceux qui du fond du coeur reconnaissent le Seigneur ; etje 
maudirai celui qui temaudira, signifie le malheur pour ceux qui 
ne je reconnaissent point : et toutes les families de V humus seront 

r benies en toi, signifie que toutes les verites et tous les biens proce- 
dent du Seigneur. 
1422. Je binirai ceux qui te beniront , signifie toute felicite 
pour ceux qui du fond du coeur reconnaissent le Seigneur : e'est ce 
qui peutfetre Evident par la signification de la Benediction, en ce 
qu'elle renferme toutes les choses en general et en particulier qui 
procWent du Seigneur, tant celles qui sont des biens que celles 
qui sont des verites, par consequent les choses celestes, spirituelles, 
naturelles, mondaines et corporelles; et comme, dans un sens 






GENfcSE. CHAP. DOUZlfcME. 367 

universel, la benediction emhrasse toutes ces choses. on peut voir, 
dans chaque passage, d'apres Penchainement des choses, ce que 
signifie benir, car la signification dc ce mot est relative aux sujets 
dont il est Fatlribut : il est done constant que«/e benirai ceux 
qui le benirontn signifie tonte felicite pour ceux qui du fond du 
cceur reconnaissent !e Seigneur; car ici, commeje Pai deja dit, il 
s'agit, dans le sens interne, du Seigneur. Benir Jehovah ou h 
Seigneur etait chez les Anciens une formule solenneile, comme on 
pent le voir dans la Parole, par exemple, dans David: « Benissez 
» Dieu, le Seigneur, dans les assemblies, (vous qui dies) de la 
» source d'Israe|.» — Psaum. LXY1II. 27. — Dans le Mfime :. 
« Chantez a Jehovah , Bemssez son Norn, evang61isez de jour en 
» jour son salut. » — Psaum. XCVI. 2. — Dans Daniel : « Dans 
» une vision de lanuit le secret fut revele, Daniel done Benit le 
» Dieu des Cieux , il dit : Bmi soil le Nom de Dieu Lui-m4me 
» depuisunsiecle jusqiPik un autre siecle, parceque la Sagesseet la 
» puissance (sonl) a Lui. )) — II. 19, 20. — On lit aussi au sujet 
de Zacharie et de Simeon , qu'ils Benirent Dieu — Luc I. 64 ; II, 
28. — , ou voit clairement ici ce que e'est que benir le Seigneur , 
on voit que e'est chanter ses lonanges, 6vangeliser son salut, pre- 
cher sa sagesse et sa puissance , quainsi c T est confesser et recon- 
naitre le Seigneur du fond du coeur; ceux qui |e confesscnt et le 
reconnaissent ainsi ne peuvent pas ne pas 6tre benis par le Sei- 
gneur, e'est-a-dire, ne pas recevoir par gratification les choses qui 
appartiennent a la Benediction, savoir, le bien celeste, le bien spi- 
rituel, le bien nature!, le bien mondain et le bien corporel, biens 
dans lesquels reside la felicite quand ils se succedent dans cet ordre. 
Comnie e'etait une formule commune de Benir Jehovah ou le Sei- 
gneur; et d'etre Beni par Jehovah ou par le Seigneur, e'est pour 
cela que ce fut aussi une formule commune de dire : Bdni (soit) 
Jehovah, comme dans David : « Beni (soit) Jelwvah ! parce qu'il 
» a entendu la voix de mes priures. » — Ps. XXVIII. 6. — Dans 
le M6me : « fttni (soit) Jehovah ! parce qu'il a rendu admirable sa 
» ftlisericorde envers moi. » - Ps. XXXI. 22. — Dans le Mfime : 
« Beni (soit) Dieu I qui na point rejete mes prieres ni sa Miseri- 
» corded'avec moi.»— Ps. LXVi 20.— Dans le Meme : aBeni 
» (wit) Jehovah Dieu, IeDieu d'Israel, faisant Seul des merveille! 
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» Et Beni (soit) le JSom de sa gloire dans l'eternit<5, et touie la 
» terre sera remplie de sa p.Ioire.» — Ps. LXX1I. 18, 19. — Dans 
le M6me : « Sois Beni, Toi , Jehovah! Enseigne-moi tes statute. » 

— Ps. (XIX. 12. — Dans le Meme : « Beni (soil) Jehovah, mon 
» rocher; il enseigne a mes mains le combat. » — Ps. CXLIV. 1. 

— Dans Luc: « Zacharie fut rempli du Saint-Esprit , el il pro- 
» phetisa , en disant : Beni (soit) le Bleu d Israel, parce qu'il a 
» visile et delivre son peuple. » — 1. 67, 68. 

1423. Etje maudirai celui qui le riwudifu, signifie le malheur 
de ceux qui ne reconnaissent point le Seigneur : c'est ce qui est 
Evident d'apres la signification de maudire et d'etre maudit , en ce 
que c'est se detournerdu Seigneur, comme je Pai fait voir N os 245, 
379; par consequent c'est ne pas !e reconnoitre; car ceux qui ne 
reconnaissent point se deiournent. Ainsi, maudire renferme toutes 
les choses opposees a celles que renferme benir. 

1424. Et loiiles les families de r humus seront benies en toi , 
signifie que loutes les verites et tons les biens precedent du Seigneur: 
on peut le voir par la signification de benir, donl il est par!e dans 
ce verset et dans le precedent, et par la signification des families 
de V humus, qui sont tous les biens et toutes les verites. En effet , 
dans la Parole, les families signifient la m6me chose que les nations 
et que les peuples; car le mot families, dans la Parole, s'applique 
tant aux nations qu'aux peuples, et Ton dit les families des na- 
tions et les families des peuples. Les nations, comme je l'ai montr£, 
signifient les biens; et les peuples, comme je l'ai aussi fait voir, 
signifient les verites, N° 1259 ; c'est pourquoi les families signi- 
fient et les biens et les verites, N° 1261. Il est dit toutes les fa- 
milies de V humus , parce que tous les biens et toutes les verites 
appartiennent a la foi de l'amour, qui est la foi de I'Eglise. Que 
V humus signifie I'Eglise, par consequent la foi qui appartient a 
rfiglise, c'est ce que j'ai deja fait voir, N° 566. 

1425. Vers. 4. Et Abram s'en alia, comme Jehovah le lui 
avait dit; et Loth s'en alia avec lui; et Abram (gtait) fils [age) de 
soixante-quime arts lorsqiiil sortit de Charan. -Abram, comme 
je l'ai dit, represente le Seigneur quant a son Essence Humaine. 
Et Abram sen alia, comme Jehovah le lui avoit dit, signifie la 
progression vers les Divins : el Loth sen alia avec lui , signifie le 
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sensuel; Loth represente le Seigneur quant h Son hoautfe sensuel 
et corporel : ol Abram ciait fds {age) de sot'xanlc-quinzccus, signi- 
fie qu'il n'y avail pas encore dans cette essence humoine heaucoup 
de Divin : quand il sorlil de Charan , signifie P.Stat obscor du Sei- 
gneur. 

1426. Abram represente le Seigneur quant a son Essence 7/w- 
maine ; on le voit d'apres tout ce qui a £te dit sur Abram ; dans la 
suite il Le represente et quant a son Essence Humaine et quant k 
son Essence Divine , mais alors il est appele Abraham. Ce qui a 6t6 
dit depuis le premier verset jusqu'a celui-ci represente et signifie 
le premier avertissement de rev&tir les Celestes et par consequent 
les Divins. Ici commencent les progressions de son Essence Hu- 
maine vers son Essence Divine. 

1427. Et Abram sen alia, comme Jehovah le lui avail dit , 
signifie la progression vers les Divins : e'est ce qu'on voit d'apres 
ce qui vient d'etre dit. 

1428. St Loth sen alia avec lui, signifie le sensuel; — Loth 
represente le Seigneur quant a Son homme sensuel el corporel : 
c est ce qui peut 6tre evident par la representation de Loth dans 
les passages suivans, ou il est dit de lui qu'il s'est separe d'Abram 
et qu'il a ete sauve par des anges ; mais dans la suite, apres sa se- 
paration, Loth revetit une autre representation dont il sera parle 
plus tard, par la Divine Misericorde du Seigneur. 11 est certain que 
le Seigneur naquit comme un autre homme d'une femme vierge, 
et qu'il y eut en Lui comme dans un autre homme un sensuel et 
un corporel ; mais son Sensuel et son Corporel ayant ete ensuite 
unis aux celestes et 6tant devenus Divins, il ne fut pas comme un 
autre homme. Loth represente le Sensuel m6me et le Corporel 
m£me du Seigneur, on, ce qui est la m6me chose, son Homme 
sensuel et corporel tel qu'il etait dans Petat du second &ge de son 
enfance, et non tel qu'il devint quand par les celestes ileut 6te uni 
au Divin. 

1429. Abram etait fils (age) de soixante-quinze ans , signifie 
qu'il ft'y avait pas encore dans celle essence humaine beaucoup de 
Divin : e'est ce qu'on voit d'apres la signification du nombrecmg 
en ce qu'il signifie peu, et par celle du nombre soixante-dix en ce 
qu'il signifie la Saintete. J'ai d6ja montre que cinq signifie peu, 
ii, 24 
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N° 849, et que soixante-dix ou sept signific la Saintete, N os 395, 
433, 716, 881; comme le nombre soixante-dix s'applique ici au 
Seigneur , i! signifie la Saintete Divine. Que le nombre des annees 
d'Abram signiQe d'autres choses dans le sens interne, on en trouve 
lapreuve dans ce que j'ai deja dit et explique au sujet des annees 
et des nombres, K os 482, 487, 493, 575, 647, 648, 755, 813; 
et en ce qu'il n'y a pas , dans la Parole, le plus petit mot, ni un 
seul iota qui u'ait un sens interne; et si ce nombre n'enveloppait 
pas des spirituels et des celestes , il n'eut ete fait aucune mention 
de ce qu'Abram avait alors soixantc-quinzc ans, et cet arcane n'eut 
pas non plus existe dans cet Age d'Abram : comme on peut aussi 
le voir par d'autres nombres, soit d'annees, soit de mesures, dans 
la Parole. 

1430. Quancl il sortit de Char an, signifie Velat obscar du Sei- 
gneur , tel qu'est l'^tat du second fige de Tenfance de l'homme : 
c'est ce qu'on peut voir par la signification de Charan, ou vint 
d'abord Therach avec Abram, et ou mourut Therach pere d'Abram, 
Chap, precedent XI. vers. 31,32 ; ou bien encore par ce qu'il est 
dit, dans la suite, que Jacob s'est rendu a Charan ou etait Laban, 
— Gen. XXVII. 43. XXVIII. 10. XXIX. 4. — Charan im% 
une region ou existait le culte externe, et meme un culte idold- 
triqne a regard de Therach , d'Abram etde Laban ; toutefois dans 
le sens interne il est signifie non ce qui est dans F externe, mais 
seulement quelque chose d'obscur; 1'idGede l'idol&trie nerestepas, 
elle s'eff'ace quand du sens externe se forme le sens interne ; c'est 
comme l'idee de la saintete de l'amour representee par la monta- 
gne, N° 795; quand du sens externe se forme le sens interne, 
l'idee de la montagne s'eff'ace d'abord, et il reste l'idee de la hau- 
teur , et par la hauteur est representee la sainted. II en est "de 
m6medes autres correspondances. 

1431. Vers. 5. El Abram pril Sarai son epouse , et Loth fils 
de son frere, el toute four acquisition quils avaient acquise, el 
toute dme quils s'etaient procuree dans Charan; et Us sortirent 
pour oiler dans la terre de Canaan, et Us vinrent dans la terre 
de Canaan — Et Abram prit Sarai son epouse , signifie le bien 
auquel a ete adjoint le vrai; par Abram, comme je l'ai dit, on 
entend le Seigneur, ici, lorsqu'il tHait dans le second. Age de Ten- 
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fance ; par Sara'i son epouse on entend le vrai : Et Loth fils de son 
frere y signifie le vrai sensuel , par consequent le premier vrai qui 
est insinue dans l'enfant du second Age : et loute acquisition qu Us 
avaient acqnise , signifie toutes les chores qui sont des verites sen- 
suelles : et toute dme qu'ils setaient procuree dans Charan, signifie 
tout essentiel vivant qui peut 6tre donne dans cet etat obscur : Et 
Us sortirent poar alhr dans la terre de Canaan, signifie qu'il 
s'avan^ait ainsi vers les celestes de Pamour : el its vinrent dans la 
terre de Canaan signifie qu'il parvint vers les celestes de Pamour. 
1432. Et Abram prit Sara'i son epouse, signifie le Men auquel 
a <ite adjoint le vrai : c'cst ce qu'on peut voir d'apres ce qui est 
signifie dans la Parole par l'homme et son epouse; il en a ete parle, 
N°915; par consequent m Sara'i ne signifie, dans le sens interne, 
autre chose que le vrai. Dans tout ce qui existe en general et en 
particulier chez l'homme, il y a comme un mariage, et il ne peut 
y avoir rien de si petit ou ne soit cette ressemblance du manage, 
tant dans Phomme externe et dans ses plus petites parties que dans 
l'homme interne et dans les moindreschosesqui Iui appartiennent. 
Cela vient de ce que tout en g&it$ral et en particulier existe et 
subsiste par le Seigneur, et par Punion, oper^e comme par manage, 
entre son Essence Humaine et son Essence Divine, et par la con- 
jonction ou le manage celeste de Tune et de Pautre avec son 
Royaume dans les cieux et sur les terres. lei, comme il fallait re- 
presenter le vrai adjoint au bien du Seigneur , ce vrai n'a pu fitre 
represents que par Pepouse dAbram , puisque Phistoire d' Abram 
est ici le representatif du Seigneur. On voit, d'apres ce qui a deja 
ete dit, N oa 54, 55, 718, 747, 917 , que dans tout en general 
et en particulier il y a comme un manage. 

1433. Par Abram on entend le Seigneur, ici, lorsqu'il e(,ait 
dans le second age de Venfance ; par Sarai son epouse on entend le 
vrai : cela est evident d'apres ce qui a ete dit. 

1434. Et Loth fits de son frere , signifie le vrai sensuel, par 
consequent le premier vrai qui fat insinue dans le Seigneur quand 
il etait dans le second age de Venfance : e'est ce qui est constant 
d'apres la signification de Loth, donnee dans le verset precedent, 
ou il est dit que Loth represents le sensuel ; et d'apres la signifi- 
cation ctu/Sfa en ce qu'il est le vrai, ainsi qu'on Pa dejavu, jS es 26i, 
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489, 491, 533 ; et entin d'apres la signification du frere, en ce 
qu'il est aussi le vrai de la foi , N° 367. II est done Evident qu'il 
s'agit ici du vrai sensuel ; car dans le sens interne rien ne reflechit 
sur les personnes ni sur les mots, tout se reporte sur leur signi- 
fication. Dans le Ciel on ne sait pas qui est Loth, mais on connait 
la qualite representee par lui; on ne sait pas non plus ce que e'est 
qu'un fils, mais on connait l'6tat spirituel dans lequel on est rela- 
tivement comme fils; on ne sait pas davantage ce que e'est qu'un 
frere, si ce n'estpar la fraternite telle qu'elle existe dans le Ciel. 
Quanta ce qui concerne le vrai sensuel, il est le premier vrai qui 
s'insinue, car dans le second Age de l'enfance le jugement ne va pas 
plus haut. Le vrai sensuel consiste a voir toutes les choses terres- 
tres et mondaines comme creees par Dieu, tendant toutes en gene- 
ral et en particulier vers une fin , et renfermant toutes en g£n£ral 
et en particulier quelque chose a l'instar du Royaume de Dieu. Ce 
vrai sensuel n'est insinu6 que chez l'homme celeste ; et comme le 
Seigneur Seul fut homme celeste, ces verites sensuelles et d'autres 
seniblables Lui ont 6t6 insinuees dans le commencement du second 
Age de l'enfance ; e'est ainsi qu'il a 6t& prepare a recevoir les ve- 
rites celestes. 

1435. Ettonte acquisition quils avaient acquise, signifie toutes 
les choses qui sont des veritds sensuelles : on en trouve la preuve 
dans ce quia &£ dit. On appelle acquisition tout scientifique d'a- 
pres lequel l'homme pense. Sans les scientifiques acquis, l'homme, 
en tant qu'homme , ne peut avoir aucune id£e de la pensee. Les 
idees de la pensee sont fondees sur les choses qui ont 6t& par les 
sensuels imprimis dans la memoire; e'est pour cela que les scien- 
tifiques sont les vases des spirituels, et que les affections provenant 
des volupt^s bonnes du corps sont les vases des celestes. Toutes 
ces choses sont nomm^es acquisitions, et mfime acquisitions faites 
dans Charan , lieu qui signifie un etat obscur, tel qu'est celui de 
l'enfance au second age de l'enfance. 

1436. Et toute ante qu'ils s'etaient procuree dans Charan, si- 
gnifie tout essentiel vivant qui peut etre donnedans cet etat obscur: 
e'est ce qu'on voit par la signification de Vdme, en ce qu'elle est 
F essentiel vivant, et par la signification de Charan, en ce qu'il est 
I'etat obscur, dont il est parte dans le verset prudent. L'Ame , 
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dans le sens propre, signifie ce qui vit chez l'homme, par conse- 
quent sa vie elle-meme : ce qui vit chez l'homme, ce n'est pas le 
corps, mais c'est I'6me, et le corps vit par Tame. La vie m&me de 
l'homme, ou ce qui est vivant en Iui , vient de 1' amour celeste; il 
ne peut y avoir absolument rien de vivant qui ne tire de la son 
origine; c'est pour cela qu'ici Ycime signifie le bien qui vit de 
l'amour celeste, ce qui est l'essentiel m6me vivant. Dans le sens 
htteral, on entend ici par Vdme tout homme vivant et toute b6te 
vivante, dont ils avaient fait I'acquisition; mais, dans le sens in- 
terne , Vdme ne signifie autre chose que l'essentiel vivant. 

1437. lis sortirent pour aller dans la terre de Canaan, signifie 
qu'il s'avancait ainsi vers les celestes de l'amour : c'est ce quon 
voitpar la signification de la terre de Canaan. On peut reconnai- 
tre, par plusieurs passages de la Parole, que la terre de Canaan 
represente le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres. 
Cette representation vient de ce que c'est la que fut institute 
l'Eglise Representative, dans Iaquelle toutes les choses, en general 
et en particulier, repr^sentaient le Seigneur, ainsi que les celestes 
et les spirituels de son Royaume; c'etaient non-seulement les rites, 
mais encore tout ce qui ^tait attache aux rites, tant les hommes 
qui les accomplissaient , que les choses par lesquelles ils etaient 
accomplis, et mSme les Iieux ou ils Etaient faits. Comme l'figlise 
Representative a &e etablie dans cette terre , voila pourquoi elle a 
ete appel^e Terre Sainte, quoiqu'il n'y ait eu rien de moins saint 
qu'elle, puisqu'elle etait habitee par des idol&tres et par des pro- 
fanes. C'est done la le motif pour Iequel les celestes de l'amour 
sont signifies ici et dans ce qui suit par la terre de. Canaan; car 
les celestes de l'amour sont uniquement les choses qui sont dans 
le Royaume du Seigneur et qui constituent le Royaume du Sei- 
gneur. 

1438. Et ils vinrent dans la terre de Canaan, signifie qu'il 
parvinlvers les celestes de V amour ; on en a la preuvedans cequi 
vient d^tre dit de la terre de Canaan. Ici estd'abord decrite la vie 
du Seigneur, savoir , depuis sa liaissance jusqu'au second &ge de 
l'enfance, e'est-a-dire quand il parvint aux celestes de l'amour. 
Les celestes de l'amour sont les essentielsmfimes; toutes les autres 
choses en procedent : II fut ? avant tout, imbu de ces celestes; car 
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c'est de la qu'ensurte tout a fructifie, comme par sa semence; la 
semence mfime chez Lui fut celeste , parce qu'il naquit de Jeho- 
vah; de la il fut le Seul qui ait eu en soi cette semence. Tousles 
hommes, sans exception, n'ont d'autre semence que quelque chose 
de corrompu et d'infernal, en quoi consistent d'ou procede leur 
propre; -et ceia , comme chacun le sait , provient du pere par heri- 
tage; c'est pourquoi s'ils ne regoivent du Seigneur une nouvelle 
semence etun nouveau propre, c'est-a-dire une nouvelle volont6 
et un nouvel entendement,ilsne peuvent qu'fitre devouesal'enfer, 
d'ou tous, tant hommes qu'esprits et anges , sont arraches et con- 
tinuellement dtkourn^s par le Seigneur. 

1439. Vers. 6. Et Abram passa cm (ravers de (cette) terre jus- 
quau lieu de Schechem, jusqu a la cMnaie de Moreh; et le Ca- 
naanite (etait) alors dans (cette) terre. — Abram passa an tr avers 
de cette (ievre) jusqu an lieu de Schechem , signifie le second etat du 
Seigneur , quand Lui apparurent les celestes de Tamour , ce qui 
est signifie par Schechem : jusqu' a la chenaie de Moreh, signifie 
le troisieme 6tat , c'est-a-dire , la premiere perception, qui est la 
chenaie de Moreh : et le Canaanite (etait) alors dans (cette) terre , 
signifie le mal h^reditaire provenant de la mere dans l'homme ex- 
terne du Seigneur. 

1440. Abram passa au travers de cette terre jusqu ait lien de 
Schechem, signifie le second dtat du Seigneur, quand Lui apparu- 
rent les celestes de V amour : c'est ce qu'on peut voir d'apres ce qui 
precede, et d'apres l'ordre des choses : d'apres ce qui precede, en 
ce qu'il s'avan$ait vers les celestes de Tamour et qu il parvint vers 
eux, ce qui est signifie par ces mots : cc lis sortirent pour aller dans 
» la terre de Canaan; et ils vinrent dans la terre de Canaan ; » 
d'apres Vordre des choses , en ce qu^pres qu'il se fut availed vers 
les celestes et qu'il fut parvenu vers eux, alors ils Lui apparurent; 
dans les celestes reside la lumiere m6me de Tame, parce qu'en eux 
est le Divin m6me, e'est-^-dire Jehovah Lui-m£me; et puisque 
le Seigneur conjoignait l'Essence Humaine k l'Essence Divine, 
lorsqu'il fut parvenu vers les celestes, il ne pouvait se faire autre- 
ment que Jehovah ne Lui apparut. 

1441. Cette apparition des celestes est signifiee par Schechem : 
c'est aussi ce qu'on peut voir, en ce que Schechem est pour ainsi 



GEN&SE. CHAP. DOUZlfiME. 375 

dire la premiere station dans la terre de Canaan, lorsqu'on y vient 
de la Syrie ou de Charan ; et comme la terre de Canaan signifie 
les celestes de Pamour, il est evident que Schechem signifie la pre- 
miere apparition des celestes. Quand Jacob retourna de Charan 
dans la terre de Canaan, il vint pareillement a Schechem, comme 
on pent le voir par ce qui suit: « Jacob partit pour Succoth, et il 
» s'y batit une maison et fit des tentes pour son troupeau; c'est 
» pourquoi il appela ce lieu du nom de Succoth. Et Jacob vint a 
» Schalem , ville de Schechem, qui est dans la terre de Canaan , 
» quand il vint de Paddam-Aram; et il campa devant la ville; et 
» il dressa la uu autel. » — Genese XXXIII. 17, 18,19,20.— 
La aussi Schechem signifie une premiere apparition de la lumiere. 
Dans David : «Dieu a parle dans sa saintete; je me rejouirai, je 
» partagerai Schechem et mesurerai la vallee de Saccolh; a Moi 
» Gilead et in Moi Menasseh; et Ephraim , la force de ma tete; 
» Judah , mon legislateur. Moab (sera) le bassin de mon ablution, 
» je meltrai mon Soulier sur Edom, je sonnerai de la trompette sur 
» IaPhiIist<5e.» — Ps. LX. 8,9, 10. Ps. CV1II. 8, 9, 10.— 
La , Schechem signifie encore quelque chose de semblable. On peut 
voir clairement, par ces passages prophetiques de David, que les 
noms ne signifient que des choses, et qu'il en est de mfrmede Sche- 
chem; autrement il n'y aurait la tout au plus qu'un assemblage de 
noms. Schechem renferme aussi une signification semblable, quand 
il estdit qu'elle devint ville de refuge. Jos. XX. 7, ville des pr£- 
tres, Jos. XXI. 21 , et qu'une alliance y fut faite, Jos. XXIV, 
1 , 25. 

1442. JasqiCa la chSnaie de Moreh, signifie la premiere per- 
ception; c'est encore ce que Ton peut voir d'apres Pordre. 11 est 
Evident que le Seigneur acquit la perception, des que Jehovah Lui 
apparut dans ses celestes ; toute perception vient des celestes. J'ai 
deja dit et fait voir ce que c'est que la perception, N os 104, 202, 
371, 483, 495, 503, 521 , 536, 865. Chacun, des qu'il arrive 
aux celestes, re^oit du Seigneur la perception : ceux qui avaient 
£te faits hommes celestes, comme ceux de la Tres-AncienneEglise, 
avaient tous regu la perception, c'est ce que j'ai deja expliqu6 , 
N° s 125 ; 597, 607, 784,895; ceux qui deviennent hommes spi- 
rituels, c'est-a-dire, qui regoivent du Seigneur la charite, ont un 
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analogue de la perception , ou un dictamen de la conscience plus ou 
moins clair selon qu'ils sont plus ou moins dans les celestes de la 
charity. Ce dictamen est dans les celestes de la charite , car c'est 
en eux senls que le Seigneur est present, et c'est en eux qu'il ap- 
parait a Tliomme. Combien plus le Seigneur (devait-il recevoir la 
perception), Lui qui des l'enfance s'-avangait vers J6hovah, et se 
conjoignait et s'unissait a Lui pour qu'ils fussent un ! 

1443. Yoici pourquoi la premiere perception est representee 
par la chenaie de Moreh : 11 y a chez l'homme les intellectuels, les 
rationnels et les scientifiques ; ses intimes sont les intellectuels, ses 
interieurs les rationnels, et ses exterieurs les scientifiques; les in- 
tellectuels, les rationnels et les scientifiques sont appeles ses spiri- 
luels, et ils sont places dans un tel ordre, Les intellectuels de 
l'homme celeste sont compares a un jardin plants d'arbres de toute 
espece ; les rationnels, a une for6t de cedres et d'arbres semblables, 
tels que ceux du Liban ; et les scientifiques, a des chenaies, et cela, 
a cause de leurs branches entrelacees telles que sont celles des 
chenes : par les arbres memes sont signifiees les perceptions; ainsi 
par les arbres du jardin d'Eden du cote de Torient, les perceptions 
intimes ou celles des intellectuels, comme je Tai deja montre, 
N° s 99 , 100 , 103 j par les arbres de la (oret du Liban , les per- 
ceptions int^rieures ou celles des rationnels; et par les arbres 
d'une chenaie, les perceptions ext^rieures ou celles des scientifi- 
ques, qui appartiennent a l'homme externe. C'est de la que la 
chenaie de Moreh signifie la premiere perception du Seigneur, car 
il etait encore dans le second age de l'enfance , et ses spirituels 
n'agissaient pas inl£rieurement. En outre, la chenaie de Moreh 
etait Tendroit ou les fils d'Israel vinrent aussi en premier lieu quand 
ils eurent passe le Jourdain et vu la terre de Canaan ; il en est ainsi 
parle dans Mo'ise : a Tu prononceras la benediction sur le mont 
» Gerisirn, et la malediction sur le mont Ebal; ne sont-ils pas au 
» deli du Jourdain, derri^re le chemin du soleil couchant dans la 
» terre du Cananeen qui habite dans la plaine vis-a-vis de Gilgal, 
» pres des chenaies de Moreh? » — Deut. XL 29, 30. — La, les 
chGnaies de Moreh signifient aussiun commencement de perception, 
car l'entree des fils d'Israel repr^sente l'entree des fideles dans le 
Royaume du Seigneur. 
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1444. Et le Canaanite etait alors dans cette tern, signifie le 
mal hereditaire provenant de la mere dans lliomme externe du 
Seigneur : c'est ce qui est Evident d'apres ce que j'ai d6ja dit sur 
I'h6r6ditaire chez le Seigneur. En efFet, il naquit comme un autre 
homme, et il prit avec lui de sa mere les maux contre Iesquels il 
combattit et qu'il vainquit. On sait que le Seigneur subit et sou- 
tint les tenlations les plus terribles — j'en parlerai dans la suite 
par la Divine MisSricorde du Seigneur, — il en soutint meme de 
si grandes, qu'il combaltit seuPet par sa propre puissance contre 
tout Fenfer. Qui que ce soit ne peut subir de tentation , h moins 
que le mal ne soit adherent a lui; celui a qui aucun mal n'est ad- 
herent ne peut avoir la moindre tentation ; le mal est ce que les 
esprits infernaux excitent. Chez le Seigneur, il n'y eut aucun mal 
actuel ou propre, ainsi qu'il y en a chez tous les hommes, mais il 
y eut le mal hereditaire provenant de sa mere; c'est ce mal qui 
est appele ici le Canaanite alors dans la terre. Voir ce qui a 
£t<5 dit ci-dessus, vers. 1, N° 1414, savoir, qu'il y a deux here- 
ditaires qui naissent avec Phomme , Pun venant du p&re, Pautre 
de la mere ; que celui qui vient du pere demeure £lernellement ; 
que celui qui vient de la mere est dissip£ par le Seigneur quand 
Phomme se regenere. Or, l'hereditaire que le Seigneur regut de 
son Pere fut le Divin ; l'hereditaire qu'il regut de sa mere fut le 
mal dont il s'agit ici, et en raison duquel il subit les tenlations, — 
Voir a ce sujet Marc 1.12, 13 ; Matth. IV. 1 ; Luc IV. 1,2.— 
mais il n'y eut chez lui, comme je Pai dit, aucun mal actuel ou 
propre, ni aucun mal hereditaire venant de la mere apres qu'il eut, 
par les tentations, vaincu l'enfer; c'est pour cela qu'il est dit ici 
que c'etait alors, c'est-a-dire, que le Canaanite etait Alohs dans 
la terre. Les Canaanites etaient ceux qui habitaient pres de la mer 
et pres de la rive du Jourdain, comme on le voit dans Mo'ise : 
« Ceux qui avaient ete envoyes en eclaireurs 6lant de retour, di- 
» rent : Nous avons ete dans la terre ou tu nous as envoyes , et 
» certainement le lait et le miel y coulent, et voici de son fruit ; si- 
» non qu'il y a un peuple fort qui habite dans cette terre, et de 
» tres-grandes villes retranch<5es, et mfime nous y avons vu des fils 
» d'Enak ; Amalek habite au midi ; et le Chitteen, et le Jebuseen, 
» etl'Emorreen, habitent dans la montagne; et le Canaanite 
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» habite pres de la mer et pres de la rive du Jourdain. » — Nomb . 
XIII. 27, 28, 29. — Que les Canaanites habitaient pres de la mer 
et pres de la rive du Jourdain , cela signifiait le mal chez l'homme 
externe, tel qu'est lc mal hereditaire maternel ; car la mer et le 
Jourdain dtaient des limites. Qu'un tel mal soit signifie par le Ca- 
naanite, c'est ce qui est Evident dans Zacharie : « 11 n'y aura plus 
» de Canaanite dans la maison de Jehovah Zebaoth en ce jour-la.)) 
X1Y.21. — La, il s'agitdu Royaume du Seigneur, et il est signify 
que le Seigneur a vaincu le mal d<*sign£ par le Canaanite, et Pa 
expuls6 de son Royaume. Tous les genres de maux sont signifies 
par les nations idol&tres qui habitaient la terre de Canaan, et parmi 
lesquelles etaient les Canaanites, — Gen. XV. 18, 19,21; Exod. 
III. 8, 17; XXIII. 23, 28 ; XXXIII. 2; XXXIV. 11. Deut. VII. 
1; XX. 17. Jos. III. 10; XXIV. 11. Jug. III. 5. — Jedirai 
ailleurs, par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, quel mal est sp6- 
cialement signifie par chaque nation. 

1445. Vers. 7. Et Jehovah apparut a Abram, et il dit : Je 
donnerai a ta semence celte terre ; et il bdtit la un aittel a Jehovah, 
qui lui etait apparu. — Et Jehovah apparut a Abram, signifie 
que Jehovah apparut au Seigneur quand il etait encore dans le 
second &ge de Tenfance : et il dit : Je donnerai a ta semence cetle 
terre , signifie que les celestes seraient donnes a ceux qui auraient 
la foi en Lui : etilbdtil la un aulel a Jehovah qui lui etait apparu, 
signifie le premier culte de son Pere par le celeste de r amour. 

1446. Jehovah apparut a Abram, signifie que Jehovah apparut 
au Seigneur quand il elait encore dans le second age de Venfance: 
cela est evident d'apreis ce qui precede, et d'apres la representation 
m6me du Seigneur par Abram, et enfin d'apres I'ordre, par ce 
qu'il avait acquis les celestes et incontinent la perception, d'ou il 
suit que Jehovah lui apparut. 

1447. II dit ; Je donnerai a ta semence cetle terre, signi(ie que 
les celestes seraient donnes a ceux qui auraient la foi en Lui: c'est 
ce qu'on voit par la signification de la Semence et par la significa- 
tion de la terre. Que la semence signifie la foi dans le Seigneur, 
je Tai deja montre, N os 255, 256; et que la terre signifie les ce- 
lestes , je 1'ai aussi montre ci-dessus, vers, 1 de ce Chapitre, et 
N° s 620, 636, 662, 1066. Dans le sens de la lettre, par la se- 
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mence dAbram, on en tend ses descendants issus de Jacob; et par 
la terre on entend la terre m&mede Canaan, qui leur serait donn^e 
en possession, afm qu'ils repr&sentassent les celestes et les spirituels 
du Royaume et de Tfiglise du Seignour, et que chez eux fut insti- 
tute 1 Eghse Representative, et enfin parce que le Seigneur devait 
y naitre. Mais, dans le sens interne, par la sentence, il n'est signifie 
autre chose que la foi dans le Seigneur, et par la terre rien autre 
chose que les celestes ; et ici, il est signifie que les celestes seraient 
donries a ceux qui auraient la foi en Lui; j'ai d6ja dit tres-souvent 
ce qu'on entend par avoir la foi dans le Seigneur. 

1448. Et il bdtit la un antel a Jehovah qui lui etait apparu , 
signifie le premier culte de son Pere par le celeste de V amour ; cela 
est constant d'apres la signification de l'autel ; on a vu que l'autel 
etait le principal repr6sentatif du culte, N° 921. 

1449. Vers. 8. Et il se transporta de la sur la montagne a 
V orient de Bethel ; et il tendit sa tente ; Bethel du cdte de la mer et 
At a V orient ; et il bdtit la un autel a Jehovah , et il invoqua le 
nom de Jehovah. — Et il se transporta de la sur la montagne a 
F orient de Bethel, signifie le quatrieme etat du Seigneur lorsqu'il 
etait dans le second &ge de Tenfance , savoir , le progres vers les 
celestes de l'amour, qui sont designes par se transporter de la sur 
la montagne a V orient de BSthel : et il tendit sa tente, signifie les 
saintetes de la foi ; Bethel du cdtede la mer et M a Vorient, si- 
gnifie que son £tat etait encore obscur : et il bdtit un autel a Jeho- 
vah signifie le culte externe de son Pere, d'apres cet elat: et il 
invoqua le nom de Jehovah , signifie le culte interne de son Pere , 
d'apres cet 6tat. 

14-50. Et il se transporta de la sur la montagne a V orient de 
Bethel, signifie le quatrieme etat du Seigneur lorsqu'il etait dans 
le second age de Venfance : c'est ce qu on pent voir d'apres ce qui 
pr£c6de, et d'apres ce qui va suivre, par consequent aussi d'apr&s 
l'ordre m&me. 11 6tait dans l'ordre que des l'enfance le Seigneur 
fut imbu, avant tout, des celestes de l'amour. Les celestes de I'a- 
mour sont l'amour envers Jehovah et l'amour envers le prochain ; 
et Tinnocence m6me est en eux; tout en general et en particulier 
en decode comme des sources m6mes de la vie, car toutes les 
autres choses sont seulement des derivations* Ces celestes sont sur- 



380 AKCANES CELESTES. 

tout insinues dans Phomme dans P(5(at de sa premiere enfance jus- 
qu'au second &ge de Penfance, et memesans les connaissances; 
car ils influent du Seigneur etils affected t avant que Phomme sache 
ce que c'est que Pamour et ce que c'est que Paffection, comme on 
peut le voir par I'etat des petits enfans et ensuite par I'elat des 
enfans qui entrent dans le second age. Ces celestes chez Phomme 
sont les Reliquiw, dontj'ai parlequelquefois, et qui sont insinuees 
par le Seigneur et serines par Lui pour I'usage de la vie suivante 
de l'homme; Voir sur les Reliquiw les N os 468, 530, 560, 561, 
660, 661, Le Seigneur , etant ne comme un autre homme, fut 
aussi selon Pordre introduit dans les celestes , et meme par degr6s 
depuis la premiere enfance jusqu'au second &ge de Penfance, et en- 
suite il fut introduit dans les connaissances; lesquelles sont decrites, 
dans ce verset, telles qu'elles ont <He dans le Seigneur, et sont re- 
presentees dans lesversetssuivans par le voyage d'Abram enEgyptc. 
1451 * Se transporter sur la montagne a V orient de Bethel, si- 
gnifie leprogres vers les celestes de V amour : c'est ce qui peut etre 
Evident par la signification de la montagne, on a vu que c'est le 
celeste, N OB 795, 796 ; c'est de mfime evident d'apres la significa- 
tion de V orient; j'ai montre aussi, N° 101 et ailleurs, que c'est 
Jehovah lui-m^me quant a Pamour qui est V orient ; etenfin d'apres 
la signification de Bethel f en ce qu'elle est la connaissance des ce- 
lestes. Les celestes sont insinues dans Phomme tant sans les con- 
naissance qu'avec les connaissances ; sans les connaissances, depuis 
sa premiere enfance jusqu'au second &ge de Penfance, comme je 
viens de le dire; et avec les connaissances, depuis le second &ge 
de Penfance jusqu'a Page adulte. Or, comme le Seigneur devait 
avancer progressivement dans les connaissances des celestes , qui 
sont signifies par Bethel, il est dit ici cpAbram passa de la sur la 
montagne a l'oi*ient de Bethel. 

1452. Et il tendit sa lente, signifie les sainietes de la foi: on 
peut le voir par la signification de la tente, en ce qu'elle es'tla sain- 
tete de Pamour, par cons6quent la saintete de la foi qui procede 
de Pamour, comme je Pai deja montre, N° 414. II y tendit sa 
tente, signifie que maintenant il commengait. 

1453. Bethel du cdte de la mer et Ai a V orient 9 signifie que 
son etat etait encore obscur, savoir, quant aux connaissances des 
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celestes et des spirituels : autre chose est d'etre dans les celestes, 
et autre chose d'etre dans les connaissances des celestes. Les petits 
enfans et les enfans sont plus que les adultes dans les celestes, 
parce qu/ils sont dans l'amour envers leurs parens, dans l'amour 
mutuel et dans l'innocence ; mais les adultes sont plus que les petits 
enfans et plus que les enfans dans les connaissances des celestes , 
et toutefois le plus grand nombre de ces adultes ne sont pas dans les 
celestes de l'amour. Avant que I'homme soit instruit sur les choses 
qui appartiennent a l'amour et a la foi , il est dans un tkat obscur, 
savoir, quant aux connaissances; c'est cet etat qui est ici dtkrit 
parce qu'il est dit que Bethel etait du cdte de la mer, c'est-a-dire, 
a l'occident, et Ai a V orient. Bethel, comme je l'aidit, signifie les 
connaissances des choses celestes; Ai , au contraire, signifie les 
connaissances des choses mondaines; les premieres sont dites k 
l'occident quand elles sont dansl'obscur; car l'occident, dans la 
Parole , signifie l'obscur : Les secondes sont dites a l'orient quand 
elles sont dans la clarte, car l'orient par rapport a l'occident est la 
clarte. II est inutile de prouver que l'orient et l'occident ont ces 
significations , car chacun le voit clairement sans preuve. Mais 
quant a ce que Bethel signifie les connaissances des celestes, on 
pent le voir par d'autres passages ou Bethel est nomm6, dans la 
Parole,, comme dans le Chapitre suivant, XIII : « Abram alia, 
» selon ses marches, du midi jusqu'a Bethel , jusqu'au lieu ou avait 
» et6 sa tente au commencement, entre Bethel et Ai , vers le lieu 
» de l'autel qu'il y avait fait. » — Vers. 3, 4. — La, selon ses 
marches du midi a Bethel, signifie la progression dans la lumi^re 
des connaissances ; c'est pourquoi il n'y est pas dit que Bethel est 
a l'occident et Ai a Torient. II est parl6 de Bethel, quand Jacob 
vit 1'^chelle : « II dit : ceci n'est autre que la maison de Dieu, et 
» c'est ici la porte du Ciel ; et il appela ce lieu du nom de Bethels 
— Gen. XXVIII. 17, 19. — La, Bethel signifie pareillement la 
connaissance des celestes; car I'homme est Bethel, c'est-^i-dire 
la maison de Dieu et la porte du ciel , lorsqu'il est dans les celestes 
des connaissances. Quand Thomme se regenere, il est introduit 
par les connaissances des spirituels et des celestes ; mais quand il 
est ve*'en6re , il a alors et6 introduit, et il est dans les celestes et 
dans ies spirituels des connaissances. Dans un autre passage : 
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« Dieu dit a Jacob : Leve-toi , monte a Bethel, et Demeure la ; 
» iais-y un autel a Dieu qui t'est apparu. » — Gen. XXXV. 1 , 
6, 7. — La, Bethel signifie <5galement les connaissances. Quand 
il est dit que l'arche de Jehovah etait a Bethel, et que les fils 
dlsrael y venaient et interrogeaient Jehovah, — Juges XX. 18, 
26, 27, I Sam. VII. 16. X. 3 , — Bethel a la m£me signification. 
II en est de m£me quand il est dit que le Roi d'Assyrie envoya un 
des pr^tres qu'il avait transposes de Samarie, pour qu'il s'etablit 
a Bethel et pour qu'il apprit anx habitans comment Us devaient 
craindre Jehovah, — II Rois, XVII. 27, 28. — Dans Amos : 
« Amaziah dita Amos : Voyantj va-t'en, enfuis-toi dans la terre 
» de Judah, et mange la (ton) pain et y prophase; et ne continue 
y> plus a proph^tiser h Bethel , parce qii'elle (est) le sanctuaire du 
» Roi , et la maison du Royaume. » — VII. 12, 13. — Apres que 
Jeroboam eut profane Bethel , — I Rois , XII. 32. XIII. 1 a 8, 
11 Rois XXIIL 15, — Bethel representa le contraire, comme dans 
Hos. X. 15. Amos III. 14, 15. IV. 5, 6, 7. — Que At signifie 
les connaissances des choses mondains , c'est ce qu'on peut aussi 
confirmer par les Iivres historiques et les livres prophetiques de la 
Parole, dans Jos. VII. 2. V1IL 1 a 28. J<5rem, XLIX. 3, 4. 

1454. Et il bdtit un autel a Jehovah , signifie le culte externe 
de son Pere, d apres cet itat : on le voit par la signification de 
V autel , en ce qu'il est le principal representatif du culte, N° 921. 

1455. Et il invoqua le nom de Jehovah, signifie le culte interne 
de son Pere, d 1 apres cet elat : cela est 6yident par la signification 
d'invoquer le nom de Jehovah, N° 440. Chacun peut voir que le 
culte externe, c'est bdtir un autel a Jehovah, et que le culte in- 
terne , c'est invoqner le nom de Jehovah. 

1456. Vers. 9. Et Abram partit en allantet en partant vers le 
midi. — Abram partit en alla7it et en partant, signifie un progr^s 
ulterieur : vers le midi signifie dans les biens et les verites, par 
consequent dans un etat lumineux quant aux int^rieurs. 

1457. Et Abram partit en allant et en partant, signifie un pro- 
gres idterieur : on peut en avoir la preuve dans la signification 
ft oiler et de partir ; chez les Anciens, les marches, les departs ct 
les voyages ne signifiaient rien autre chose ; de la , dans la Parole, 
ils ne signifient non plus rien autre chose dans le sens interne, lei 
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commencent les progres du Seigneur dans les connaissances. On a 
dans Luc la preuve que le Seigneur a ete instruit aussi comme un 
autre homme : « Le petit enfant croissait et se fortifiait en esprit; 
» il fut dans les deserts jusqu'au jour cle son apparition devant Is- 
» rael. » — I. 80. — Dans le Meme : « L'enfant croissait et se 
» fortifiait en esprit , et il ctait rempli de Sagesse, et la grace 6tait 
» sur Lui. » —II. 40. — Dans le M6me : « Joseph et la mere de 
» J6sus Le trouverent apres trois jours dans le temple, assis au 
» milieu des docteurs, et les ecoutanl et les interrooeant ; tous 
» ceux qui l'ecoutaient etaient etonnes de son intelligence et de ses 
» reponses : Et ils furent surpris en Le voyant; mais il leur dit: 
» Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu'il Me faut 
» 6tre (occupe) aux affaires de mon Pere? » — IL 46 , 47, 48, 
49. — II etait alors tige de douze ans, — Ibid. IL 42. — Dans le 
M6me : ((Et Jesus avangait en sagesse et en Age, et en grace chez 
Dieu et les hommes. » — IL 52. 

1458. Vers le midi, signifie dans les Mens et les verites , par 
consequent dans un etat lumineux quant aux interieurs : c'est ce 
qui est evident d'apres la signification du midi. Que le midi signifie 
un 6tat lumineux, cela vient de ce que dans 1'autre vie les regions, 
de meme que les temps, n'existent point; mais il y a des etats qui 
sont signifies par les regions et les temps. II en est des (Hats des 
intellectuels comme des etats du jour et de Fannie et aussi comme 
des etats des regions; les etats du jour sont ceux du soir, de la 
nuit, du matin et du midi ; les etats de l'ann^e sont ceux de Pan- 
tonine, de l'hiver, du printemps et de Tete; et les 6tats des regions 
sont ceux du soleil vers l'occident , le septentrion, Torient et le 
midi : les 6tats des intellectuels leur sont semblables; et ce qui 
est merveilleux, c'est que dans le ctel ceux qui sont dans un etat de 
sagesse et d'intelligence sont dans la lumiere absolum^nt selon leur 
etat , et que ceux qui sont dans un etat de supreme sagesse et de 
supreme intelligence sont dans la lumiere supreme; mais la la 
sagesse appartient a l'amour et a la charite, et Intelligence appar- 
tient a la foi dans le Seigneur. Qu'il y ait dans 1'autre vie une lu- 
miere a laquelle puisse a peine 6tre comparee la lumiere du monde, 
c'est ce que je sais par de nombreuses experiences, clont je parlerai 
dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur; et comme il 
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y a dans le ciel une telle correspondance entre la lumiere et les 
intellectuels, le midi ne signifie pas autre chose , dans le sens in- 
terne, ici et ailleurs dans la Parole. Le midi signifie ici l'intelli- 
gence qui est acquise par les connaissances; les connaissances sont 
les v£rit£s celestes et spirituelles, qui sont dans le ciel autant de 
rayons de lumicre, et qui se rendent aussi visibles par la lumiere, 
ainsi que je Tai dit. Comme le Seigneur 6tait alors imbu des con- 
naissances, afin de devenir aussi, quant a son Essence Humaine, 
la Lumiere M6me du Ciel , il est dit ici qu'Abram partit en allant 
et en partant vers le midi. Que ce soit la ce que signifie le midi, 
on peutle voir par de semblables passages dans la Parole, comme 
dans Esa'ie: cc je dirai au septentrion : Donne; et au Midi: Ne 
» t'oppose pas; amene mes fils de loip, et mesjils de l'extremit6 
» de la terre. » — XL1IL 6. — Le septentrion designe ceux qui 
sont dans Tignorance ; et le midi , ceux qui sont dans !es connais- 
sances; les fils sont les Viritfa, et les filles lesbiens. Dansle Merne: 
« Si tu ouvres ton ame a celui qui a faim et que tu rassasies f&me 
» aflligee, ta lumiere se levera dans les tenebres, et Ion obscurite 
» [sera] comme le Midi. » — LVSIL 10. — Ouvrir son &me a celui 
qui a faim et rassasier f&me affligee , c'est avoir les biens de la 
charite en general; la lumiere se levera dans les tenebres signifie 
qu'ils auront Intelligence du vrai , et l'obscurite sera comme le 
midi signifie qu'ils auront la sagesse du bien ; le midi par la chaleur 
signifie le bien, et par la lumiere, le vrai. Dans Ezechiel : ccDans 
» les visions de Dieu, il m'amena vers la terre d'Israel , etme posa 
» sur une montagne tres-haute , et sur laquelle [etait) comme la 
» structure d' une vilie, du c6te du Midi. * — XL. 2. — Il s'agit 
de la Nouvelle-Jerusalem ou du Royaume du Seigneur ; il est dit 
de la Nouvelle-Jerusalem qu'elle etait du c6le du midi, parce 
qu'elle est dans la lumiere de la sagesse et de intelligence. Dans 
David : cc Jehovah fera sortir ta justice comme la lumiere, et ton 
» jugcment comme le Midi. — Ps.XXXYH. 6, » —Dansle M6me: 
a Tu r-.e craindras pa's devant la terreur de la unit, devant la ileche 
» (qui) volera pendant \ejour, devant la peste [qui) marchera dans 
» Vobscurite, devant la destruction [qui) devaste a Midi. » — ■ 
Ps. XCI. 5,6. — Ne pas craindre devant la destruction qui de- 
vaste a midi , c'est ne pas craindre en presence de la damnation qui 
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commence a etre chez ceux qui sont dans Ies connaissances et qui 
Ies pervertissent. Dans Ezechiel : «FiIs de Phomme, place tes faces 
» vers 1c Midi, ct dislille (tes paroles) au Midi, et prophetise contre 
» la forfit dn champ du Midi, et dis A la (brut dn Midi, qu'en elle 
» toutes !es faces seront consumees depuis le Midi jusqu'an sep- 
)> tentrion. » — XXI. 2, 3. — La fore t du Midi designe ceux qui 
sont dans la Iumiere des verites ct qui l'eteignent, et par conse- 
quent ceux qui sont tels an dedans de I'Eglise. Dans Daniel : « De 
» Tune d'eiles sortit une polite conic, ct elle s'accrut bcaucoup 
» vers !e Midi, ct vers le levant, ct vers le beau [pays] ; ct ello 
» s'accrut jusqu'a I'armec des cicux. » — VIII. 9, 10. — Cesont 
ceux qui altaquent Ies biens ct Ies verites. Dans Jeremie : « Donnez 
» gloire a Jehovah voire Dieu, avant qu'il fassc venir Ies tenebrcs, 
» et avant que vos pieds bronchent sur Ies moniagnes du crepuscule; 
*» et vous allendrez ta Iumiere, et il la poscra en ombre mortelle, 
» il !a posera en obscurity : Ies villes du Midi seront fermees, et 
y> (il riy aura) personne [qui tes) ouvre. n — XIII. 16, 19. — Les 
villes du midi sont Ies connaissances du vrai ct du bien. Dans 
Obadie : « Les d<5portes de Jerusalem, qui [sont) dans Sepharad, 
)) auront en heritage les villes du Midi. » — Vers. 20. — Les 
villes du midi sont pareillement les verites et les biens, ainsi ce sont 
les verites mernes ct Ies biens memes dont ils heriteront; il s'agit 
la du Royaume du Seigneur. Cos mots, Abram par til en allanl et 
en parlant vers le midi, siguifiant, com me je Pai dit, leprogres du 
Seigneur dans les biens et Ies verites, par consequent dans un etat 
lumineux quant aux interieurs, voici comment s'effectue ce progres: 
ce sont Ies connaissances qui ouvrent la voie pour regarder les ce- 
lestes et Ies spirituels ; par Ies connaissances il s'onvre a Thomme 
interne une voie vers I'hommc externe, dans lequel sont Ies vases 
recipients, et ces vases sont en aussi grand nombre que les con- 
naissances du bien et du vrai ; e'est dans ces connaissances que les 
celestes influent comme dans leurs propres vases. 

1-459. Vers. 10. El il y eul une famine dans la terre; et Abram 
descendil en Egyple pour y sojourner ; parse que la famine elait 
grande dans la terre. — II y eul une famine dans lalerre, signifie 
la penurie de connaissances, qui elait encore dans le Seigneur 
Jorsqu'il ctait dans Ic second age de l'enfance : et Abram descendil 
II 25 
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en Egypte pour y voyager, signifie instruction dans les connais- 
sances tiroes de la Parole; V Egypte est la science des connaissan- 
ces; voyager, c'est s'instruire: pares que la famine elait grande 
dans la tcrre, signifie une gvunde penuric chez l'Homme Externe 
du Seigneur. 

1460. II y cut nne famine dans la tcrre, signifie la penurie de 
connaissances , qui elait encore dans le Seigneur lorsqxiil etait 
dans le second age de Venfance : ccla est evident d'ypres ce qui 
a etc dit ci-dessus. Les connaissances nc viennent jamais chez 
rhommc , dans le second Age de l'enfancc, par la voie de 1'inte- 
rieur, mais elles viennent par les objets des sens, surtout par 
I'ouie; car il y a chezl'homme externe, comme jc l'ai dit, des vases 
recipients, qu'on nomme vases de !a memoire; ils sont, comme 
cliacun pent le savoir, formes par les connaissances au moyen de 
I'influx et du secours de l'homrne interne; par consequent les con- 
naissances sont apprises ct implantecs dans la m&noire selon Tin- 
flux de riiomme interne. II en Cut aussi de meme chez le Seigneur 
quand il etait dans le second Age de I-enfance; car il naquit comme 
urt autre hommc et futinslruit comme un autre homme; mais chez 
Lnilcs interieurs etaient les celestes, qui disposaient les vases ponr 
que les connaissances fusscnt revues ct pour que les connaissances 
devinsscnt ensuitc des vases pour recevoir le Divin : chez Lui les 
inl6rieurs etaient Bivins par Jehovah son Pere; les exterieurs 
etaient humains par Marie sa mere. II est evident d'apres cela que 
chez le Seigneur, comme chez les autres hommes, il y cut dans le 
second age de Fenfance en son hommc externe une penuric de 
connaissances. Que Yd famine signifie une penurie de connaissances, 
c'est ce qu'on voit pard'autres passages de la Parole, comme dans 
Esaic : « Us ne considered pas i'oeuvre de Jehovah et ne voient 
» pas le fait de ses mains; c'est pourquoi mon people sera exile 
)) pour son manque de connaissance ; ct (ceux qui font) sa gloirc 
» (seroni) mourants de Faint* et sa multitude (ma) seche de soif.» 
— V. 12, 13.— Etre mourants de faim designe la penurie des 
connaissances celestes; et la multitude seche de soif, la penurie 
des connaissances spirituelles. Dans Jeremie ; « lis ontmenti con- 
» tre Jehovah , ct ils ont dit : (ce) n\esl) point Lui ; et le mal ne 
» viendra pas sur nous , et nous ne verrons ni Yepeeni la Famine, 
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» Et les prophetes s'en iront au vent, et la parole n\est) pas en 
» eux. » — V. 12, 13. — L'epee et la famine designent la priva- 
tion des connaissances du vrai et du bien; les prophetes sont ceux 
qui enseignent et en qui n est point /a parole. On peut voir, dans 
d'autres passages de la Parole, que etre consume par Vepeeetpar 
la famine, c'est etre prive des connaissances du vrai et du bien, et 
que Tepee signifie la devastation quant aux spirituels, et la famine 
la devastation quant aux celestes, par exemple, dans Jeremie, — 
XIV. 13, 14> 15, 16, 18. Lament. IV. 9, et ailleurs; et encore 
dans Ezechiel: « Et j'ajouterai la Famine sur vous, et je vous 
» romprai le baton du pain ; et j'enverrai sur vous la Famine et la 
» bete mauvaise; et elles te priveront d'enfans, et je ferai venir 
» Ve'pee sur toi. » — V. 16, 17, — La famine, c'est la privation 
des connaissances celestes ou des connaissances du bien, de la les 
faussetes et les maux. Dans David : a Et il appela la Famine sur la 
» terre, il rompit tout baton du pain. » — Ps. CV. 16. — Rom- 
pre le b&ton du pain , c'est priver de la nourriture celeste; car la 
vie des bons esprits et des anges n'est pas soutenue par d'autre 
nourriture que par les connaissances du bien et du vrai, et par les 
biens et les verites memes; de la vient la signification de la famine 
et du pain, dans le sens interne. Dans le Meme : « II a rassasie 
» l'Ame qui desirait, et il a rempli de biens Fame affamee. » — 
Ps. CVII. 9. — Ce sont ceux qui desirentles connaissances. Dans 
Jeremie: a Leve tes mains sur I'Ame de tes petits enfans qui Ian- 
» guissent de Faim aux coins de toutes les rues. » — Lament. II. 
19. — ■ La faim, c'est le manque de connaissances ; les rues, co 
sont les verites. Dans Ezechiel : cells habiteront en sfirete, et [tiny 
» aura) personne qui les epouvante; et je leur susciterai une plante 
» de renom, et ils ne seront plus consumes de Faim dans la terre, » 
— XXXIV. M% 29. — C'cst-a-dire qu'ils ne seront plus prives des 
connaissances du bien et du vrai. Dans Jean : alls n'auront plus 
» [aim el ils n'auront pins soif. » — Apoc. VII. 16. — II s'agitdn 
Uoyaume du Seigneur, ou Ton a en abondance toutes les connais- 
sances et tous les biens celestes , ce qui est ne point avoir faim, et 
toutes les connaissances et toutes les verites spirituelles, ce qui est 
ne point avoir soif. C'est dans le meme sens que le Seigneur a dit, 
dans Jean : a Je suis le Pain de vie ; celui qui vient a Moi n'aura 
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» point [aim, et celui qui croit en Moi n'aura jamais soif. » — VI. 
35. — Dans Luc: «l!eurcux! vous qui avez faim maintcnant, 
» parcc que vous serez rassasies. » — VI. 21 . — Dans le M6me : 
all a remplide biens ceux qu? avaient /arm. » — I. 53. — Dans ces 
passages, il s'agit des biens celestes et de leurs connaissances.il est 
dit claircment dans Amos que la famine signifie Iapenurie des con- 
naissances : « Voici, les jours viennent, et j'enverrai la Faim dans 
)) la terre, non une Faim de pain, et non une soif d'eaux, mais 
» {une faim) d'entendre les Paroles de Jehovah. »— VIII. U, 12. 
1461. El Abram descendil en Egyple pour y voyager, signifie 
Vinslriiciion dans les connaissances lirees de la Parole : on en 
trouve la preuve dans la signification de TEgypte et dans la signi- 
fication de voyager. On vcrra, dans ce qui va suivre, que VEgypte 
signifie la science des connaissances, et que voyager signifie etre 
instruit. Que le Seigneur dans le second age de l'enl'ance ait ete 
instruit commc un autre homme, c-est constant d'apres !es passages 
de Luc, cites dans Implication du Vers. 9, N° 1457; eject en outre 
evident d'apres ce que je viens de dire sur Fhomme Externe, qui 
no pout etre mis en correspondance et en accord avee 1' homme 
Interne autrement que par les connaissances, L' homme Externe est 
corporcl et sensuel et ne rccoit rien de celeste ni de spirituel, si les 
connaissances n'ont pas ete implantees en lui comme dans une 
humus; e'est en elles que les celestes peuvent avoir leurs vases re- 
cipiens; mais les connaissances doivent etre tiroes de la Parole. 
Telles sont les connaissances tirees de la Parole, qu'elles se mani- 
fested par lc Seigneur Lui-M6me; car la Parole procede elle-meme 
du Seigneur par le ciel, et la vie du Seigneur est dans toutes ses 
parties en general et dans chacune d'elles en particulier, quoique 
cela ne paraisse pas ainsi dans la forme externe. De la on peut 
voir que le Seigneur, dans le second age de l'enfance, n'a pas 
voulu recevoir d'autres connaissances que celles de la Parole, qui 
lui elait manifestee , comme jc l'ai dit, par Jehovah son Pere, avec 
Lequcl il devait s'unir et faire un ; d'autant plus qu il n'y a pas un 
seul mot de la Parole, qui, dans les intimes, ne Le concerne Lui- 
B|£me, et qui ne soit venu aupacavant de Lui-Meme , car son 
Essence Humaine a seulemciit ele une addition a son Essence Di- 
vine, Qui a ete de toute clernite. 
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1462. L Egypte est la science des connaissances , relativement 
au Seigneur; mais elle est la science dans le commun, relative- 
ment a tous les autres hommes : c'est ce qui est evident par la 
signification de l'Egyple dans la Parole, commc on l'a d<5j& vu en 
beaucoup d'endroits et specialement aux N uS 11(34, 1185. En effet, 
1'Eglise Ancienne avait existe en Egypte, ainsi qu'en plusieurs 
autres lieux, N° 1238; et lorsque cette Eglise y etait, les sciences 
y florissaient plus que dans les autres contrees; de la l'Egypte a 
signifie la science. Mais apres que les Egyptiens eurent voulu en- 
trer par les sciences dans les mysteres de la foi, et examiner ainsi 
par leur propre puissance si les arcanes Divins (Haient reellement 
tels; leur science devint alors magique, et l'Egypte signifia les 
scientifiques ^qui pervertissent, d'ou proviennent les faussetes et 
par les faussetes les maux, comme on le voit dans Esa'ie.— XIX. 
13. — Que l'Egypte signifie les sciences utiles, et ici par conse- 
quent la science des connaissances qui peut servir de vases aux ce- 
lestes etaux spirituels , c'est ce qui est evident d 'apres ces passages 
de la' Parole : Dans Esa'ie : « lis out seduit Y. Egypte, la pierrc 
» angulaire des tribus. » — XIX. 13. — La, l'Egypte est appelee 
la pierre angulaire des tribus, parce qu'elle devrait servir de sou- 
tien aux cboses qui appartiennent a la foi et qui sont sig-niiiecs par 
les tribus. Dans lcMeme : «En ce jour-la, ily aura cinq villes dans 
» la terre A' Egypte, parlantde la levre (le langage) de Canaan et 
» jurant a Jehovah Zebaoth, et chacune sera appelee ir cheres 
» (ville du soleil). En ce jour-la il y aura un autel a Jehovah dans 
» le milieu de la terre d* Egypte, et une statue k Jehovah pres de 
» sa frontiere. Et [eela) sera pour signe et pour temoignage a Je- 
» hovah Zebaoth dans la terre A 9 Egypte; car ils crieront a Jehovah 
» a cause des oppresscurs, et il leur enverra un conservateur etun 
» prince, et il les delivrera; et Jehovah se fera connaitre a Y Egypte; 
» et les Egyptiens connaitront Jehovah en ce jour-la, et ils fcront 
» un sacrifice et des gateaux, et ils voueront un vecu a Jehovah, et 
» ils l'accompliront. Et Jehovah frappera Y Egypte en frappant et 
» en guerissant; et ils retourneront vers Jehovah, et il sera llechi 
» par eux,etil les guerira. » — XIX. 18, 19, 20,21,22. —La, 
l'Egypte est prise en bonne part pour ceux qui sont dans les scien- 
tifiques, ou dans les verites naturelles, lesquelles sont les vases des 
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Writes spirituelles. Dans le Mftitta : « Eu ce jour-la 5 il y aura un 
» sentier de YEgypte en Assur, et Assur viendra en Egyple , et 
» YEgypte en Assur; et les Egwtiens serviront Assur. En ce jour-la, 
» Israel sera en tiers a V Egyple et k Assur; la benediction [sera) au 
» milieu de la terre, que Jehovah Z6baoth benira , en disant : Benie 
» soit YEgypte Mon peuple, et Assur Toeuvre de mes mains, et 
» Israel mon heritage. » — XIX. 23 , 24, 25. — La , I'Egypte 
signifie la science des Veritas naturelles ; Assur , la raison ou les 
rationnels; Israel, les spirituels : ces choses se succedent en ordre; 
aussi est-il dit qu'il y aura, en ce jour-la, un sentier de l'Egyplc 
en Assur, et qu'Israel sera en tiers a I'Egypte et h Assur. Dans 
Ezechiel : «Le fin lin YEgypte en broderie fut ce que tu etendais 
» pour teservirde drapeau. » — XXVII. 7. — La, il s'agit deTyr, 
qui signifie la possession des connaissances ; le fin lin en broderie 
designe les v£rit(4s des sciences qui sont utiles ; comme les scienti- 
fiques appartiennent iiPhomme externe, ilsdoivent servir&rhomme 
interne. Dans le MSme : cc Ainsi a dit le Seigneur Jehovah : A la 
» fin desquaranteannees, je rassemblerail'jEV/t/j^ed'entre les peu- 
» pies ou ils ont et£ disperses; et je ram^nerai la captivite d'E- 
» gypte. » — XXIX. 13, 14. — Ce passage a la m6me signification 
que lorsqu'il est dit, en parlant de Judah et d'Israel, qu'ils seront 
rassembles d'entre les peuples et ramenes de la captivity. Dans 
Zacharie : « Et il arrivera que si quelqu'un des families de la terre 
y> ne monte pas a Jerusalem pour adorer le Roi Jehovah Zebaoth , 
» il n'y aura pas de pluie sur eux; et si la famille A 1 Egyple ne 
» monte pas et ne vient pas.» — XIV. 17, 18. — L'Egypte est 
aussi prise ici en bonne part, et elle signifie la m6me chose. Que 
I'Egypte signifie la science ou la sagesse humaine, c'est encore ce 
que Ton peut voir dans Daniel, ou les sciences des celestes et des 
spirituels sont appelees tresors d'or et d'argent et choses desirables 
de I'Egypte. — XL 43. — Et il est dit de Salomon que cc sa sa- 
» gesse fut multipliee au-dela de la sagesse de tous les fils de 
» Torient, et au-dela de toute la sagesse des Egypliens.v — IRois, 
V. 10. — La maison que Salomon batit pour la fille de Pharaon 
ne representait pas non plus autre chose, — I Rois VII. 8 et suiv. 
— Quand le Seigneur fut conduit en Egypte, dans son enfance, il 
ne signifiait pas autre chose que ce qui est signify ici par Abrani; 



GENESE. CHAP.. DOUZIEME. 391 

ce voyage fut fait aussi afin qu'il aecomptit tout ce qui avait ete 
represent a son sujet. Emigration de Jacob et de ses fils en 
Egypte ne rcpresentait pas non plus, dans le sens intimc, autre chose 
que la premiere instruction du Seigneur dans les connaissances 
Urees de la Parole,, comme on le voit aussi dans les passages sui- 
vans : Jl est ainsi parle du Seigneur dans Matthieu : « Un angedu 
» Seigneur apparut en songe a Joseph , disant : Quand tu seras 
» reveille, prends I'Enfant et sa mere , et fais en Egypte , et sois 
» lajusqu'a cequeje tele disc. Joseph etant reveille, prit de nuit 
» I'Enfant et sa mere, et se retira en Egypie; et il y fut jusqu'a 
» la mort d'Herode, afin que s'accomplit ce que le prophete avait 
» annonce, en disant : J'ai appele mon fils hors & Egypie. » — II. 
13, 14, 15, 19, 20, 21. — Cela setrouve dans Hosee, en ces 
termes : « Quand Israel [elait) Enfant, et jc L'ai aime , et j'ai 
» appe]6 mon fils hors d'Egypte. » — XI. 1. — Ce qui prouveque 
par Israel Enfant on entend le Seigneur; et que ces mots, j'ai 
appele mon fils hors d'Egypte, significnt Son instruction quand il 
etait Enfant. Dans le Mfime : « Par uu prophete, Jehovah a fait 
» montcr Israel de Y Egypie, et par un prophete il a ete garde. » 
— XII. 13, 14. — La, par Israel on entend pareillement le Sei- 
gneur; un prophete signifie celui qui enseigne, et par consequent 
la doctrine des connaissances. Dans David : cc Dieu des armees ; 
» ramene-nous; et fais reluire tes faces , et nous serons sauves; tu 
» as fait partir d'Egypte un cep, tu as chasse les nations, et tu l'as 
» plante.» — LXXX. 8, 9. — La, il s'agit aussi du Seigneur, qui 
est appele le cep parti d'Egypte, quant aux connaissances dont il 
s'instruisait. 

1463. Voyager, c'esi sinstruire : on le voit par la signification 
devoyager; ce mot, dans la Parole, signifie s'instruire; et cela 
vient de ce que, dans le ciel , le voyage et Immigration, ou la mar- 
che pour aller d'un lieu dans un autre, n'est autre chose qu'un 
changement d'etat, comme je I'ai deja montre, N os 1376, 1379; 
c'est pourquoi toutes les fois que dans la Parole se presentent les 
mots de depart, de voyage, de translation d'un lieu dans un autre 
'lieu, il ne vient a l'idee des anges autre chose qu'un changement 
d'etat tel qu'il en existe chez eux. Les changemens d'etats appar- 
tiennent et aux pensecs et aux affections ; les changemens d'etat 
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des pens^es sont des connaissanccs, qui dans le Monde des EspriLs 
s'etablissent au moyen des instructions; voila aussi pourquoi Ics 
hommes de la Tres-AncienneEglise, parce qu'ils avaient commu- 
nication avec lc ciel angeliquc, ne percevaicnt non plus autre chose 
par le mot voyage ; par consequent ici , ces mots : Abram dcscen- 
dit en E gyp te pour y voyager , nc signifient autre chose que Tin- 
struction du Seigneur. II en est de memo du voyage de Jacob ct 
de ses fils en Egyptc, commc on le voit dans Esa'ie : « Ainsi a d it 
» le Seigneur Jehovih : Mon peuplc dans le commencement est 
y> descendu en Jigyplc pour y voyager, ct Aschur Ta opprime pour 
» rien. » — LIE 4. — L.a, Aschur designe Ies raisonnemens. C'est 
aussi de la que ccux qui etaient prepares pour entrer dans I'Eglise 
Judalque etaient appeles etrangers voyagcant au milieu d'cux ; 
il fut ordonn6 a lcur egard qu'ils seraient regardes commc indige- 
nes. — Exod. XII. 48, 49. UviL XXIV. 22. Nomb. XV. 13, 
14, 15, 16, 26, 29. XIX. 10.— II en est ainsi parte dans Eze- 
chiel : « Vous diviserez cette terre entre. vous selon Ies tribus d'ls— 
» rael; et ce sera (ainsi) ; vous la diviserez selon !e sort en heri- 
» tagepour vous et Ies etrangers voyagcant au milieu de vous, et 
» ils seront pour vous commc l'indigene d'entre Ies fils d'lsrael ; 
» ils jetteront le sort avec vous pour l'heritage au milieu des tribus 
» (T Israel; et ce sera (ainsi) : Dans la tribu avec laquelle Yetran- 
y> ger a voyage, vous lui donnerez la son heritage. » — XLVI1. 21, 
22, 23. — La, il s'agit de la Nouvelle Jerusalem, ou duRoyaume 
du Seigneur; par Ies etrangers qui voyagent on cntend ceux qui 
se laissent instruirc, par consequent Ies nations; que ce soicntceux 
qui s'instruisent, on lc voit en ce qu'il est dit: dans la tribu avec 
laquelle ila voyage, la lui sera donn6 son heritage; la tribu designe 
Ies choses qui appartiennent a la foi. Voyager comprend aussi quel- 
que chose de la signification de partir et d'habiter ; partir signific 
Ies regies et l'ordre de la vie, et habiter signifie vivre, ainsi qu'on 
Tadeja vu, N° 1293. C'est pour cela que la terre de Canaan est 
aussi appelee terre des voyages d'Abraham, dlsac et de Jacob. — ■ 
Geaes. XXVIIL 4. XXXVE 7. XXXVII. 1. Exod. VI. 4. — Et 
Jacob dit a Pharaon : « Les jours des annees de mes Voyages (sont) 
» cent trente ans , les jours des annees de ma vie out 6te peu et 
» mauvais, et n ont point atteint les jours des annees de la yie de 
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» mcs percs dans les jours deleurs Voyages. » — Gen. XLVH.9. 
— La, Ic voyage designe la vie eties instructions, 

1464. Pane que la famine (etait) grande dans la Lerrc, signifie 
une grande penurie chez VHomms mUme du Seigneur : e'est ce 
qu'on voit par la signification de famine, deja donnee dans ce Vcrset. 
11 y a ici trop d'arcanes pour qu'il soit possible de les developper en 
peu de mots : le Seigneur avait , plus que tout autre horame, le 
pouvoir d'apprendrc; mais il est dit qu'il y avait grande penurie 
chez son Homme Externc, parcc que, tout au contraire des autres 
hommes , le Seigneur devait etre instruit dans les celestes avant de 
I'fitre dans les spirituels; et aussi, parcc qu'il y avait dans son 
Homme Externe !e mal hereditaire venant de la mere, mal contre 
lequel il devait combattre ct qu'il devait vaincre. II y a en outre 
dans ce passage bien d'autres arcanes. 

1465. Vers. 11. Et il arriva que lorsqiiil fut pres de venir 
en Egyple, et il dil a Sarai son epouse : Void, je le prie ,je sais 
que (tu cs) une femme belle a la vue, toi. — El il arriva que lors- 
qu'il fut pres de venir en Egyple, signifie lorsqu'il commengait a 
apprendre ; VEgypte , comme je 1'ai dit, est la science des connais- 
sances : Et il dil a Sarai son epouse, signifie qu'il pensa ainsi au 
sujet des verites auxquelles les celestes sont adjoints ; Sarai son 
epouse est le vrai adjoint aux celestes qui etaient chez le Seigneur: 
Voiciyje te prie,je sais que (tu es) une femme belle a la vue, toi, 
signifie que le vrai est agreable par une origine celeste. 

1466. Et il arriva que lorsqu'il fut pres de venir en Egyple , 
signifie lorsquil commencait a apprendre : e'est ce qui est evident 
d'apres la signification de YEgyple; on a vu qu'eile est la science 
des connaissances; et quand ilest dit qu'on en approche , il ne peut 
pas etre signifie autre chose. 

1467. V Egyple est la science des connaissances : e'est constant 
d'apres ce qui a et6 dit ct cxplique au sujet de l'figypte dans le 
Verset precedent. 

1468. Etildil a Sarai son epouse, signifie qu'il pensa ainsi 
au sujet des verites auxquelles les celestes sont adjoints : e'est ce 
qu'on voit par la signification de Sarai , quand elle est nomm^e 
epouse. Dans lesens interne de la Parole, Tepousene signifie autre 
chose que le vrai conjoint au bien, cur la conjonction du vrai avec 
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le bien n'est que comme un mariage. Quand, dans la Parole, le 
mari est nomm^, le mari signifie* le bien, et l'epouse le vrai ; mais 
quand le mari n'est pasnommeet qu'il estdit l'homme (vir), celui-ci 
signifie le vrai, et l'epouse le*bien; et cela, constamment dans la 
Parole, comme je 1'ai dit aussi ci-dessus ? N° 915. Ici, Abram 6tant 
nomme, Sarai son epouse signifie le vrai ; dire ainsi a Sarai son 
epouse , c'est, dans Je sens interne, penser ainsi au sujet des veri- 
tes auxquelles les celestes sont conjoints. Ceshistoriques sont vrais; 
Abram a parl<5 ainsi a son epouse, lorsqu'il allait en Egypte; mais, 
comme je l'ai deja dit, tous les historiques de la Parole sont des 
representatifs, et tous les mots sont des significatifs ; les historiques 
qui sont rapportes , l'ordre dans lequel ils sont pr6sentes , et les 
mots qui servent a les decrire , tout cela n'a ete choisi que pour 
cxprimer ces arcanes dans le sens interne. 

1469. Sarai son epouse est le vrai adjoint aux celestes qui etaient 
chez- le Seigneur : on en a la preuve dans ce qui vient d'tstre dit de 
la signification de Sarai epouse. Je dis le vrai adjoint aux celestes, 
parce que tout Vrai a ete d'abord chez le Seigneur; le celeste a 
avec lui Je vrai; Tun est inseparable de 1'autre, comme la lumiere 
est inseparable de la damme; mais le Vrai etait cache dans son 
Homme Interne qui est le Divin. Les scientifiques et les connais- 
sances qu'il apprit ne sont pas les vrais ou les v6rites, mais sont 
seulement les vases recipients; de meme tout ce qui est dans la m6- 
moire de l'homme n'est rien moins que le vrai, quoiqu'on lui en 
donne le nom, mais le vrai y est comme dans des vases. Ces vases 
devaient etre formes par le Seigneur au moyen de l'instruction dans 
les connaissances tirees de la Parole , ou plut6t devaient etre ou- 
verts par Lui, afin que non-seulement les celestes y fusscnt insinues, 
mais m6me afin que par la les celestes devissent Divins. Le Sei- 
gneur, en effet, a conjoint son Essence Divine a son Essence Hu- 
maine, pour que ce qui etait Humain en Lui devint Divin aussi. 

1470. Void ,je ieprie , je sais que tu es une femme belle a la 
vue, ioi, signifie que le vrai est agreable par une origine celeste : 
c'est ce qu'on pent voir par la signification de femme belle a la vue. 
Tout Vrai qui est celeste, ou qui est produit par le celeste, est une 
felicite dans l'homme interne et un plaisir dans Thomme externe; 
le Vrai n'est pas pergu d'une autre maniere chez les Anges celestes; 



GENE3E. CHAP. DOUZiEME. 395 

il en est tout autrement quand il n'est pas d'origine celeste. II y 
a dans l'homme inlerne deux fclicites auxquelles correspondent 
deux plaisirs dans l'homme cxternc; Tune apparticnt au bien et 
l'autre au vrai ; la ielicite et le plaisir celestes appartiennent au bien, 
la Klicile et le plaisir spirituals appartiennent au vrai. II est notoire 
aussi que le vrai m6me a avec lui la felicite et le plaisir, mais feli- 
cite et plaisir essentiels quand ils viennent du celeste ; de la le vrai 
meme devient celeste aussi et est appele vrai celeste; c'est, pour me 
servir d'une comparison, comme la Iumiere du soleil dans la sai- 
son du printemps, Iumiere qui a dans son sein la chaleur par la- 
quelle tout sur la terre est en vegetation et pour ainsi dire anime. 
Ce vrai celeste est le beau m&me ou la beauts m£me; c'est ce vrai 
qui est dit ici femme belle a la vue. On verra, ci-apres, quels au- 
tres arcanes sont renfermes dans ces paroles. 

1471. Vers. 12. Etil (en) sera (ainsi) : quand les Egyptiens 
Cauront mte, et ils diront : (c'est) son Spouse, elle ; et ils me iM~ 
ront ; .et ils te laisseront vivre. — Et il (en) sera (ainsi) : quand les 
Egyptiens Cauront vue, signifie la science des connaissances , qui 
est decrite telle qu'elle est, quand on voit les connaissances celestes: 
et ils diront, (c'est) son Spouse 9 elle, signifie qu'on appellera ce- 
lestes les pures connaissances : et ils me tueront et ils te laisseront 
vwre, signifie qu'on ne ferait aucune attention aux celestes, mais 
qu'on s'occuperait seulement des pures connaissances qu'on sepa- 
rerait des celestes. 

1472. Et il en sera ainsi : quand les Egyptiens Cauront vue ? 
signifie la science des connaissances , qui est decrite telle quelle fat, 
quand on voit les connaissances celestes : on peut en trouver la 
preuve dans la signification de YEgypte, en ce qu'elle est la science 
des connaissances, comme je l'ai deja montre, et de la on voit ce 
que signifient ces mots, quand les Egyptiens Cauront vue, e'est- 
a-dire que cette science est telle qu'elle est decrite dans ce Yerset. 
La science des connaissances porte cela avec elle; et c'est en elle 
une sorte denaturel; cela se manifeste m6me chez les enfans du 
second 3ge, sitot qu'ils commencent a apprendre; e'est-a-dire que 
plus les choses qu'ils apprenneut sont elevees, et plus ils desirent 
les savoir, et quand ils entendent que ce sont des choses C6Iestes 
et Divines, ils le desirent encore plus; mais ce plaisir est nature!, 
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et tire son origine d'un desir qui appartient a l'hommc Externc. Cc 
desir, chez les autres hommes, faitqu'ils placent seulementleplaisir 
dans la science des connaissances , sans autre fin , tandis que la 
science des connaissances n'est cependant autre chose qu une sorte 
d'instrumentpour la fin de l'usage, e'est-a-dire, pourservir de vases 
aux celestes et aux spirituels; etdes que les connaissances leur ser- 
vent de vases, elles sont alors dans l'usage et refoivent de l'usage 
leur plaisir. Quiconque voudra y reflechir, peut voir que la science 
des connaissances* n'est en soi autre chose qu'un moyen pour que 
Tliomme devienne ralionnel , et par suite spirituel, et enfin celeste; 
et pour que son hommcExterne, au moyen de ces connaissances, 
soit adjoint a son homme Interne; et quand cela a lieu, il est dans 
l'usage mfime ; Thomme Interne ne considere que les usages. C'est 
aussi pour cette fin que le Seigneur insinue Ie plaisir que Tenfance 
et l'adolescence cprouvent dans les sciences. Mais quand Phommc 
commence a placer le plaisir dans la science seule, c'est la cupidile 
corporelle qui entraine; et autant elle entraine ou place le plaisir 
dans la science seule, autant elle s'eloigne du celeste et autant les 
scientifiques sc' ferment du cote du Seigneur et deviennent mate- 
riels. Au contrairc, plus on apprend les scientifiques pour la fin de 
F usage, comme , pour la societe humaine, pour l'Eglise du Sei- 
gneur sur les terres, pour lc Royaume du Seigneur dans les cieux, 
et surtout pour le Seigneur, et plus ils s'ouvrent : c'est pourquoi 
aussi les Anges, qui sont dans la science de toutes les connaissan- 
ces, et meme dans une telle science, que la millieme partie peut a 
peine 6tre pleinement saisie par Thomme, regardent neanmoins les 
sciences comme rien comparativement a l'usage. On peut voir, 
d'apres cela, ce qui est signifie par ces paroles : Quand les tigyp- 
tiens Cauront vue, et ils diront : (c'est) son epouse, elle; etdls me 
ttteront, et ils te laisseront vivre : comme le Seigneur, quand il 
etait dans le second age de Fenfance, aconnu cela et a pense ainsi, 
ces paroles ont et6 dites, savoir , que s'il etait entraine par le seul 
desir de la science des connaissances, alors la science est telle qu'elle 
nc fait plus attention aux celestes, mais qu'elle s'occupe seulement 
des connaissances que le desir de la science separerait des celestes. 
J 'en dirai davantage dans la suite sur ce sujet. 

1473. Et ih diront : cest son epouse } elle, signi/ie quonappel- 
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lera celestes les pares connaissances : c'est ce qu'on voit par la 
signification de l'epouse, en ce qu'elle est le vrai adjoint aux ce- 
lestes; de la, dire c'est son eponse, elie, c'est dire que ce vrai est 
celeste. * 

1474. Etilsme tueront, elils te laisserontvivre, signifiequon 
ne ferait aucune attention aux celestes, mats quon s'occuperait seu- 
lement des pares connaissances : cela est constant d'apres ce qui 
vient d'etre dit. 

Vers. 13. Dis,je te prie, que tu (es) ma soeur, aftnquejesois 
bien traitepar rapport a loi, et que mm ctme vive a cause de toi. 
— Dis,je te prie, que tu (es) ma soeur , signifie le vrai intcllectuel, 
qui est la sceur : aftn queje sois Men traile par rapport a toi, si- 
gnifie qu'ainsi le celeste ne pourrait 6tre viole : et que mon dme 
vive a cause de toi, signifie qu'ainsi le celeste pourrait etre sauve. 

1475. Bis, je te prie, que tu es ma sceur, signifie le vrai intel- 
lectuel, qui est la soeur : c'est ce qu'on peut voir par la significa- 
tion de la swur, en ce qu'elle est le vrai intcllectuel, tandis que 
l'epouse est le vrai celeste ; dans la suite, je parlerai de cette steiti- 

• fication de la soeur. Voici comment les choses se passent : la science 
est telle que son plus grand desir est de pen&rer dans les celestes 
et de les examiner, ce qui est contre Tordre; car par la elle viole 
les celestes. L'ordre veritable est que le celeste s'introduise par Ic 
spirituel dans le rationnel et qui! parviennc ainsi dans le scienti- 
fique et se Padapte; si cet ordre n'est pas observe, il ne peut v avoir 
aucune sagesse. Ici sont aussi contenus les arcanes sur la maniere 
dontle Seigneur a ete instruit par son Pere selon tout ordre, et 
comment son Homme Externe a ete conjoint par cette instruction 
a son Homme Interne, c'est-a-dire, comment son Homme Externe. 
est devenu Divin comme son Homme Interne, et par consequent 
comment le Seigneur est devenu Jehovah, quant a Tune et a i'aulrc 
Essence: cela a etc fait par les connaissances, qui sont les movens* 
sans les connaissances comme moyens, riiomme externe ne peut 
pas meme devenir hommc. 

1476. A fm que je sots bien traile par rapport a toi, signifie 
qu ainsi le celeste ne pourrait etre viole : c'est ce qu'on voit d'apres 
ce qui a et6 dit ci-dessus. En effet, il est dans l'ordre, comme je 
1'ai deja dit quelquefois, que le celeste inline dans le spirituel, le 
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spirituel dans le rationnel, et le ralionnel dans le scientifique, Quand 
cet ordre exisle, le spirituel est adapte par le celeste , le rationnel 
par le spirituel, et le scientifique par le rationnel; le scientifique 
dans le commun devient alore*le dernier vase, ou, cc qui est la mSme 
chose, les scientifiques dans le special ct !e particnlier deviennent 
les derniers vases qui correspondent aux rationnels, les rationnels 
correspondent aux spirituels, et les spirituels aux celestes. Quand 
cet ordre cxiste, le celeste ne pent etre viole; autrement, il est 
viole. Gomme il s'agit ici de ['instruction du Seigneur dans le sens 
interne, la maniere dont le Seigneur a fait des progres dans cette 
instruction est decrite ici. 

1477. Que mon cirne vive a cause de loi, signifie quainsi le 
celeste pourrait etre sauve : c'est ce qui est constant d'apres la si- 
gnification de I'&me en ce quelle est le celeste ; en effet, le celeste 
est Fame meme , parce qu'il est la vie elle-m6me ; on voit d'apres 
cela ce que signifient ces mots : « Afin que mon dme vive a cause 
de toi. » On verra, par la suite, que les Celestes et les Divins n'ont 
pas ele adjoints au Seigneur de mani&rc afaire une seule Essence, 
avant qu'il eut soutenu les tcntations et repousse ainsi le mal here- - 
ditaire provenant de la mere. II est decrit, ici et dans les Versets 
suivans, comment pendant cet intervalle le celeste meme n'a point 
ete viole, mais a ele sauve. 

1478. Yers. 14. Et (cela) arriva : .quand Abram fut venu en 
Egypte, el les Egyptiens virent que cette femme (<5lait) ires-belle. — 
(Cela) arriva : quand Abram fut venu en Egypte, signifie quand 
le Seigneur commencait a s'instruire : Et les Egyptiens virent que 
cette femme (etait) ires-belle, signifie que la science desconnaissances 
est telle quelle sc plait heaucoup a elle-meme. 

1479. Cela arriva : quand Abram fut venu en Egypte , signifie 
quand le Seigneur commencail a sinstruire : on en trouve la preuve 
dans la representation A' Abram, en ce que, dans le sens interne, 
c'est le Seigneur quand il etait dans le second age de I'cnfance; et 
dans la signification de I'Egjpte, en ce qu'elie est la science des 
connaissances, commc je 1'ai fait voir ci-dessus, Vers. 10 de ce 
Chapitre; on voit par la que venir en Egypte, c'est s'instruire. 

1480. El les Egyptiens virent que cette femme etait tres-belle , 
signifie que la science des connaissances est telle qiielle se plait 
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beaucoup a elle^mSme : c'est Evident d'apres ce qui a et6 dit ci- 
dessus Vers. 11, ou Ton a vu que telle est la science dans le second 
ftgc dc 1'enfance. En effet , il y a dans la science comme quelque 
chose d'inne , — parce que ce quelquc>'chcse est inne dans Phomme, 
— qui fait qu'elle plait d'abord , avant toutes clioses, pour nulle 
autre fin que celle de savoir : tel est chaque homme; Pesprit so 
plait beaucoup a savoir, bien qu'auparavant il le desire a peine; c'est 
sa nourriture; il se soutient ct se fortifie par elle, comme 1'homme 
extcrne par la nourriture terrestre. Celte nourriture, qui apparticnt 
a Pesprit de l'hommc, est communiquee a Phomme cxterne, dans 
le but que Phomme externe sort adapte a Phomme interne. Tou- 
tefois ces nourritures se succedent dans cet ordre : la nourriture 
celeste est tout bien de Pamour et de la charite procedant du Sei- 
gneur ; la nourriture spirituelle est tout vrai de la foi ; c'est de ces 
nourritures que vivent les anges : de la existe une nourriture qui 
est egalement celeste et spirituelle, mabs d'nn degre angelique in- 
ferieur, dont vivent les esprits angeliques : de cel!e-ci procede a 
son tour une nourriture celeste ct spirituelle, d'un degre encore 
plus inferieur, qui appartient a la raison et par suite a la science; 
c'est de cette nourriture qne vivent les bons esprits : en dernier 
lieu vientla nourriture corporelle, qui est propre a Phomme quand 
il vit clans le corps : ces nourritures se correspondent merveilleu- 
sement. De la on voit claircment pourquoi ct comment la science 
se plait beaucoup a el!e-rn&me; car il en est de la science comme 
dc Pappetii et du gout; c'est pour cela mtLie que Taction dc man- 
ger chez Phomme correspond aux scientifiques dans le Monde des 
Esprits, et que Pappctit et le gout correspondent au desir des scien- 
ces; c'est ce queprouve ^experience; dans la suite, par la Divine 
Jilisericorde du Seigneur, il en sera parle. 

1481. Vers. 15. Et hs princes de Pkaraon la virenl, el la 
loner enl decani Pkaraon ; et la femme fat prise pour h raaisonde 
Pkaraon. — Les princes de Pharaonvirerd, signific les principalis; 
preceptes, qui son I les princes de Pkaraon; el la loucreni devanl 
Pkaraon, signiGe que ces preceptes plaisaient : el la femme fid 
prise pour la maison de Pkaraon, signifie quils s'emparaient de 
Pesprit. 

1482. Les princes de Pkaraon virent, signifie les prineipaux 
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preceples , qui sont les princes de Pharaon : c'est xe qu'on voit par 
la signification des princes et par cellc de Pharaon. Dans la Parole, 
tant dans les livres historiqucs que dans les livres proplietiques, les 
princes significnt les choses ^ui sont les principals; Pharaon si- 
gnifie la merac chose que YEgyple, ct ici I'figypte oa Pharaon est 
pris dans le meilleur sens, parce qu'il s'agit de la science des con- 
naissances que le Seigneur a d'abord saisie dans le second age de 
l'enfance. 11 est Evident, d'apres la signification do ces mots dans le 
sens interne, qu'ils designent les principaux preceples tirt5s de la 
Parole. Que Pharaon, dans la Parole, signilie la memo chose que 
1'Egyptc dans le commun, c'est ce qu'on peut confirmer par plu- 
sieurs passages; de mGme aussi les noms des rois des aulrcs roya li- 
mes y significnt la m6me chose que les noms m^mes do ces royaumes; 
mais les princes signifient les choses qui y tiennent le premier rang, 
comme on le voit dans Esaic : « (vons Ues) insenses, Princes de 
» Zoan ? sages conseillcrs de Pharaon! Comment cliles-vous a Pha- 
» raon : Jc suis le fils des sages, le fils des Rois de 1'antiquite? Les 
» Princes do Zoan out perdu le sens , les Princes de Noph sc sont 
» abuses. » — XIX. 11, 13. — La, les princes de Zoan et les 
sages conseiilers de Pharaon sont pris pour les scientifiques princi- 
paux , et comme la science a primitivement ete en vigucur en 
Egypte, ainsi que je l'ai deja dit, on 1'appelle le fils des sages et le 
fils des Rois de 1'antiquite. On trouvc beaucoup d'autres passages 
dans la Parole ou les princes sont pris aussi pour les choses princi- 
pals. 

1483. Us la louerent 'devant Pharaon, signifie que ces preceples 
plaisaient : c'est ce qui est evident sans explication. 

14-84. Et la femme fut prise ponr la maison de Pharaon , si- 
gnifie quils s emparaient de Vesprit : c'est ce qu'on voit par la 
signification de la femme et par la signification de la maison. La 
femme signifie le vrai , et ici le vrai qui est dans les sciences, et 
dont le Seigneur lit ses delices dans le second Age de Teid'ance. Les 
delices du vrai sont celles qui proviennent du vrai intcllcctuel si- 
gnify par la soeur. La maison signifie les choses qui sont chcz 
l'homme , surtout celles qui appartiennent a sa volonle, comme je 
Tai deja monlre ; N° 710; ici, ce sont done celles qui apparlien- 
nent a I'esprit ou a 1'affeclion de sayoir et d'apprendre, 
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1484 (bis). Vers. 16. Et il fit du bien a Abram a cause d'elh; 
et il eut un troupeau de menu betail et un troupeau de gros betail, 
et des dnes et des serviteurs, et des servanles et des dnesses, et des 
chameaux. —Et il fit du bien a Abram a cause d'elle, signifie 
que les scientifiques se multiplierent chez le Seigneur : et il eut un 
troupeau de menu betail et un troupeau de gros betail, et des dries 
et des serviteurs, et des servantes et des dnesses, et des chameaux, 
signifie toutes les choses en general qui appartiennent aux scien- 
tifiques. 

1485. El il fit du bien a Abram a cause d'elle, signifie que les 
scientifiques se mtdtiplierent chez le Seigneur ; on en trouve la 
preuve dans la signification de [aire du bien, en ce que c'est enri- 
chir. Cela se dit de la science signifie par Pharaon, en ce qu'elle 
fit du bien a Abram, c'est-a-dire , au Seigneur dans le second Age 
de Tenfance ; et cela, a cause d y elle, c'est-a-dire , a cause du vrai 
intellectuel qu'il desirait; il y avait d^sir du vrai; de la la richesse. 

1486. Et il eut un troupeau de menu betail et un troupeau de 
gros betail, et des dnes et des serviteurs, et des servantes et des 
dnesses , et des chameaux , signifie toutes les choses en general qui 
appartiennent aux scientifiques : c'est ce qui est evident par la si- 
gnification de toutes ces especes de richesses , dans la Parole. II 
serait trop long de montrer ici ce que chacune d'elles signifie sp6- 
cialement, d'expliquer, par exemple, ce qui est signifie par le trou- 
peau de menu betail et le troupeau de gros betail, par les 3nes et 
les serviteurs, par les servantes et les Anesses, par les chameaux; 
chacune a sa signification particuli&re ; en general elles signifient 
toutes les choses qui appartiennent a la science des connaissances 
et aux scientifiques. Les scientifiques consideres en eux-mfimes 
sont les dnes et les serviteurs; leurs voluptes sont les servantes et 
les dnesses; les chameaux sont les services communs; le troupeau 
de menu bilail el le troupeau de gros betail sont les possessions ; 
partout dans la Parole il en est ainsi. Toutes les choses qui sont 
chez rhomme Externe ne sont que des services, c'est-a-dire ne sont 
que pour servir k rhomme Interne; ainsi sont tous les scientifi- 
ques qui appartiennent uniquement a rhomme Externe, car ils sont 
acquis de choses terrestres et mondaines par les sensuels , afin 
qu'ils puissent servir a rhomme interieurou rationnel, et que celui- 

ir. 26 
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ci puisse servir a Phomme spirituel , Phomme spirituel a Phomme 
celeste et Phomme celeste an Seigneur; c'est ainsi qu'ils oat ete 
subordonnes respectivement Pun k Pautrc , comme Ics exterieurs 
Ic sont aux interieurs , par Srdre, ct ainsi tout en general ct en 
particulier est soumis, selon Pordre, au Seigneur. Les scientifiques 
sont done les dernicrs ct les cxtimes (les choses les plus cxtdricu- 
res) dans lcsquels se terminent par ordre les interieurs; et comme 
ils sont les derniers et les extimes, ils doivent plus que toute autre 
chose etre des services. Chacun peut savoir a quclles choses les 
scientifiques peuvent etre utiles, s'il refiechit ou qu'il cherchc en 
lui-m6me a quel usage ils sont bons ; quand on rtiflechit ainsi sur 
Pusage, on peut meme saisir quel est Pusage. Tout scientifique 
doit 6tre pour un usage, et c'est la son service. 

Vers. 17. Et Jehovah frappa de grandes plates Pharaon et sa 
maison, a cause dufait de Sarai epouse d'Abram. — Jehovah frappa 
de grandes plaies Pharaon signifie que les scientifiques furent 
detruits : et sa maison signifie ceux qu'il avait acquis : a cause du 
fait de Sara/i epouse d/uibram, signifie a cause du vrai qui devait 
6tre adjoint au celeste, 

1487. Jehovah frappa de grandes plaies Pharaon, signifie que 
les scientifiques furent delruits: c'est ce quon voit par la signifi- 
cation de Pharaon, en ce qu'ii designe la science dans le commun 
et par consequent les scientifiques appartcnant a la science; et par 
la signification des mots Mm frappd de plaies, en ce que c'est 6tre 
detruit. Yoici ce qui se passe au sujet des scientifiques : On les 
acquiert dans le second age de Penfance sans aucunc autre fin que 
celle de savoir; chez le Seigneur ils ont ete acquis d'apres les de- 
lices et Paffection du vrai. Les scientifiques qu'on acquiert dans le 
second Age de Penfance sont en tres-grand nombre, mais ils sont 
disposes en ordre par le Seigneur, pour qu'ils servent h Pusage ; 
d'abord, pour que Phomme puisse penser, ensuite pour qu'au 
moyen de la pensee les scientifiques servent a quclque usage , et 
enfin pour que Phomme devienne usage, e'est-a-dire, pour que sa 
vie meme consiste dans Pusage ct soit la vie des usages. Ce sont 
la les services que rendent les scientifiques que Phomme puisc dans 
le second Age do Penfance; sans les scientifiques, jamais son homme 
Externa m peut eire conjoin!; a son homme Interne, ni devenir 
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en m6me temps usage. Quand l'homme devient usage, c'est-a-dire 
quand tout ce qu'il pense proc^de dune fin de l'usage et que tout 
ce qu'il fait a pour fin l'usage, d'apr6s line reflexion, sinon mani- 
feste, du moins tacite, provenant u\i caractere qu'il a' est acquis, 
alors les scientifiques, qui ont servi au premier usage pour rendre 
l'homme rationnel, sont detruits parce qu'ils ne sont plus utiles; 
et il en est ainsi des autres. Voila ce qu'on doit entendre ici par 
ces paroles : Jehovah frappa de grandes plates Pharaon. 

1488. Etsa maison, signifie ceux qu'il avail acquis : c'est ce 
que prouve la signification de la maison, en ce que ce sont des 
scientifiques qui sont acquis. AcquSrir des scientifiques, et par eux 
<5Iever l'homme externe et le b&tir , c'est agir absolument comme 
lorsqu'on bAtit une maison; c'est m6me pour cela que, dans la 
Parole, les expressions hdiir et bdtir des maisons sont employees 
partout avec cette signification, comme dans Esaie : ccMevoici 
» errant de nouveaux Cieux et une nouvelle terre. lis Bdtiront des 
» Maisons , et les habiteront; et ils planteront des vignes et en 
» mangeront le fruit; ils ne Bdtiront pas pour qu'un autre (y) ha- 
» bite. » — LXV. 17, 21, 22. — La maison, c'est ou se trouvent 
la sagesse et Intelligence , par consequent, c'est ou sont les con- 
naissances du bien et du vrai ; car il s'agit du Royaume du Sei- 
gneur, c'est-a-dire, de nouveaux cieux et d'une nouvelle terre. 
Dans Jer^mie : aBdtissez des Maisons, et habitez-(W) ; et plantez 
»desjardins, et mangez-en les fruits. » — XXIX. 5. — C'est la 
m6me signification. Dans David: « Heureux l'homme qui craint 
» Jehovah 1 il se delecte beaucoup dans ses pr^ceptes; 1' opulence 
» et les richesses (sont) dans sa Maison, et sa justice demeure a 
» perp£tuit6. » — Ps. CXI1. 1, 3. — La, l'opulenceet les richesses 
sont les tresors et les richesses de la sagesse et de l'intelligence , 
et par consequent les connaissances; elles sont dans sa maison, 
c'est-a-dire chez lui. La maison est prise dans un sens oppose, 
dans Z^phanie : « Je ferai la visite sur ceux qui disent dans leur 
» cceur : Jehovah ne fait pas de bien, et ne fait pas de mal; et 
» leurs richesses seront au pillage , et leurs Maisons en desolation; 
» et ils Bdtiront des maisons, et ne les habiteront pas; et ils 
» planteront des vignes, et n'en boiront pas le vin. » — I. 12, 13. 
— Dans Haggee: « Montez sur la montagne, et apportez dubois, 
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» et bdtissez une maison. On s'attendait a beaucoup, et voici, peu; 
» et vousl'avezintroduit dans la maison, et je l ? ai dissip<5 par un 
» souffle. Pourquoi? a dit J£hj>vah : A cause de ma Maison qui est 
» d£serte; et vous, vous courez, chacun a sa Maison; a cause de 
» cela les Cieux se sont fermes sur vous sans rosee. » — I. 8, 9, 
10. — La maison est prise pour les scientifiques qui, au moyen 
du raisonnement, produisent les faussetes. DansEsa'ie : « Malheur 
» a ceux qui joignent Maison a maison, ils font reunir un champ 
» a un champ, jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de lieu, et que vous ha- 
» bitiez seuls au milieu de la terre. Plusieurs maisons ne seront- 
» elles pas dans la desolation, les grandes et les bonnes, sans habi- 
» tant? La maison d'Israel est la vigne de Jehovah. » — V. 8, 9,7. 
— 11 s'agit aussi des scientifiques, d'ou proviennent les faussetes. 
Dans Amos : « Voici, Jehovah donne ses ordres, et il frappera de 
» l£zardes la grandc Maison , et de fentes la petite Maison. Les 
» chevaux courront-ils sur le rocher, y labourera-t-on avec des 
» boeufs , que vous ayez change le jugement en fiel et le fruit de 
» la justice en absinthe? » — VI. 11, 12. — La maison est pa- 
reillement prise pour les faussetes et pour les maux qu' elles pro- 
duisent; les chevaux sont pris pour le raisonnement; le jugement, 
pour les Veritas qui se changent en fiel ; et les fruits de la justice , 
pour les biens qui se changent en absinthe. Ainsi, de tout c6te, 
dans la Parole, la Maison est prise pour les mentals humains dans 
lesquels doivent 6tre l'intelligence et la sagesse. Ici , la maison de 
Pharaon est prise pour les scientifiques par lesquels vient l'intelli- 
gence et par consequent la sagesse. Les m&mes choses etaient aussi 
signifiees par la Maison que Salomon bAtit a la fille de Pharaon — 
I Rois VII. 8 et suiv. — Comme la maison est prise pour les men- 
tals dans lesquels sont l'intelligence et la sagesse, ainsi que les 
affections qui appartiennent a la volonte , e'est pour cela que, dans 
la Parole, le mot maison a une signification Vendue ; mais par les 
choses auxquelles il s'applique on peut voir ce qu'il signifie dans 
l'espece. L'homme Iui-m6me est aussi appel£ maison. 

1489. A cause du fait de Sarai epouse d'Abram, signifie a 
cause du vrai qui devait etre adjoint au celeste : on en trouve la 
preuve dans la signification de l'epouse , par consequent de Sarai 
epouse , eu ce quelle est le Yrai qui doit 6tre adjoint au celeste, 
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ainsi qu'il est dit ci-dessus, Vers. 12. Voici ce qui se passe : Si 
les scientifiques qui ont rempli Ieur usage dans le second Age de 
renfance, pour que Phomme devint rationnel, ne sont pas d&ruits 
au point d'etre reduits a rien, le ?rai ije peut nullement se con- 
joindre au celeste; ces premiers scientifiques sont pour la plus 
grandepartie terrestres, corporels, mondains; quelque Divins que 
soient les pr^ceptes que puise Penfant du second age, toujours 
est-il qu'il n'en a aucune id6e que par le moyen de tels scientifiques; 
aussi tant que ces scientifiques infimes d'ou naissent ses idees sont 
adherents en Iui, le mental ne peut s'^lever. 11 en a 6te de m6me 
chez le Seigneur, parce qu'il est r\6 comme un autre homme, et 
qu'il a du 6lre instruit comme un autre homme, mais selon Pordre 
Divin, qui est tel qu'il vient d'etre dit. Dans ces faits qui sont 
rapportes sur Abram en Egypte se trouve decrit Pordre Divin , et 
comment Phomme Externe chez le Seigneur est conjoint a Phomme 
Interne, au point m6me que PExterne devenait Divin. 

1490. Vers. 18. Et Pharaon appela Abram, et il dit ; Que 
mas-tu fait? Pourquoi ne mas-tu pas declare que (c\5tait) ton 
epouse, elle? — Et Pharaon appela Abram, signifie que le Seigneur 
se ressouvint : et il dit : Que mas-tu fait? signifie qu'il eut de la 
douleur: que (o'etait) Ion Spouse, elle? signifie lorsqu'il reconnut 
qu'il ne devait avoir d' autre vrai que celui qui se conjoindrait au 
celeste. 

1491. Et Pharaon appela Abram, signifie que le Seigneur s$ 
ressouvint: c'est ce qu'on peut voir par la signification de Pha- 
raon, en ce qu'il est la science. La science m6me, ou les scienti- 
fiques mfemes que le Seigneur puisa, lorsqu'il <5tait dans le second 
flge de Penfance, sont appel^s ici Pharaon; par consequent c'est 
la science elle-m£me qui s'adresse ainsi au Seigneur, ou c'est Je- 
hovah qui parle par la science, De la, il est Evident que ces paroles 
signifient que le Seigneur se ressouvint ; l'avertissement vint de la 
science, par consequent de Pharaon, qui, ainsi que je Pai dit, si- 
gnifie la science. 

1492. 11 dit: Que mas-tu fait? signifie qu'il eut de la dou- 
leur: c'est aussi ce qu'on peut voir par Pindignation aveclaquelle 
ces paroles sont diles; la douleur meme qui en r^sulte est ainsi 
exprim^e, Tel estle sens interne, que c'est Paffection w£me, caches 



406 ARCANES CELESTES. 

dans les paroles, qui le constitue; on ne fait pas attention aux 
expressions de la lettre, elles sont comme si elles n'existaient pas. 
L'affection qui est dans ces paroles est une indignation, pour ainsi 
dire, de la science, et une douleur du Seigneur, et m6me une dou- 
leur causee par la destruction de ces scientifiques qu"il avait puis^s 
avec agrement et avec delices. II en est de cela comme de ce qui 
arrive aux enfans qui aiment quelque objet que Ieurs parens jugent 
nuisible ; ils eprouvent de la douleur quaud cet objet leur est 
retire . 

1493. Que detail ton espouse, elle? signifie lorsquil reconnut 
quil ne devait avoir d'autre vrai que celui qui se conjoindrait au 
celeste : c'est ce qui est evident d'apres la signification de I'epouse, 
en ce quelle est le vrai qui doit fitre conjoint au celeste , ainsi que 
je 1'ai montr6 ci-dessus, Vers. 12. Ici est decrit, comme je Pai dit, 
Tordre par lequel le Seigneur* s'est avanc6 vers Intelligence et 
ainsi vers la sagesse, afin qu'il devint tout entier la Sagesse Elle- 
M6me quant a 1' Essence Humaine, comme il 1'etait quant a 1' Essence 
Divine. 

1494. Vers. 19. Pourquoi as-tu dit : (C'est) ma sceur, elle? 
etVaurais-je prise pour ma femme? Et maintenant, void ton 
epouse, prends*la et va-Cen. — Pourquoi as-tu dit : Ma smir, elle? 
signifie qu'alors il ne savait autre chose sinon qu'il avait le vrai in- 
tellectuel : et Vaurais-je prise pour ma femme? signifie qu'il aurait 
pu ainsi violer le vrai qui devait etre conjoint au celeste : et main- 
tenant, void ton epouse, prends-la et va-Cen, signifie que le vrai 
se conjoignait au celeste. 

1495. Pourquoi as-tu dit: (C'est) ma swur, ellei signifie 
qu'alors il ne savait autre chose, sinon qu'il avait le vrai intellec- 
fuel : c'est evident par la signification de la soeur, en ce qu'elle est 
le vrai intellectuel 5 et encore parce qu'Abram avait parl£ afnsi, 
comme on le voit dans le Verset 13 , ce qui a ete fait afin que le 
celeste ne fut pas viole, mais qu'il ffit sauve. Par la on voit que le 
Seigneur, lorsqu'il puisait les scientifiques dans le second age de 
l'enfance, ne savait d'abord absolument autre chose, si ce n'est 
que les scientifiques t^taient seulement pour Thomme intellectuel, 
ou pour que par eux il connut les verites; mais ensuite il lui fut 
dicouvertque ces scientifiques avaient et£ des degnSs pour le faire 
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parvenir aux celestes ; et cela arriva pour que les celestes ne fus- 
sent pas violas, mais pour qu'ils fussent sauv6s.-Quand rhomme 
s'instruit, il s^Ieve des scientifiques aux verites rationnelles , puis 
aux verity intellectuelles, et enfin'*aux verites celestes qui sont 
signifies ici par 1'epouse. Si Ton passe des scientifiques et des ve- 
rites rationnelles aux verites celestes sans I'intermtkliaire des v£rit£s 
intellectuelles, le celeste est viole, parce que l'enchainement des 
verites rationnelles, qui procedent des scientifiques, avec les v£rit6s 
celestes ne peutexister que par les verites intellectuelles, qui sont 
les intermediates. On verra incessamment ce que e'est que les Ve- 
ritas celestes et ce que e'est que les verites intellectuelles. Afin 
qu'on sache comment se fait cet enchainement, je dirai ici quelque 
chose de l'ordre. L'ordre consiste en ce que le celeste doit influer 
dans le spirituel et se l'adapter; le spirituel , influer de la m£me 
maniere dans le rationnel et se l'adapter; et le rationnel, influer 
de la m6me maniere dans le scientifique et se l'adapter. Quand 
Thomme s'instruit dans le commencement du second Sge de l'en- 
fance, l'ordre, il est vrai , est semblable, mais il parait different, 
e'est-a-dire qu'il semble qu'il s'avance des scientifiques vers les 
rationnels, des rationnels vers les spirituels, et enfin des spirituels 
vers les celestes. Si cela parait ainsi, e'est parce que la voie doit 
etre ouverte de cette maniere aux celestes qui sont les intimes ; 
toute instruction est seulement une ouverture de la voie, et selon 
que la voie s'ouvre, ou, ce qui est la meme chose, selon que les 
vases s'ouvrent, alors dans ces vases ou scientifiques influent en 
ordre, comme je l'ai dit, par les c^lestes-spirituels les rationnels, 
dans les rationnels les celestes-spirituels, et dans les c<Mestes-spiri- 
tuels les celestes. Les celestes se pr^sentent continuellement, et en 
outre pr^parent pour eux ct forment les vases qui sont ouverts; ce 
qui peut m6me 6tre Evident en ce que le scientifique et le rationnel, 
consid(5res en eux-m6mes , sont morts , et que s'ils semblent vivre, 
ils tiennent cela de la vie interieure qui influe ; chacun peut le voir 
clairement d'apres la pensee et la faculte de juger; en elles sont 
caches tous les arcanes de i'art et de la science analytique, arcanes 
qui sont en si grand nombre qu'on ne pourrait jamais en explorer 
line millieme partie; non seulement chez Thomme adulte, mais 
m6me chez les enfans du second &ge, toute leur pensee et tout le 
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langage qui r^sulte de la pensee en sont entierement remplis, quoi- 
quel'homme, m&me celui qui est tr6s-savant, ne le sache pas ; et 
cela n'aurait jamais pu avoir lieu si les celestes et les spirituels, 
qui sont au-dedans, ne se pr&entaient, n'influaient et ne produi- 
saient toutes ces choses. 

1496. JJaurais-je prise pour ma femme? signifte qxCainsi aurait 
pu etre viold le vrai qui devait elre conjoint m celeste : on en 
trouve la preuve dans ce qui vient d'6tre dit , et dans ce qui a 6te 
rapportt? ci-dessus, Vers. 13; voici pourquoi le vrai devait fitre 
conjoint au celeste : Consid6r<5 en soi, le vrai qui est appris a partir 
du second Age de Fenfance n'est qu'un vase apte a recevoir le 
celeste qui peuty fetre insinu6. Le vrai par soi-mfime n'a aucune 
vie, mais il a la vie par le celeste qui indue. Le celeste est Famour 
et la charity ; tout vrai vient de la; et comme tout vrai vient de la, 
le vrai n'est autre chose qu'une sorte de vase; dans Fautre vie, les 
verites elles-m&mes sont aussi mises de cette maniere en Evidence; 
la on ne considere jamais les verites par les v6rit£s, mais on les 
considere par la vie qui est en elles, c ? est-a-dire par les celestes 
qui appartiennent a Famour et a la charite dans les verites ; e'est 
par Famour et la charittS que les verites deviennent des celestes et 
sont appe!6es verites celestes. On peut voir maintenant ce que e'est 
que le vrai intellectuel, et que, chez le Seigneur, le vrai intellec- 
tuel a ouvert la voie vers les celestes. Autre est le vrai scientifique, 
autre le vrai rationnel , et autre le vrai intellectuel ; ils se succedent. 
Le vrai scientifique appartient a la science ; le vrai rationnel est le 
vrai scientifique confirm^ par la raison; le vrai intellectuel est con- 
joint avec la perception interne que la chose est ainsi ; ce vrai fut 
chez le Seigneur dans le second 3ge de l'enfance, et onvrit chezLui 
la voie vers les celestes. 

1497. Maintenant voici ton spouse , prends-la et va-t'en, si- 
gnifie que le vrai se conjoignit au celeste : e'est ce qu'on voit par 
la signification de Vepouse, en ce qu'elle est le vrai qui devait se 
conjoindre au celeste, comme je Fai montre ci-dessus, Vers. 11 et 
12; on le voit aussi d'apres ce qui vient d'fitredit. 

1498. Vers. 20. Et Pharaon donna a son sujet desordres a des 
hommeSy el ils le renvoyerent, lui et son epouse y et tout ce qui (6tait) 
a ha\ «- • Pkarqon donna it son sujet des ordres a des hommes,, si- 
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gnifie que les scientifiques abandonnerent le Seigneur :et son Spouse, 
signifie les verity conjointes aux celestes : et tout ce qui (6tait) a 
hi, signifie tout ce qui appartenait aux Writes celestes. 

1499. Pharaon donna asonsujh des ordres a des hommes , 
signifie que les scientifiques abandonnerent le Seigneur : c'est ce 
qu'on voit d'apres la signification de Pharaon, en ce qu'il est la 
science ; et d'apres la signification des hommes, en ce qu'ils sont les 
intellectuels, comme je I'ai deja fait voir, N° 158. Ici, comme les 
hommes (viri) sont attribues a Pharaon ou a la science, ils ontune 
signification adequate. Yoici pourquoi les scientifiques abandonne- 
rent le Seigneur: Lorsque les celestes se conjoignent aux verites 
intellectuelles, et que celles-cideviennent celestes, toutesles choses 
qui sont inutiles se dissipent d'elles-m&mes ; le celeste a en soi cette 
proprtete, 

1500. Son epouse, signifie les verites conjointes aux celestes, 
c'est-a-dire que les scientifiques abandonnerent ces verites: cela 
est Evident d'apres la signification de Vepouse, en ce qu'elle est le 
vrai conjoint au celeste; il en a et6 parle ci-dessus; cest encore 
evident d'apres ce qui vient d'etre dit. Les scientifiques inutiles 
abandonnent les celestes , comme les choses vaines abandonnent 
ordinairement la sagesse; ce sont comme des croutesou des ecailles 
qui se s6parent d'elles-mSmes. 

1501. Tout ce qui etail a lui , signifie tout ce qui appartenait 
aux verites cilestes : c'est une consequence de ce qui precede. 

1502. D'apres ce qui a ete dit jusqu'ici, il est evident que le 
voyage d'Abram en Egypte ne repr^sente et ne signifie autre chose 
que le Seigneur, et particulierement son instruction dans le second 
3ge de 1'enfance. C'est ce qui est m&me confirme par ces paroles, 
dans Hosee : « J'ai appele mon fils hors d'Egypte.» — XI. 1. 
Matth., II. 15. — Et en outre par ce qui est dit, dans Moise: 
« La demeure des fils d'Israel qui habit&rent en Egypte (fut) de 
» quatre cent trente ans; et il arriva a la fin des quatre cent trente 
» ans, et il arriva en ce mfime jour-la que toutes les armies de Je- 
» hovali sortirent de la terre d'Egypte. » — Exod., XII. 40, 41. 
— Ces ann6es se comptent, non pas a partir de I'entree de Jacob 
en Egypte, mais a partir du voyage d'Abram en Egypte; le temps 
ecoule depuis ce vovage etait de quatre cent trente an$ ; qinsi le 
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fils appeie hors d'Egypte, dans Hos^e XL 1, signifie ici dans le 
sens interne le Seigneur ; et cela est encore confirme en ce que 
l'Egypte, dans la Parole, ne signifie autre chose que la science, 
corarae je Lai montre, N os ll64 , 1165, 1462. Et ce qui prouve 
aussi que de tels arcanes sont contenus dans ces paroles, c'est que 
de semblables faits sont rapports au snjet d'Abram quand il se~ 
journa dans la Philist6e ; il dit encore que son Spouse etait sa sosur, 
— Gen,, XX. 1 , jusqu'a la fin. — Les m6mes faits sont rapport^s 
au sujet d'Isac, quand il sdjourna aussi dans la Philistee; il dit que 
son Spouse etait sa soeur, — Gen., XXVI. 6 a 13.— Ces faits n'au- 
raient pas &t& relates dans la Parole, presque avec les m&mes circon- 
stances, si ces arcanes n'etaient pas renfermes et caches en eux, 
Qu'on ajoute a cela que c'est la Parole du Seigneur } et qu'elle ne 
peut avoir aucune vie, s'il n'y a pas en elle un sens interne quire- 
garde le Seigneur. Les arcanes qui sont renfermes et caches ici , 
ainsi que dans ce qui est rapporte sur le s&jour d'Abram et d'Isac 
dans la Philistee concernent la maniere dont TEssence Humaine 
du Seigneur a ete conjointe a son Essence Divine, ou, ce qui est la 
m6me chose, la mani6re dont le Seigneur, quant a son Essence 
Humaine, est devenu aussi Jehovah ; ils concernent la maniere dont 
le Seigneur des le second Sge de fenlance fut inaugur6 dans cette 
conjonction, et e'est de cette inauguration qu'il s'agit ici. Ces faits 
renferment en outre plus d'arcanes qu'il n'est jamais possible a 
Thomme de le croire ; et ceux qui peuvent etre exposes sont en si 
petit nombre qu'a peine doit-on les compter pour quelque chose ; 
outre les profonds arcanes qui concernent le Seigneur, ils renfer- 
ment encore des arcanes sur 1'instruction et la regeneration de 
l'homme pour qu'il devienne celeste, et pareillement sur Instruc- 
tion et la r£g6n6ration de Thomme pour qu'il devienne spirituel ; 
et non-seulement sur l'instruction et la regeneration de l'homme 
dans le particulier , mais aussi sur celles de PEglise dans le com- 
mon : ils renferment m6me des arcanes sur Instruction des enfans 
dans leCiel,etenun mot, sur l'instruction de tous ceux qui devien- 
nent les images et les ressemblances du Seigneur. Ces v^ritds ne 
se montrent pas dans le sens de la lettre, parce que les faits histo- 
riques les enveloppent d'un nuage 6pais et tenebreux, mais ellesse 
manifestent dans le sens interne. 
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CONTINUATION DES PERCEPTIONS ET DES SPHERES 

DANS i/aUTRE l r lE. 



1504. J'ai dit que, dans l'autre vie, a la premiere approche 
d'un esprit, on connait quel il est, quoiqu'il ne parle pas; ce qui 
peut prouver que les interieurs de lhomme sont dans une certaine 
activite inconnue, et que c'est de la qu'on pergoit quelle est la 
quality d'un esprit. J'ai pu m'assurer qu'il en est ainsi, non-seule- 
ment en ce que la sphere de cette activite s'etend au loin, mais 
encore en ce que parfois , quand le Seigneur le permet , elle sc 
montrc sensiblement de differentes manieres. 

1505. J'ai aussi et6 inform^ comment s'acquierent ces spheres 
qui deviennent si sensibles dans Tautre vie. Afin de pouvoir etre 
compris, je vais avoir recours h un exemple : Celui qui s'est form6 
une opinion de soi-m6me et de sa superiority au-dessus des autres, 
se penetre enfin d'une telle maniere d'etre et pour ainsi dire d'une 
telle nature, que partoutou il va, il se contemple Iui-m6me, non- 
seulement lorsqu'il regarde les autres, mais encore lorsqu'il s'en- 
tretient avec eux : cette maniere d'etre et cette nature se montrent 
d'abord ouvertement, ensuiteellesnese manifestent pasclairement, 
afin qu'on ne s'en apergoive pas ; mais toujours est-il que de m6me 
qu'elles rignent dans les moindres chosesde son affection et de sa 
pensee, de m&me aussi elles regnent dans ses moindres gestes et 
dans les moindres accens de son langage : les hommes peuvent voir 
cela dans les autres : voila ce qui fait la sphere dans Tautre vie ; 
cette sphere est perdue, mais neanmoins elle ne Test qu'autant que 
le Seigneur le permet. II en est de mfime des autres affections, 
aussi existe-t-il autant de spheres qu'ilya d'affections, et d'assem- 
blages d'affections, ce qui est innombrable. La sphere d'un esprit 
est comme son image s'etendant hors de lui, et m6me comme I'i- 
mage de toutes les choses qui sont chez lui ; toutefois ce qui se 
presente k la vue et a la perception dans le Monde des Esprits est 
seulement quelque chose de commun ; c'est dans le Ciel <jue Ton 
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connait quel est Pesprit quant aux choses particulieres ; mais per- 
sonne autre que Ie Seigneur Seul ne sait quel il est quant aux choses 
les plus particulieres. 

1506. Pour que Ton sacfce quelles sont les spheres , je vais rap- 
porter quelques exemples dece que j'ai appris par experience. Un 
esprit que j'avais connu, Iorsqu'il vivait dans Ie corps, et avec qui 
je m'&ais entretenu, m'est ensuite apparu bien des fois parmi de 
mauvais esprits. Comme il avait eu de lui une haute opinion, il 
s'6tait acquis la sphere de superiority au-dessus des autres; et comme 
il £tait tel, les esprits s'enfuyaient preeipitamment , de sorle qu'il 
n'en apparaissait pas d'autre que lui seul ; il remplissait alors toute 
la sphere qui l'environnait , et cette sphere etait la contemplation 
de Iui-m6me. Ensuite ayanteleabandonne ausside ses compagnons, 
il tomba dans un autre etat ; car celui qui, dans Pautre vie, est 
abandonne de la socie5te dans Iaquelle il est, se trouve d'abord 
comme a demi-mort, sa vie n'est plus alors soutenue que par Tin- 
flux du Ciel dans ses interieurs. II commenga alors a se plaindre et 
h 6tre tourmente. Les autres esprits lui dirent ensuite qu'ils n'a- 
vaient pu supporter sa presence , parce qu'il voulait 6tre plus grand 
que les autres ; enfin ayant et<5 associ£ a d'autres esprits , il fut 6Ieve 
en haut, et il lui parut ainsi qu'il gouvernait seul l'univers; car 
lorsque Pamour de soi est abandonn£ a Iui-m&me il se porte jusqu'a 
cet exces; il fut ensuite pr^cipite au milieu des esprits infernaux. 
Tel est Ie sort qui attend ceux qui se croient plus grands que les 
autres. L'amour de soi, plus que tout autre amour, est oppose a 
Pamour mutuel, qui est la vie duCiel. 

1507. Un certain esprit s'etait cm, dans la vie du corps, plus 
grand et plus sage que les autres; il avait d'ailleurs £te probe et 
n'avait pas meprise les autres pour se faire valoir ; mais comme il 
tftait ne dans les dignites , il avait contracts la sphere de preemi- 
nence et d'autorit^. II vint h moi et resta Iongtemps sans parler, 
mais je remarquai qu'il etait comme environn£ d'un nuage , qui 
partant progressivement de lui commen$a a couvrir les esprits, ce 
qui plongea bientot ces esprits dans Pangoisse ; par suite ils m'a- 
dresserent la parole et me dirent qu'ils ne pouvaient nullement 
rester en sa presence, qu'ils 6taient priv6s de toute liberte, au 
point qu'ils n'osaient dire la moindre chose. Cet esprit se mit aussi 
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a parler, ct il leur adressait la parole en Ies appelant ses enfans, 
leur donnant parfois des Iegons, mais avec le ton d'autorite qu'il 
avaitcontracte. Je pus voir par la quelle est la sphere d'aulorite 
dans l'autre vie. 

1508. II m'a ete donne d'observer tres-souvent que ceux qui , 
dans Ic monde, ont ete revfitus d'une dignite supreme, n'ont pu 
faire autrement que de contracter la sphere d'autorite, et que par 
consequent, dans l'autre vie , ils ne peuvent ni la cacher ni la re- 
jeter ; quant a ceux d'entre cux qui ont ete dou6s de la foi et de la 
charite, leur sphere d'autorite se conjoint admirablement avec la 
sphere de bonte, de sorte qu'elle n'importune personne; ils recoi- 
vent mfeme de la part des esprils d'un caractere honnete des mar- 
ques d'une sorte de subordination correspondante. Toutefois ils 
n'ont pas la sphere de commander , ils ont seulement la sphere na- 
turelle dans laquelle ils sont n6s ; ils se depouillent ensuite de cette 
sphere apres quelque temps , parce qu'ils sont bons , et qu'ils font 
des efforts pour s'en depouiller. 

1 509 . 11 y a eu chez moi pendant quelques jours des esprits qui, 
pendant qu'ils avaient vecu dans le monde, ne s'etaient nullement 
interesses au bien de la societe, ne s'occupant que d'eux-memes; 
qui, dans l'fitat, n'avaient rempli utilement aucune fonction , et 
avaient eu pour seule fin de se nourrir dans la delicatesse, de se 
vfitir avec splendeur, de s'enrichir ; etant accoutumes a la dissimu- 
lation et aux manieres adroites de s'insinuer par diverses flatteries 
et par une affectation d'offres de services, seulement pour se faire 
remarquer et pour parvenir a adminislrer Ies biens du souverain , 
regardant avec un ceil dedaigneux tous ceux qui remplissaient des 
fonctions s^rieuses. Je per^us qu'ils avaient v6cu dans Ies cours. 
Par leur sphere, ils m'6taient toute application au travail et me 
donnaientune si grande repugnance a faire et a penser le serieux , 
le vrai et le bien, qu'enfin je savais a peine quelle chose je ferais ; 
lorsqu'ils viennent parmi d'autres esprils, ils leur communiquent 
une semblable torpeur : ils sont, dans l'autre vie, des membres 
inutiles, et partout ou ils viennent ils sont rejetes. 

1510. Chaque esprit, et a plus forte raison chaque soci&6 
d'esprits, a sa sphere d'apres Ies principes et Ies persuasions qu'il 
a adoptes : cette sphere est celle des principes et des persuasions ; 
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les mauvais genies ont la sphere des cupidites. La sphere des prin- 
cipes et des persuasions est telle , que lorsqu'elle agit sur un autre 
esprit, elle fait que les verites sont comme des faussetes, et elle 
r6veille tout ce qui peut cotffirmer cette apparence, de sorte quelle 
induit a croire que les faussetes sont des Veritas et que les maux 
sont des biens. J'ai pu voir par la combien I'homme peut £tre faci- 
Iement confirm^ dans les faussetes et dans les maux s'il ne croit 
pasaux v6rit6s qui proc^dent du Seigneur. De telles spheres sont 
plus ou moins denses, selon la nature des faussetes. Ces spheres 
nepeuvent en aucune manure s'accorder avec les spheres des esprits 
qui sont dans les Veritas ; si elles s'approchent, il y a aussitot anti- 
pathie. Si, par permission, la sphere du faux aledessus, les bons 
tombent dans la tentation et dans l'anxitHe. J'ai aussi pergu la 
sphere de l'incredulite ; elle est telle, que ceux qui sont dans cette 
sphere ne croient rien de ce que Ton dit, et qu ils croient a peine 
ce qui est presente a leur vue. II ya encore la sphere de ceux qui 
ne croient que leschoses qui tombent sous leurs sens. Je vis aussi 
un esprit enveloppe d'obscurite, assis presd'une meule, et parais- 
sant moudre de la farine ; a c6t£ de lui j'aper$us de petits miroirs, 
je vis ensuite certaines choses produites par des moyens fanfasti- 
ques, mais elles etaient atJriennes. Je m'etonnais de ce que pouvait 
fitre cet esprit; mais il vint vers moi, et me dit que c'<5tait lui qui 
etait assis pres de la meule, et qu'il s'etait form6 des id^esd'apres 
lesquelles tout en g£n6ral et en particulier n'etait que fantastique, 
et que rien de reel n'existait. C'est pour celaqu'il etait devenutel. 
1511. J'ai connu par plusieurs experiences, — etsi bien connu 
que rien ne saurait Yttre mieux , — que les esprits qui sont dans 
les faussetes influent dans la pensee, et persuadent le faux absolu- 
ment comme s'il etait le vrai, de sorte qu'il ne peut en aucune 
maniere paraitre autrement; et celavient de leur sphere. Les genies 
qui sont dans les maux agissent de la m6me maniere; ils influent 
dans la volonte et font que le mal parait absolument comme s'il 
6tait le bien , de sorte qu'il est tout a fait impossible de le sentir 
autrement; et cela vient aussi de leur sphere. II m'a ete mille fois 
donne de percevoir clairement les influx des uns et des autres , et 
de percevoir ensuite par quels moyens ils ont ete repousses , et 
comment les anges ont pu par le Seigneur les repousser, outre 
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plusieurs autres choses qui ne sauraient &tre decrites en particulier. 
De la j'ai pu voir, — avec une telle certitude qu'il ne peut en 
exister de plus grande, — d'ou viennent chez l'homme les faussetcs 
et les maux ; et que c'est des principei du faux et des cupidites du 
mal que viennent ces spheres qui restent apres la vie du corps, et 
qui se manifestent avec tant d^vidence. 

1512. Les spheres des choses fantastiqucs , quand elles se mon- 
trent k la vue, paraissent comme des nuages, d'une densite plus ou 
moins grande, selon la quality de la Jantaisie. II y a, sous le pied 
gauche, ou sont les ant6diluviens, une roche nebuleuse sous laquelle 
ils vivent; cette masse nebuleuse tire son origine de ieurs fantai- 
sies ; c'est par elle qu'ils sont entitlement separes des autres esprits 
dans 1'autre vie. II s'exhale de ceux qui ont vecu dans la haine et 
les vengeances, des spheres qui sont telles qu'elles causent la d(5- 
faillance et excitent le vomissement; ces spheres sont comme em- 
p^isonn^es; on reconnatt ordinairement a quel degre elles sont 
empoisonnees et epaisses, par des especes de bandes d'un bleu 
obscur; a mesure que ces bandes disparaissent, l'intensite de la 
sphere diminue. 

1513. Un de ceux qui sont appeles tiedes vint vers moi, se 
comportant comme quelqu'uaqui est venu k resipiscence; et je ne 
distinguais pas Timposture, bien que je pensasse h decouvrir ce 
qu'il cachait interieurement; mais les esprits me dirent qu'ils ne 
pouvaient supporter sa presence, qu'ils sentaient en eux comme 
Teffet qu'^prouvent d'ordinaire les hommes qui sont prets a vomir, 
et qu'il £tait du nombre de ceux qu'on doit rejeter comme en vo- 
missant. Get esprit profera ensuite des discours abominables, et il 
ne put discontinue^ quelque moyen qu on employAt pour le con- 
vaincre qu'il ne devait pas parler ainsi. 

1514. Les spheres se manifestent sensiblcment aussi par les 
odeurs, que les esprits sentent d'une maniere bien plus exquise que 
ne le peuvent les hommes; car, ce qui est merveilleux, lesodeurs 
correspondent aux spheres. Lorsque la sphere de ceux qui se sont 
fait une 6tude de la dissimulation eten ont contracts la nature se 
change en odeur, c'est une odeur d'aliments vomis. La sphere de 
ceux qui se sont appliques a Teloquence, afin que tout fut en admi- 
ration devant eux, lorsqu'elle se change en sphere odoriferante , 
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est comme une odeur de pain brule. Quant a ceux qui se sont 
livres aux seules voluptes et qui n'ont eu aucune charite ni aucune 
foi, 1' odeur de Ieur sphere est excrementitielle. Hen est de mSme 
de ceux qui ont pass6 leur vife dans Ies adulteres, mais Podeur de 
Ieur sphere est encore plus infecte. Quand la sphere de ceux qui ont 
vecu dans une haine violente, dans la vengeance et la cruaute, se 
change en odeurs, c'est une infection cadavereuse. Une odeur tetide 
de rats s'exhale de ceux qui ont 6te sordidement avares. Une odeur 
fetide de poux domestiques s'exhale de ceux qui persecutent les 
innocents. Ces odeurs ne peuvent £tre senties par aucun homme, 
si ce n'est par celui dont les sensations interieures ont &i& ouvertes, 
de maniere quMl est en mfime temps avec les esprits. 

1515. J'ai per$u la sphere d'infection d'une femme qui fut en- 
suite associee aux sirenes, et cette odeur infecte s'exhalait pendant 
le temps de quelques jours partout ou elle &ait venue; les esprits 
disaient que cette infection etait presque mortelle , cependant cette 
femme n'en sentait rien. Telle est l'odeur qu'exhalent les sirenes, 
parce que leurs interieurs sont infects, tandis que leurs exterieurs 
le plus souverit sont decents et gracieux, ainsi qu'on Pa vu, N° 831 . 
Ce qui est surprenant, c'est que, dans Pautre vie, les sirenes sai- 
sissent toutes les choses qui y sont, et savent mieux que les autres 
comment telle chose s'opere; elles connaissent mSme les points de 
doctrine, mais elles ne s'occupent de toutes ces choses que dans le 
but de les changer en operations magiques, et de s'arrogerPempire 
sur les autres. Elles entrent dans les affections des bons en simu- 
lant le bien et le vrai > mais elles restent toujours telles qu'elles 
viennent d'fitre depeintes. On peut voir, d'apres cela, que le doc- 
trinal n'est rien, a moins que Phomme ne devienne tel que le 
present la doctrine, e'est-a-dire, a moins qu'il n'ait pour fin la vie; 
outre que parmi les esprits infernaux il y en a beaucoup qui ont 
possede plus que les autres la connaissance des points de doctrine. 
Mais ceux qui ont vecu de la vie de la charity sont tous dans le 
Ciel. 

1516. J'ai converse avec des esprits sur le sens du goftt; ils 
m'ont dit ne pas P avoir, mais poss^der en sa place une certaine 
sensation d'apreslaquelle cependant ils connaissentquel est le gout; 
ils Passirailaient a une odeur que neanraoins ils n'ont pu d£crire. 
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II m'est revenu a la memoire que le gout et Todorat se reunissent 
comme en un troisieme ( sens ) , ainsi qu'on le voit encore par 
les animaux qui examinenl leuis aliuens en les flairant, moyen par 
lequel ils s'assurent si ces alimens ieur sont salubres et convenables. 

1517. J'ai senti une odeur de vin , et jai ete informe qu'elle 
venait de ceux qui font des caresses par amitie et par un amour 
honnfite, de sorte que le vrai est aussi dans leurs caresses. Cette 
odeur existe avec beaucoup de vari^te et proc&de de la sphere du 
beau form el, 

1518. Quandles Anges celestes sont aupresdu corps d'unhomme 
mort qui va &tre ressuscit6, Todeur du cadavre se change en odeur 
aromatique ; lorsque cette odeur a &1& perdue , les mauvais Esprits 
ne peuvent approcher. 

1519. Les spheres de la charit£ et de la foi, lorsqu'elles sont 
pergues comme odeurs, sont tres-d£licieuses; ce sont des odeurs 
agr6ables comme celles des fleurs, des lys, des aromates de genre 
different, avec une vari6teind£finie. En outre, les spheres des Anges 
se presentent aussi quelquefois visiblement, comme des atmospheres 
ou des aures (atmospheres du troisieme degr6), si magnifiques, si 
charmantes et si varices , qu'il n'est pas possible de les d^crire. 

1520. Mais quant a tout ce-qui vient d'etre dit sur la possibility 
de percevoir les interieurs de 3 esprit par les spheres qui s'etendent 
et se propagent hors de iui , ainsi que par les odeurs, il faut savoir 
que ces spheres et ces odeurs n'existent pas continuellement, et 
qu'en outre elles sont temperees par le Seigneur de diverses ma- 
nures, afin que les Esprits ne se montrent pas toujours devant les 
autres tels qu'ils sont. 
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ERRATA DU 2 e VpLUME. 

Page 9> ligne 5. Sa colombe, lisez : la colombe. 

28, 24. 14 a 57, lisez: 4-4 a 17. 

35, 7. Mettre une virgule avantMflm et liii point apres. 

68, 26. quit a eu, lisez : qu'il a cu. 

100, 20. propre, lisez : propres. 

124, 22. imposant, lisez : important. 

144, 23. quon, lisez : qu'on. 

194, 4. Sphere superieure, lisez: Sphere ex te'rieurc. 

219, 14. ^(^fl, lisez: Assa. 

226, 3. la posterite des armees , lisez: la posle'riorite des an- 

ne'es. 
262, 17. Placer le texte des trois Vers. 46, 17, 18, avant la 

repetition parti elle qui en est faite. 
271, 15. Settlement a celui, lisez: Settlement eclui. 

274, 31. Seh e I eph , lisez : Scheleph. Ligne 33, Jobal^Visczz 

Johab. 
309, 5. Apres efe soi-mtfme, mettez deux points. 

319, 21. est detruit, lisez : est decrif. 

343, 13. ni 7 lisez : et. 

354, 33. Apres et cela arriva , mettez point et virgule. 

356, 52. vat-en, lisez : Va-£en; ligne 37, e lisez : /c. 

362, 26. Apres interne, effacez la virgule. 

382, 18. des choscs mondains, lisez des choses mondaines. 

584, 13. et mes fils, lisez : et mes filles. 



SUPPLEMENT A L'ERRATA DU l eT VOLUME. 

Page 139, ligne 10. sa doctrine perverse, lisez: la doctrine petver tie. 
344, 7. les volontaires, lisez : les voluptuaires , 

352, 27. consistc, lisez : consista. 

Page 35, ligne 27. Apres choses, ajoutez : celestes, et parce qu elles con- 
uiennent a sa vie, ellcs sont nommees noitrriture 
celeste; I'homme spiriluelfait son plaisir unique des 
choses . 



